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N EGOriATlONS 
MEMOIRES^ 

ET ' 

t R A I T E 2 

Depuiî la Paix (/"Utrecht 
ju/qu'à pré/ënt. 

Par Mr. ROUSSE! 

Membre de la Société Royale des 
Sciences, de Beilin. 
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AU 

LECTEUR. 




?.E fqjtieme Volume con- 
tient toutes les Pièces 
du Procès du Meck-- 
lembourg , depuis le 
Congrès de Soiflbns, 
jufqu'à préfent. Nous n'avons pas 
jugé à propos de remonter plus 
haut, vu que les Décrets , Maiùr 
feftes , Apologies & autres Ecrits 
qui précèdent le fameux Décret, 
qui établit une Admmftration Im- 
feriakt à la place de \% Commif- 
iion Subdeleguée , font relatifs à 
une autre partie dij Procès , qui 
* 1 n'a 



AU LKCTEUR. 

it .t jjlub ]ieu par l'incident de TAd- 
.'f.'jiiJiraiion , qui a fait naître la 
-ri! U'jju , fi j'Kmpcrc'ur ctoit en, 
':"/!! <iYiil)lir une telle Adminif- 
• ri:ii.,ii nui dépouille, dit-on, le 
i'vjji'c A^t^nantf de les Ktats , ce 
>'/:<: Sa Majedé Iinp. a promis de 
i.c ]:imaJs faire liins confiiltcr te 
<'.<Ak-yy. des Kle^teurs & celui des 
i^incts. (]'e(l ce qui rend cut 
liviiv, CCS I*icccs-ci, d'autant plus 
'jije rKmpereur,fans s'arrôtcr aux 
l'roiciiaiions du Duc, a pouffé les 
cliofes juCqu'à la dernière extré- 
mité. 

1 .a féconde partie de ce Volu- 
me commence le Recueil des Piè- 
cc:> qui concernent la Succcflîon 
de licrguc &: de juliers , à la- 
quelle trois Prétcndans afpirent ? 
tous trois ont des Droits fondez 
fur des Preuves, ou fur la force. 
Sans prétendre rien décider, nous 
nous contentons de raporter les 
Ecrits qu'ils ont publiez pour faire 
X con- 
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AU LECTEUR, 

connoitre à toute l'Europe la 
Udité de leurs Prctenlions. 

Enfin , on trouvera dans i 
court Apendix, deux Traitez q 
font tombez entre nos mains: c 
dit qu'il s'en ert conclu d'autri 
cette année-ci (1731); cela : 
peut, mais ils font aparcmment 
fécrèts que nous n'avons pu e 
avoir de copie, 
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RECUEIL 

HISTORiaUE 

D'ACTES,NEGOCIATIONS, 
MEMOIRES ET TRAITEZ. 



Endant le cours des im- 
portantes NégociatioDslùr 
les affaires générales de 
i l'£virope, que nous avons 
. raportffes dans le Volu- 
^ me prfccdent , il s'«a 
elt pain plulîcnrs pariicu-* 
lîeres, que nous avons refervées pour na 
VolDoie à part , pour ne pas mfiler des 
chofes sbfolDinent indc pendantes les a- 
Dcs des antres. En effet h confirmation 
de la Paix & de la irinquilitd générale de 
CEnrope dépendoit dn fnccès des Négo- 
ciations de Seville & de Vienne; & de 
l'éxecmion des Traîreï, qui en avoient 
été. le froit; mais il n*f avoir pas lieu 
de craindre que cette Tranquiliitf pût erre 
fort iroublée pat l'opiniâtreté da Duc de 
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•■ f Rseaeil Hiftorique fJSet i 

,,, Mecfclembourgi ne pai ik foameitre ibx 
',) MaDdemens du Chef de l'Empire; ni pu 
„ celle des Etats d'Ooft-Frîfe i oc pas fe 
„ prêter anx Confctls pacifiques de leàn 
„ meilleurs Atnis. Il faot avotier cepeti- 
„ dant, que, qnoii^uc ces affaires particD- 
„ lieieÊ pàroifletit tnoint Importantes, ei* 
„ le* peurent avoir (ina,.gTaitdl inflaeace 
„ fur les générales, elles peuvent avoir det 
„ fuites flcbeafcs, enâa ccrtaîiWB eircoa- 
>„ llâaèes peaveot leur donoei toeli^on 
„ avec d'autres, qui peut les rendre dignes 
„ de toute l'atieniion du Public. - - 

AFFAÎRES DU MECKLÉMBO&feG, 

,y T ^ASkirede Mecktea^urgqaî Aiçtttt 
„ \_j de bruit depuis plus de if. ans, eft 
), importante en elle inéoie^ & par U»wiq.> 
„ fequences qu'on pouroit tirer, dlt-iiAt de 
„ cette procédure, qui, an feniiîincât,d9 
„ Duc Ciarlfs-Letfaid, eft condamoéi^p^ 
„ toutes les Lotx & Conflituiions diirBoi- 
„ pire & par les Capitulations Irapnîate?. 
„ D'abord il s'a({iffbit de tedrefler les -Griefs 
„ de la NoblefTe du Païs qui fe crojrant'I^- 
„ i€e Si opprimée par ta, manière dft gbç? 
,, verner du Duc fon Souverain ,. ivoît 
„ porté fes plaintes â la Cour Impe- 
„ riale. ■ ■ ■ ., 

„ Le Mecklembourg, patrie des aôifteoi 
„ Herules , Vandales , Obotrites Sic. i ét^ 
„ pofTedé à titre de Royaume, de Princîfxaa;- 
„ lé & de Duché , dès avant Charleto*- 
„ gne, & jufqu'ipréfent, par des Princes df| 

la même Famille , qui eft aujourd'hui- ^ar^ I 



^t tàgéc ea deux brinchet, MediJmtioMrg.' 
„ Swerin & Mecilemiourg-Stretitz. hel>ap 
'„ régnant de MèeUtntiatirg-Sweria eSs Char- 
-„ UiLtopold né «n 1679- , qui a fnccedé 
.„ ed I7i3> à Ton Freie aine Frederic^Gatl- 
„ Itutme; il a un Fille nommée pr^Ièntemeiic 
„ * (f»w, néele 18. Décembre I7i8.,& un 
„ Frère nomipe CiirAieH-LauÏj. réfidant i 
„ Grahvt , qui t(t né en 1^83. CelaJrcïa on 
'f, Fils nontmé Frederie né en 1717. Le Doc 
„ de MeekUmksurg-Strtlhz , jliioiph-frtdtrie, 
„ qui tegne depuis- 1708., a deux,'FtMe&, 
•„ oc un Frère, du fecondLit, notniaéCiiar.- 
-,, les'Lonii, qui efl: ftgé de 23. ans. , 

„ Au commenpcnicnt de ce Si6:le I,e 
„ Mecklembourjï étoit divîK en trois ; la 
„ ^taaàxK'AtMeekUmbaiirgGuJîrtw pofTedoit 
-„ U Iroin^me partie qui tut reiinie aux deux 
„ antres en i7or., après la mort de Chril- 
„ tienLoMïr, Oocle des Ducs regnans, qui 
„ avoit établi le Droit de Primbgewltmre. II 
„ T a toujours eu des démêlez entre les 
f, Princes Kegnans, jufqa'à ce qa>n tyof.' 
:,, Le Duc ieSweri» & celui ieSirtU^, G- 
,„ Vent un partage affeï inégal. Lepremrereut 
„.le Duché de MeciUmimurg , la Principauté 
■yy de Gufîrow^ celle de .^wfr/M, le Comté de 
•,*, Svterin, & la Seigneurie de Rofttsk; fpn 
'„ Coufin eut la Principauté AeR*tx.hufg, ]a 
-,, Seigneuriedei^for^dri^, les Commandt-ries 
,, de mirow & Nemerew & 9000. Rifdalders 

„ par 

- * Elle a ilébipHtite Eiitihib Calurnt-Ckrltba; mits le 
Iduc nniivn^K de it ogiflince en i7i>-, l'ImpciviiGC de 
' llnffie, fi T«ruc, lui iomm ie nom d'AsHS. - . 
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„ par an, i prendre Tnr UDoliane dcfiknN 
„ ztmhotirg, 

„ Le ]3oe FreJtrU GmlUmm*^ Frereatnl 
,, du 'DacKéf^aiatCbtarltt-LteptU^tutXoa^ 
n tems en mefintelligence avec fei NoUet, 
„ LindCirïes & Snjeti FrOvÎDCtaax, comntp 
„ il .pHtolt par la convendon qu'il fit arec 
„ eut le \6. Jaillet 1701., coDfirméé par 
,, l'Ëmpetear, le 1. Jnin fjo^. ; & par qim 
„ langue RéfolDtion * da mJme Duc ft da 
,, même Joor, par laqnelle îl remédie k tooa 
.„ les Griefs de fei Sajets & coDirme-ie* 
„ CoDceffioat & Ordonnance* defeipMdfr- 
„ ceflears, en confentant qu'au catde'cotr 
„ iravention de fa pari , on pnifTe àbt«nb. 
„ contre loi des Mandemens peinaax fimt 
„ fUafiili , & qne l'il manque d'y ob<?r» 
„ quelqu'un des Etats du Cercle de U B»^ 
„ fe-Saie foit choili, par commandemeac 4e 
„ l'Empereur , pour les exicuter & pour 
^, maintenir la Noblcflc A le Pais dans lapig^ 

„ nejpDÏirancederditesConceffions,Ordou- 
■ „ nanccs & Refoluiions. ■ .". .. 

„ Jie T>nc.Ciiarles- LftfioU %jmt fneéedd 
„ à fon Frdre en ivtj. le couimeDcenicat 
„ de fa Riîgence ne fut pas plus tranqoil*. 
„ La Nobleffe prétendît qne fes Droits A 
„ Privilèges éioient violei; elle crtailaty- 
,, rannîe & implora l'autorité du Chef de 
„ l'Ëtnpire. La Guerre qui étoit alors ea- 
„ tre le Czar & le Roi de Suéde, & i i*. 

i> quel-' 

* On peut cenTulKt en Atn TUtfi i»M le Corpi dMo- 
nwique. Tom. Vitl. Fur. 1. fg.'^i- & fia*. TcvniMa 
duiile mcnieTQin. /v. loi- IM> i4f> ' , " 



T^égociatiens , Mi«oirti(^ Traitez, f 

t, queUe tout le Nord s'intercnoît , fournit 
*, au Duc de Mek lembourg un moyen de mot- 
„ ter Ta Nobleflc , en attirant fuccéflivément 
t, dans Tes Etats les Troupes du Czar, du 
ti Roy de Dannemark & du Roi de Pruflè. 
„ Celle-ci redoubla fes ctis, & fts plaio- 
„ te$& porta d'amples Griefs contre le Duc 
„ devant leConleil Aolitjue: & l'Empetenr 
„ ayant rendu quelques Décrets auiquels té 
„ Duc diféra d'obiïr , Sa Majeflf Impcrit- 
„ le nomma une Commilllon Impériale, 
n dont elle chargea l'Eleâeur de Hanovre 
„ & le Xi'&zt^ariitifmiek-LHmebomrg^ & en- 
„ tre les mains de laquelle fut remis l'ad* 
«, miniltraiion de tous I» Etats du Due 
„ CbarSei-Leopold. Cette Commiffion date 
„ eticore. Nous ne raporierons ptt lout le* 
,, premiers Décrets ; il fuffira de raporier tel 
„ derniers, l'atfaire ^tant changée de nature 
„ par le Décret du ii. May 1718. Il fufit 
,, ponr donner nne id£e générale de tonte 
„ cette affUtre, outre ce que nous venoni 
„ d'en dire, de donner te Mémoire de la 
„ Cour Impériale , dont le Baron ^Effiinft- 
„ en s'eft fervi su Congrès de Soiffons , pour 
„ donner à la Cour .de France & i fei Pte- . 
„ nipotentiaires une jufle idée de cette aflai- 
„ te, qui cft tris ciçbrouillée. 
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Copie .du Mémoire , pourfervhr d'In*. 

JîruSfim au Baron de Ftmfica , fèr 

les affaires de Meckkrnèourg. 

LEs excès, inJDflicef k crnam^r tfàorr- 
mci, que le Duc CharleiLeopbld' d«' 
Meckleihboure a commis depais le coiBUMii' 
ccmetit de fi Régence, foBt tiotoirei t tout: 
Is mondé: Comme lei admoniiïons ftta*- 
faire! de 't'Einp«<e(ir - n^'ont «u aucQB fodéèir 
auprès decc Prince opiniâtre & incorrigfbfe »- 
on fat i la fin obligé- de décréter une Cotnr. 
mifiioa exécatorialej tequelle Telon le pour- 
voir inconicftable , qo'en qnaliti! de- Jogt: 
faprêine, tïraperear a deDommerdefCioin*'- 
miflaires , Ai,t déférée ao' feu Roi dt -la- 
Grande Brefàf^ne , conime Eteâeur de Ha-* 
novre, & aa Duc de Woffenbattei. ~ Il eH- 
vrsî qu'en décrétant «he Oommiffion , -l'In- 
tention n'étoit pas d'abord de fufpetidrel'àdr- 
mîniltratioade la Régencedudit Duc Cliarles- 
JLeopold. Il foi mémçordonné le 17^ d'A- 
vril & le '■ 12. May 1719. que les TroQpcs- 
de laCommiffion euilènt ï fortJr de la Vil- 
le & du Château de Swerîn, & qu'oa «ût. 
â lui remettre cette refidence Ducale; mais 
le feu Roi d'Angleterre /par un Refcript a- 
dielTé au Baroa de Huldenberg , du 12. Juin 
de la même anni^e, ât (î bien counoîcre les 
luîtes, qui fcroient à'craindre, en cas que 
le Duc reliât Maître du Pais, que l'Hmpe' 
reur fut obligé , de révoquer les ordres men- 
tionnés ci-defliis. Les Semeaces injafles & 

bar- 



Négociathns, Mémptres (f Traitez. 7 

barbares, qa! par ordre dudit Duc Charlcs- 
Leopold tarent eiécutéct dans la luite, 
contre les Conlèîllers Scharf & Wal&rah, 
à caule qn'ils s'étoient loûmts «ux Mande- 
meas Impériaux, ayant doi)a6 à connoitie 
qu'il n'y a rien de bon â efpeier de loi , on 
ne lui laiJTa plus aucune part à la Régence 
du Duché de Mecktemb»nrg. L'admiiiillra- 
lion des Deniets publics, & la convocatioa 
des Diètes provinciales dam lelquelles on 
poutvoyoit de temt en tems aux antres be- 
soins du Paît, furent confiées à la Com- 
miOlon ltiiperiale,qui par des CommifTairei 
fubdelegués eut foin de remplit l'une & l'au- 
tre fonâion. £n effet cinq Diètes furent con- 
voquées par cette mJme Commil!îon, &on 
n'a pas bcfoin de dire que ces Diètes n'a- 
Toient pas feulement pour objet les Collcc- 
tioni, qui fe dévoient faire r mais qu'on y 
deliberoit auflî fur tout ce qui avoit du ra- 
poTt à l'Etat intérieur da Pais. Le Duc 
Charles Leopold fe voyant dépoflcdé pro- 
vifionnellement de l'exercice de la Régence, 
dont il avoit tant abufd , ne manqvoit paï 
de crier fort haut contre les Procédures 
du Confcil Impérial Auliqqe. 11 eut recours 
aux principaux Etats de l'Empire, fe plai- 
gnant par tout de ce que les Privilèges , Pré- 
éminences & liberté d'un Prince de l'Empi- 
re ètoiem bleirèsenfaPerfonne. Mais com- 
me fet excès ètoïent trfap connus , on ne 
ât aucune attention i fes plaintes j & pendant 
tant d'années que la CommiSîon a IbbliUè; 
OD-ne s'eA point avifé de révoquer en doute 
je pouvoir dout Sa Majedè Impériale s'cfl 
/«vie en 1» deçiaiant. Ouellmémeallè plus 

A4 loin. 



loin , de la part de la Cour de Uinorre & 
de celle du Wottfenbuttel , ft depnii Wa 
I7Z4. on a fah ditTcrentes (iilUnccs psr Ccrit, 
pour que l'Empereur changcti eatierOttcot 
la Régence dupaïs dcMeckiemboorg. 

C'eft DQ Êiir qu'OQ nepeataier, & qnl' 
eni tout cas peut être dctnontté aifémeot pv- 
tes otiginaaz , qu'on en garde dans let A^ 
chives Impériales. Mais d*allienri, iteft-ia- 
compteheatîble , pour qôelle raifon l^Em- 
pcreur anroit le pouvoir de dîfpofet proW- 
fionnellement de TAdminiflration d'aa fief 
de rEmpire dès que la Maifon de BniD(> 
wick 7 trouve fou compte, h qa'il oe I'ab- 
roi't pas , dis qu'il en ordooneroit d'une bm- 
niére peu conforme aux rnës cacbéet- i}c 
cette Maifon. 

Il cft vrai qne, félon le XX. Art. de b 
Capitulation,' ft Ban de l'Empire ne fantoti 
jtre mis en exécution , avantque le Procis, 
indrnitpar un de Tes Tribunaux, foit porttf 
& examiné i la Diète ; & on ne prétendra 
jamais de la part de ces mêmes Tribuuaal de 
paflcT letboAies qui teorront prefcrites i cet 
égard; mais 11 ne s'enfuit pas de 11 ^ que 
non feulement la privation du Fief, mais 
atiflî UfufpenlÎDn proviflonelle de Tadmini- 
llration de la Régence foit interdite ï l'Em- 
pereur. Perfonne ne luf contelle la qualité 
& les droits de Juge fupréme dans, l'Empire. 
Or cette qualité feroit deftrtuée de tout ctfer, 
fî , dans te cas d'une contumace fembfable 
i celle dn Duc CharIcs-Lâ>pold, l'Empe- 
reur ne pouvait pas, proviforio mo^o , difpo- 
fer de la Régence d'un Fîef immédiat de 
l'Empire. Preave de cela» oa pofe le cai, 

qu'ua 
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qu^un Prince comtnettioit mille «ces dam 
l'exercice des Droits attachés à la ruperiorî- 
té territoiiale, comme cela c(l arrivé datii 
la peifonne da Duc Charles Leopold : Aucun 
homme tant foît peu verfé dans les, atfaircs 
de l'Empire, ne dîfconvicndra, que les Su- 
jets injuftemem oppriiuéspeuverii recourir aux ' 
iupiêmcs Tribunaux établis en Allemagne, 
comme en cSet ceux de Meklembour^, à 
la vue de tout l'Empire, ont recouru au 
Confeil Impérial Aulique , foriemeui re- 
commandés & appuies du Miniltie de Ha- 
DO»re. 

On fuppofc en outre que, nonobflant 
ces recours, un tel Prince imîieroit l'ciem- 
ple du Duc Oiatles-Leopold , qu'il conii- 
naeroit i^tiranuifer fes Sujets, i fouler aux 
pieds lents Privilèges, 3 prononcer des Sen- 
tences de Mortinjnftes & barbares, fit i les 
tSxecuter; feroit-on obligé de le laîdèr fai- 
re, jùrqu'à ce que toute la méthode pre(crtte 
dans le XX. Art. de la Capitulation Impé- 
riale & de laquelle, le cas arrivant, on ne 
s'éloignera jamais, fût achevée? Ce qui ne Te 
pourra pat faire en bien des années. Sicel« 
étoit , un Prince d'un naturel auflî fanguinaî- 
re que le Dnc Charles- Leopold , répan' 
droit une infinité de fang innocent, avant 
qu'on pût apporter on remède au mal. Ou 
G l'on peot l'empêcher, comme en effet on 
en a empêché ce même Prince depuis tant 
d'années, fans la moindre coiitradiaion, 
n'eft ce pas fofpendrerEiercrcedefaRcgen- 
ce? Or fi on tel règlement fe peut faîrefoni 
le nom de Commifiion Impériale, pourquoi 
ae IkuToit'il avoir lieu fous 1* nom d*Ad~ 

A j miui- 
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ninidraiioii ? Et c'cll bien fabtiliftr en des, 
paroles^ ^ae de blâmer aae Admiaifiruion 
établie pat l'Empcrcnr , tandit qa'ou fè loue 
de laCommiflîoa qu'il sTûit nommée pour le 
même etfet. Le Piioce i qui Sa Mtjefttf. 
Impériale a tionTJ bon, de confier proTt- 
JîonQcllemeot rAdminîftiattoQ dnPnch£ de 
Mccklembonrg, ne peut opérer qpe font l«l 
«arpicet Impcrùîii' On ne peat donc pai, 
dire , qoe le Fief loi ait £té «djagé : <)*on ^ 
s'enfuit que Ton frère n'en a pas ix.i .priv£, 
& qu'il depead de la propre volonté de c^ 
tnâitie frère , de rentrer dans la pailîble Re^ 
gcace de fon Patt , pourvu qu'il f* range 1 
fon devoir. Le Prince Adminillrateur n'eft 
donc , i parler exaâcmeat, qu'up Cual>« 
milTalrc Imperialloûtenu tant pour fa fûrcitf, 
qnepour celle du Païs même, par les Direç* 
leurs du Cercle de la Baile-Saze ; & ceux qq( 
s'elforcent de douner fur cette atTaira des ip<f 
flnuations Gnillres & malignei à Mr. le Car> 
dînai de Fleurj', auront bien de la peine i 
déduire, que l'Empereur étant autborifé \ 
confier provilionellement le Cain dps «Saire*. 
de Mecklemboufg, à des PrincsF delà M«ï- 
fon de Brunswick , ne le feroit pas i confier 
ce même foin , \ un Prince de la Maifon de 
Mecklemboarg, Frère du Du'c opioiâtte JJc 
le plus proche Succeffeur dans te Dacbé, 
c'ed-â-dire \ celui qui eft le plus tniere0S i 
fa confervation. On pouroit allégiier biei 
des Exemples arrivés depuis la Paix dt 
\Veftphalîc,ou l'Empereur a nl2 de ce droif 
fans que quelqu'un fe foit avifé , (3e provc 
quer à la garantie de la même Pail. '' 
â cette garantie êtoit appUctblt «o cas :p 
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fent, on devoît du luoîn» citer le Paflage du- 
dk Traité de Paix, ou une fembUbtc provi* 
lion fut ÏDEetdiie à ce chef de l'Empire. Ce 
qu'il y a de ceitatn e(t, qu'avant qaelquet 
années te Coofeil Impérial Auli^Dc a dr» 
creté une pareille rufpenfion de la RegcDCS 
dans les affaires deNaifau-Siegen, fans qa'l 
cette occalîon on ait impiutë à l'£mperenr 
d'avoir furpaflTé les bornes de fes droits ; 
quoiqu'il eût bien moins de motifs à proce^ 
det i la fufpenlion, dans la caufe de Naft 
fau-Siegen , qu'il n'y en a dans celle de Mec-i 
klembourg. 

Après avoir établi le droit de l'Empereur^ 
de pourvoir provilionellement, en cas de be« 
foin i la Régence d'une Principauté de 
l'Ënipire, par le propre aveu de ceux , qni 
t'aviferoient de le luicontelïer ,à prélem il 
rclte à fliamifler les raifons que l'EmpeteuD 
a eu de prendre fur l'aflàire de Mecktem-t 
bourg la Refoluiion, qu'il a pris le ii. Mai 
de l'anode paflë. Ce qn'on en dira, fl'«lt 
que pour faire connoître le foin paternel quï 
engage Sa Majeflé Impériale à veiller itout 
ce, où le bien de l'Érofiire, ou les droiif 
d'un tiers pourroient Jtre interelTés; & noa 
pas pour fonder le droit, attaché à fa qnaa 
lîté de Juge luprëme, de pouvoir faire un 
changement dans une Commiffton, qu'il à 
lui mâme nommée, & qui nepouvoit opcrei 
que fous les aufpices; puifque ce droit fui* 
vaut la pratique conQanic du Confeil Im- 
périal Aulique, & fnivant la Conllitutioâ 
de l'Empire , ne faurolt être révoqué ed 
doute. . .11 

Cepan> 
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Cependant pour taj)poilcr une partie dd 
Motils qui enga^^reni Sa Majellé Impériale 
à agir dans l'atîjire de Mecklcmboutg , 
comme elle a f.ii[ , on fait que le Duc 
Charles-Leopold, bien loin de le rendre i 
ion dcFoir, & de fe foûmetrrc aux Décret! 
Iinperiaui dont l'execuiion lut commite i la 
Coinmiifion fufdite.a non reulemtnipctfîllt 
dans une contumace feditieufe, & dans une 
opir.iâircté inouïe, mais qu'il am^mepuaT- 
ft de teins en lems Tes excès beaucoup piai 
loin qu'il n'avoic fait d'abord. Il k déclaré 
hautement , de vouloir toujours agir a fè 
fàntailie, de ne vouloir teconnoîire aucun 
dépendance de l'Empereur , en ce qui reg- 
doii la Régence de fon Duché ; & enfin <> 
une Lettre des plus extravagantes qu'il a 
) l'Empereur, il n'a pas balancé i me 
ccui qui sVioient fournis aux Mand 
Impériaux, d'éire pourluivis criminel 
Acondamnfs à la mort, en cas qu' 
il lui leiiHii de rentrer danï fon PaÏ! 
femblables declaiations il eli aifé de * 
l'Empereur, fins fe rendre devant D 
pable de tout le fanx innocent, que 
ce languînaire pouroii répandre, i 
flbfolument p3S le remettre dans la 
de fes Droits territoriaux. D*- 
Commiflîon Impériale iftablie p( 
Tes de Mccklemhourg éioit infi 
reufe au Païs, & nulleiiieni 1 
leinedier i tous les abus qui g' 
fts: Les fraiï feuls pour les < 
fubdelegués à Rofloc & à 
Diontoient annuellement vx-i 
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Ecui, & quoique les Troupes Commi/To- 
lîables , tirairent leur fublliUnce du Païs 
même, fit que tous les revenus en fulTent 
abfarbés, on leur doic m atrera^es liquidé» 
an delà de joo- mille Ecu5 fans les fommet 
qui pourroieut leur Êiieduës pour les Comp- 
tes ultérieurs à tendre: Comptes, que le 
Conleil Auiique 3 tant de fois demandé, & 
qu'on a diiîerd jufqu'à priaient de lui remet- 
tre. De forte quec'eft la propre faute delà 
Commiffion H l'on n*ii pu encore parvenir 
i une liquidation finale. Du reOe les arre* 
rages qui ont déjà été liquidés faifoient af- 
fés connciître, que les chofes ne pouvoîeni 
pas fubiiier fur le pied où elles éioient. Car 
fî d'un c6té on confideroit , que félon les 
circonftances raportées ci-delTns il n'y avoit 
aucune elperance que le Dqc Charles-Leo- 
pold fc rangeroit à foa devoir, fit f\ d'ancre 
côié on reflcchilToit , que les fraii de la 
CommUTionfurpalfoient de beaucoup les re* 
venus du Païs, il étoil aifé d'en inférer; 
que fi on n'apportoit bien-tôt un remède, 
il n'y auroii plus moyen de garantir un fief 
de l'Empire lî important , ou de fa perte tota- 
le ou d'une diminution coiilid érable. Et fé- 
lon toutes les apparences c'ell aune telledi- 
minution que vîfcnt ccui, qui s'efforcent à 
traîner l'aftaire en longueur. Or ce n'cft pas 
ainii que l'Empereur l'entend. Il lui impor- 
te & il importe au bien de l'Allemagne que 
]e Duché dcMecklembourg fuit confervéen 
entier. Et de même qu'il ell julle, que les 
frais liquidés & i liquider foient payés i ta 
Commiâîon qui lubhltoil ci>devant; de mé- 





■ttâ Rectttil fTipori^ui ^ÂHts^ 
■-eipiréc d'elle tn^iiiP. La Hifpolîiion du 
Drnic, dsi» 1« Chapitres XIV. & XLII. 
■ %. de #i. ^ Poteft. deleg. eft iiXez claire 4 
CCI é^ard , & ce» prétendus Jurifconfuiies 
qui ont Ibnrni là-dclTas des Mémoires i 
Mr. le Cardinal de Kicury, à moins qn'ils 
ne veuillent avancer une faulFeié Kroffiére, 
ne pourront pas tuer que de fcmblables 
Cominiflïons fe donnent am perfonnes & 
ncn pas aui Eiacs. Ce que le Duc de 
tVoljftnbuuel lui mime a itès bien reconno, 
puiiqu'après la mort du feu Roi de la 
Grande Brctajçne on a préfcnttf Requfte de 
fa pjrt , pour obtenir l'exiention de la 
Cnmmiflion pour le Roi d'Angleterre d'au- 
jourd'hui. Et quoique lui Duc de Woll^ 
fenbuttel foit encore en vie, la qualité d' 
Ctirnmiflaire, a c<Ré dani; le moment, qu' 
ceiré celle de l'Eledeur de Hanovre, & 
éié continuée , que provifînnellement f 
quelque lems; La Commilllnn n'ayan' 
été donnée avec la Claufe CeaJHKâlm i 
vifim, an Jtuguli in /oiUuni,àf forte que 
une nouvelle provifion de l'Empereur 
des Commiiraircs ne pnuvoit pas opère 
l'autre. Outre que l'Empereur n'eft 
ment tenu de continuer la Comm 
celui qui en eiï chargé , toute Ta 
rani. 

Un iroilième mniif de faire ' 
ment provilionel , Ibuvent meniic 
fourni par le Duc de Wolftenbut' 
me. Comme dans le mois de E 
l'an 1717. le Dur Charles Leopoi 
une Lettre de diû au Duc de V 
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tel, ce dernier eo poria fes plaintes au Con- 
feil Impérial Aulique, an mois de Junvier 
de l'annfc paffee: Il lalloit donc procéder 
outre contre un Prince, qui fe rendoit de 
jonr en jour plus coupable, & avant que de 
procédera l'inftriift'on du Procès Bannal, 
la Clémence de l'Empereur jugta â propos 
de tout tenter pour le ramener. Enfin les 
beloins notoires du Païs de Mecklembourg 
ne permtttoient pas de différer plus long- 
tems ï y apotter du remeiie. On a marqué 
ci-deirus que la CommilTîon qui a lublilié 
auparavant n'étoit pas fuffifante pour pour- 
voir à Tes befoins:. En etlet il cit indifpen- 
fablement nécelTaire, de convoquer la fiilè- 
me Diète provinciale puilque depuis l'année 
i7io on n'avoit fait aucune reparii(ion des 
Colleâes publiques , & que le Duc de Mec- 
klembourg Sireliii s'y étoitplaini bienfnrtde 
ce que fa gifo/ij lui mimiuoit depuis tant de 
tems. Or cette Convocation ne Te pouvolt 
pas faire que par une nouvelle Commilîîon, 
ÎVijctte, comme il a été dit, à de grandes 
difficulté! ou par la voye du Prince Admi- 
nîftrateur. Car de la fuCpendre, jul'qu'à ce 
que le Procès Bannal fût fait & parl-nît au 
DucCAur/wZ.M/'o/i/ç'aDroitetéun expédient, 
par lequel 1« Psïs anroit été plonge en de 
plus grands d^fordrcs, que ceux où il /c 
trouve d^ja, ft auquel il convient d'apor- 
ter un pfompt remède. D'ailleurs la jufliccj • 
(ftoit estrémement mal adminflirre dans l« 
Païs de Mecklembourg. Des Vols, Meur- 
tres, Brigandages, Viok'mens drs fem- 
mes & des Filles , fe commettoieni en grand 
7ot»e Fil. E \x>àm- 
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nombre, & il n'y eut pas un moyen plif! 
efficace pour les reprimer que de chtirgei {< 
Prince Âiimrniflrstcur des fuDCtioii ijue le 
prince naturel auroii dûrcmplirà cet égard. 
Auffi Mt. le Cardinal de Ficury auis Uns 
doute remarqué, que dans la Réfolutioa, 
publiée le 17. Janvier de la prefenic année, 
on eut une attctitioii particulière à exciter 
ledit Prince A Imininratcur, défaire celler 
de fî grands déibrdres. Et cette feule cit- 
conllance fera apparemment plus tjuc fuffi- 
fante pour faire comprendre ï ce Prélat que 
les délais en cette aJîaiic ne font ni de la di- 
gnité, ni de la Juflice de l'Empereur, & 
tju'on ne fauroit aller trop vite, quand on 
ioQf.e i empêcher de tels eiccz. 

On donne cette ample information auB' 
ion d'Etfonfeca, pour qu'il foit en état 
mieui en éclaircir les douics, que les -• 
fices du Baron Sihelmits & de Reck pi 
loicni faire nalire à Me. le Cardinal 
Fleury, à qui il aura foin, de communî 
]e contenu de ce Mémoire. Et po 
mettre mieux au'falt ce cette affaire, ' 
envoyé une Copie de U Réfulutiondf 
pereur, publiée le 17. Janvier de 
fente année, qu'il fe fera traduire ' 
mts. 

„ Voici ce Décret Impérial dr 
„ fouvent parlé dans la pièce 
„ & qui a irrité le Duc de Mf 
„ plus que tout ce qui s'étoît j 
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'Décret de r Empereur qui remet , 
Padminiftratiou du "Duché de Mec- 
klémbourgy entré les mains du 'Duc 
Chriflian Louis (ëc. 

LE II. dé Mai N^St. tTiS. L'Eiïipcreur 
a fait pobliet par Ton Conlêil Antique, 
par rapport «ai aSaires de Mecklembonrg 
les Rérnlittions foiviiftes. L'Empereur fuf- 
pend entièrement la Régence àa Pais de 
Mecklembourg appartenante au Duc Char- 
itfLeopo/J 9c la met entre les mains de fou 
Frère le Dac ChrifttM Lmit, comme i'Htf- 
titier préfompctf & le plus proclie lelort le 
Sang, de la manière détaillée ci-deflbus. 

1. Le Dac Chrijiian Louïi doit prendre 
fur Ini ladite Rèeence an Nom de 3a Ma- 
Jefté Impériale, h la comtitaer jar<]U'i ce 
que l'Empereur en difpofe autrement. 

2. La CommilTion Impériale en Mec- 
klembourg abfondra au nom de l'Empereur, 
les Etats Provinciaux, les Confeîilers & les 
Subalternes, la Milite & les Sujets de Mec- 
klembourg, moyenuant une cunTocation 
accoDtnmée , des Sermens, par Icfquels ils 
Ont ité liez au Duc CbarUs-Leopold , com- 
me i leur Seigneur (t Maître, & les oblige- 
ra par Serment jufqn'i nouvel ordre de 
l'Empereur , i Sa Majellé Impériale ft i 
fou Adminiftrateur, leur enjoignant de protêt 
du): obéïflance 1 celui-ci. 

■ q . L'Admîniltrateur Impérial nomUe- 

B a ta 
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ta & ptfIcDceia à l'Einptreur lii Pecfnnncs 
bien vrrfées dans les aliaiics du Fais d'co- 
»re les Etais Provinciam dont Sa Majcfl^ 
Impériale en choilira deux, puur firc atTi- 
llaiJis de i'Admicii(]rateur, aulfi long-tems 
que l'Empereur irouvera buii. 

4. Au lieu du Serment ordinaire en pa- 
reil cas d'Adminiiiration, la Commiflion 
Impeiiale fera fouvenir l'AdminrRtaieur des 
Serments par lefquels il eil ol.li|çé i l'Em- 
pereur Si à l'Em) -Ve en qualité de Prince de 
l'Empire, & lui ordonnera en termes gi^ne- 
ranx de fe conduire touchant fon Admini- 
flratiou de la manière que fes prédecelFeurs, 
Ducs de Mecklembourg l'ont fait, confor- 
mément aux Concordats, CouDIiutions ' 
Coutumes du Païs, comme aufii aux i 
donnances Impériales fonddcs là-deOus, 
quoi l'Admiaillrateur s'engAgera par i 
promelTe par tfcrît. 

j. L'Adminiftrateur fera entorte 
moyennant l'afiillance des Troupes du 
clc, la Ville de Swfrin foit vuidéc n 
tôt des TrouDcs du Duc aine , & 
Garnifon ptopotiionnde au bcfoin y 
fe des Milices du Fais, engagées 
vant, par Serment ï l'Empereur 
Adminifttateur , comme auffi qui 
cheules esecutioiis & vexations , 
)ul'>]uc5 ici par la Garnifon de Dot 
empêchées. 

6. Durant ladite Adminîllrs 
pcreur ordonne une coin' 
40cxx>. Ecus , monnoye cour 
pour le Duc aine , & if 
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Duc Adminiftrateur, outre l'on appanage. 

7. L'Emperenr notifie ce que d«^as par 
Lettres au Dac Kai CharUi Leopold ^ & lai 
fait favoir tfu'à eaufe de fa deJoi^tffsiKe , ma»' 

Îue de refpeii , opiniâtreté ^ autres forfaits , 
'Eimperear a trouva indifptHfable de Imi ôter 
PAdmitiiJiration du Pats, £5* d'en revitir pro- 
Tifiùmnetletnent fou Frère ChrijUaM Louts^ «r- 
donnant au Due aine de s'y joumettrt. 

8. L'Empereur prend fous fa proteâioa 
fpéctale le Duc Chriflian Ltuts avec fa Fa- 
mille, comme aufli les £tats du Pais, te» 
Confeillers & autres Serviteurs, let Milices 
& tous les Sujets, contre toutes forces & 
opprefTions, renourellant pour cet cfTet le 
confcrvatoite ou proteâoire du if. d'Oâo- 
bre 1717., enyJoigvawtleRoideFruJfeeom' 
me Due de MawàtbtHTg , {9' CeudireSenr d» 
Cercle de la Bafft Saxe. 

. 9. L'Empereur notifie la même cho- 
ie pat Lettres au Duc Chriflian Louis, loi 
ordonnant de fe charger de cette Admînî- 
âration proTÎfîonelte, de T^iercer au piad 
des inftroâîons S ordonnances Impeiiale», 
& de fe conformer au relie i ce que le 
Duc de Wolffenbuttel , en qualité de Coni* 
miflàtrc Impérial lui annoncera & réglera, 
& de faire partdetomcetaaux Etats deMec- 
klembourg , les aHurant que l'Empereur 
pourroyera, fans délai , félon la jodice fous 
cette Adminidration , i leurs Griefs, & le* 
protégera fuffifamment contre toute forte 
deroye défait & de dangers, ^a'il pontoient 
craind re. 
Xt'Empeieur enjoint de plas i l'Admîai- 
B 3 flrateuE 
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entreprendra peui firrcde l'aoïrt côté ; l'Em- 
pereur cfpete aulli que le Koi de Fruiru ne 
refulVra pas de s'ac<juiier tfticacemeni des 
CuiTiiiiil)ioi]& ullerieuic<i que l'Empereur lui 
dunnc[3,de quoi SaMajeiliî impériale aticncf 
la D éclatai l'on favorable du Roi. 

13. L'Empereur iioillîe celte eiitenfion da 
Coiilervfltoife aux autres Direâeurs du Cer- 
cle & Ciiiifervaieuts Imperiaui , les cliar- 
geans qu'en vertu de ce Conrcrvaioirc A de 
Ion eïtenlîon , eux o«»;»« velJiwgHli, aycDC 
à m.iiiiteiiir le Duc Cbrtllian Louis dans les 
(■'oLidions de fon Adminillradon , A enlr'au- 
ires qu'ils ayeni ï prêter main fone à l'Ad- 
niiiiillratcur à ia requilùioii , par 1rs Milices 
du Haïs, après qu'elles auront juié âdeltté 
i l'Empereur, avec l'afliltancc, en cas qiiç 
U nêceliiié le requière, d'un ceriaiti nombre 
de "rroupes du Cercle, afin que l'Admiuîf^ 
traleur puille venir à bout de l'Evacuatio' 
de la Ville de Swerin, & du changement 
fa j;arnilbn ci-dejrus mentiontiez. La r 
me mafn fone doit auflî ^tre prSide i V 
niiiiilirateur incontinent fani ett attendre 
ordres plus précis de l'Empereur dans 
les autres cas, où il s'agira de la fûrei 
rAdmliiillrstetir contre toutes fortes d 
lenccs. C'ell pourquoi l'Empereur f 
met , que lefdits Direâeurs du C< 
Confervateurslmperiaui ne manque' 
de fe déclirer envers Sa M^J. linp. 
m^^ment à fa volonté. 

Outre les Ordonnances & Mande 
delfus Ipccifiez, l'Empereur a fait 
Co;e deus Expéditions fticrete*, f» 
.1 
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1. UiiC Lettre à l'Llefleiir oeMayence, 
qu'il ail à l'aire fonder lous main tous les 
Éleâeurs & Princes de l'Empire par leurs 
Minifttes à Ratisboonc, de quelle manière 
ils l'ont d'opinion qu'on en doive olcr pen- 
dant i'Admiiiiliraiion ptoviflonetle Impériale 
en Mcklembourg, avec les trois SulfraRes 
qui appartiennent au Duc Régnant de Mc- 
klembourg, & qu'il a exerces juf^ues icE 
dans le Collège des Princes, 

2. Un Ordre au Comte de Mttfcb^ Mi- 
nîftre de l'Empereur pour le Cercle de la 
B^lle Saïe, *ju'il ait à fe mettre en devoir 
de négocier dans ledit Cercle chei des Par- 
liculiirrs a Hambourg, Lubec , ou uutre 
part, les fommes lequifcs pour le payement 
de ce qui relie des fraix de l'Esdcution de 
Meklembourg,& d'aflîgner aui Créanciers, 
qui voudront avancer cet Argent , pour leur 
fûrcté, des Hipoteques dn fonds, que les 
Etats Provincioui deMekiembourg inditjue- 
ront, fur lesBaillages du Duc, fous la Ga- 
rantie fpeciale de l'Empereur & de t'Admi- 
iiiUrateur. 

„ Le Duc Charles-Leapold appella de ce 
„ Décret par tout où il pût, prétendant que 
„ par cette conduite de la Cour Impériale 
„ tous les Privilèges des Princes Souverains 
„ de l'Empire, éioieni violez & renverlez. 
„ Voici les Plaintes qu'il en porta à la Dié- 
„ te de l'Empire. 
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Lettre du Duc Charles- Lcofold 

à la Diète de Ratisbonney du 

3. juillet 17x8. 

Nous CHARLES-LEOPOLD, par la 
Grâce de Dica Duc de Mecklenioourg , &c. 

MESSIEURS, 

DAns les cîrconnsnces raclieufeioaDous 
nous irouvons, nous ne pouvons nous 
dlipcnfet de vous rcprefenicr ,qu<; nous n'a- 
vons Tjtn eo plus à cœur que de donner à 
Sa Majefté impériale des ti^moigna^es an- 
lentiques, de noire (fcs profond rcfpeti, & 
que c'cD notre parfait aitachemeni & non 
vénération (ingotieic pour fa Perfonne Sa 
crée, qui noo» engagea en 1720. immédia 
tement après !c5 EntrepriTes inouïes, fait' 
à la VDC de toute l'Empire dans nos Ducl^ 
& Etais, à prendre le patii de nous len 
en perfonne i Vienne, pour eipofer «' 
louie la foumiflion polîihle à Si Majefîé ' 
peiiak le véritable état de norre affaire 
manière que peu après nôtre arrivée en 
Ville, où nous a»onsft|ocrHé pendan 
mois , on nous aJlnra , qu'elle avuit di 
un Courier au Koi de la Grande- Bretaj 
qu'elle aitendoit un tel fucccs de ce 
pedîiion, que nous pouvions retour 
toute fûrctâ dans nos Etats. 

Mais comme la Mailon de Lunct 
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fes A'inéiaDS ont toujours eu pnn :ipalcment 
CQ vue, de fe teniirc Maiirei anfoluf do 
Cercle de la fiallc-Saie , & qu'ib n'ont 
point entama cette entreprife, ponr l'aban- 
donner ti t'diiletncnt, on a iraverré les équi- 
tables intentions de Sa Maj. Impériale par 
une Déclaration lî amere & li violente, qoe 
non» & nos Biens, dtoieni en danger. D'ail- 
leurs pendant la Gaerte d'Efpagne qui duroit 
pour lors, S- M. l.nc voulant pas entièrement 
fe brouiller avec la Mailbn de Luneboorg, 
le fecDUis étoit alors abfolument impollîble, 
tellement que nous nous déterminâmes, à 
preniire patience b. à remettre à Dieu & au 
tems la décifion de notre joile caufe. Dans 
cette rcfolniion nous remîmes nous Hi^mes 
entre les marns de Ss Maj. Imp. de& Mé- 
moires très-forts concernant notre affaire, 
& la fïtuation , où nous nous trouvions, 
nous & nos Etats; & après nous ^tre re- 
commandez , .à fa bonté Paternelle pour 
l'Empire, & l'avoir affuré de notre inviola- 
ble fidélité, nous partîmes dans le mois de 
Novembre , & nous nous rendîmes dans 
notre Ville de Domitz. 

Vons favez. aJTez , Melïeurs , fur quoi 
ont roulé depui* & jufqu'à préfent les Re- 
montrances , que nous avons fait de tems 
en tems i tout l'Empire. Nous n'avons non 
plus rien négligé pont témoigner, autant 
qu'il nous a été poflible , & le plus finccre- 
ment du monde, à la Perfonne augude de 
Sa Maj. Imp. le profond refpeÛ & la véné- 
ration parfaite, que nons avons toujours eu, 
& que BOUS aurons tODCe notre vie pour elle. 
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comme dans les rifqaenies Audiences, 
qu'elle nous a fait la grâce de nous accor> 
der, elle o eu elk-mfme la bunié de naos 
allurcr, qu'elle en éioii pcriuadéc, allûran- 
ce ^lorîeule, qu'elle a bien voulu, en der- 
nier lieu confirmer à noire Miniltie. Nous 
fommcs doue eniicremcni cinivaincu , qae 
6a Maj. Impériale n'ciij^tira jamais rien de 
pcrfonne non plus que de nous, qui con- 
trevienne à ce qu'elle a jurf (î fnkinnelle- 
uient dans la Capiliilaiion de Ton Eleâion , 
& que fi quelque Membre de l'Empire s'a- 
viloit de vouloir de Ion p'cin %xi céder 
quelque choie i cet éifard à Ss Maj. Imp, 
à l'on aucune Maifon, elle ne voudroit nt 
poutroii aucuneincnt s'iin prtfvaloir. El s'il 
arrivoïc qu'on fie quelque entteprife con- 
iraire aui Lois ri^ndameiitales de l'Empire, 
comme par eisemple à la Bulle d'Or, auflî- 
bien qu'aux Traiiez de Munller & il'Olua- 
bru^, ou à quelque point que ce fut , de 
toutes les autres Conlliiuiions & Capiiula- 
lions, en ce qui regarde la Liberté de l'Ëm- 
pite dans les atfaiies de Religion , & dan 
celle de Politique, & ell eipreirement liipu 
par l'Article XVI. que cette euttcpriff fe 
roii invalide, & fans effet. Et cela eli d'à' 
tant plus formel à notre ^gard , que u 
l'Empire fait que notre Mailbn, en quai 
d'une des plus anciennes, a toujours jo 
fans la moindre opolîiion , de fes Dro' 
Immuoiiez, Lifaeney,, Privilèges, Juril 
tioii fuprfme, tant dans les affaires Et 
(ialliques que dans les Stfi;ulières , er. 
piot de la Souveraineid de tous les D 
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réguliers , que même elle s'ell olîerte de 
bonne volonié de relever de l'Empire cum- 
me Fief, -k que d'Empereur en Empereur 
elle en a reçu dans fei Lentes tl'Iiive(liture, 
la contirinauua la plus auleniique, laquelle 
elt appuyée par louies les Loii ibndamenia- 
les de l'Empire, & en particulier par l'Ar- 
ticle VIII. Seâ. I. & II. du Traité de 
Weflphalie de m^me que les autres anciennes 
Mailuns des EleSeurs & Princes de l'Em- 
pire, lelleiiient qu'elle n'a et t! jamais rifel- 
meni troublée dans cette poflelîînn, par qui 
que ce fût, & loas quelque prétexte que ce 
pâi être. Par conféqucnt , nous fomme^en 
droit, & il ert de noire compétence, comme 
Prince Souverain, de mettre des Impurs, de 
lever des Troupes & de les eiiiretenir, de 
veiller à la contcrvation de nos Etals, ôtc. 
& particulièrement de faite des Alliances, 
non teulemeut avec les Princes de l'Empire, 
mais aulll avec les Puiirances Etrangères, 
&c. & enlin de jouïr inviolablemeut de tous 
les autres Apanages de la Souveraineté .con- 
firmez par les Coullitutions fondamentales 
de l'Empire. 

C'eft fur ce pied qu'après le décès de no- 
tre Frère, d'heureufe mémoire, nous nous 
fommes mis en poiTetHûn de la Régence de 
nos Etats, & que nous les avons gouvernez 
depuis ; mais quoique nous n'ayons jamais 
fait la moindre enrreprifc contre l'Empire, 
tout l'Empire néanmoins, & tout l'Univers 
«vu, de quelle minière on nous a traitez 
pendant la Guêtre du Nord , fins ancnn 
^gard pour iesLoii fondamentales del'Em- 
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oDt voulu relever de leur Serment plu- 
lîeurs de nos fujeis , & fe rendre mai- 
(re des Conleils de la Ville de Sviiri» & 
qu'enfin iU ont repanda comre nous des Ca- 
lomnies & des accufations odieafes, comme 
s'il n'y avoir plus au Monde ni Loix divi- 
nes ni Loix humaines. Car ce qui regarde 
les prétendues violences, qu'ils nous re- 
procheut de la JurJfdiâioD établie i Domitz, 
il eft TÎfible par les Arcîcles marquez A. 
'& B. que nous avons procède légitimement 
& faivant kt Lois; dans les recherches 
que noas avons faites daas les Confeils de 
Guerre, que nous avons fait tenir, dans les 
jngemens que nous avons rendus, & dans 
les exécutions , que nous avons tait faire. 
£t c'ed pour cela, que dès que nous eû- 
mes avis que cette affaire avoit fait quelque 
éclat ï la Cour de Rnlîîe , nous eûmes 
rhonneut d'écrire X Sa Majellé Impériale 
■ nne Lettre, en date do 4. Février dont ci- 
joint elt la Copie marquée C. par laquelle 
nous lui eipofons le fonds des chofes. 

Comme dans ces conjonâores fachenfes 
& jafqn'ici inouïes dans l'Empire , nous 
avons témoigné ï Sa Majeflé Impériale 
i*Au)i;aQe chef de l'Empire, notre profon- 
de vénération , noire inviolable rcfpeâ & 
votre parfaite obéïfTance, & que nous lui 
avons humblement rcpréfenté , combien de 
pareils attentats étoient contraires à fa bonté 
& à fa Jnllice , & qu'il ne repondoit ab- 
solument point aux gracieufes déclarations, 
qu'elle a en U bpnté de faite tant à nous 

mêmes, 
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mêmes, qu'à noire MtnilJre, noo( nfc»]| 
efpcicr en roolc confi'nce , ijue toas 1^ 
membre! de l'Ëmprre pleins de l'amour «j 
]d Paitie & jaluux de fon ancienne libère^ 
voudront bien approuver notre Décret kSÙ 
II. May de la ptéftnie annde, rendu con- 
tre ces aiicniats 11 injurieux & lï fonelles 
î la dii^niltf d'un Prince de l'Empire, & 
que nous ne croyons pas nécellaire de 
joindre ici, parce qu'il elt répandu par tout. 
Noos nous fiattons , encore qu'ils metiront 
toot en œuvre pour tirer des Auteurs de 
fembiflbies cntieprircs, une fatisfadion t- 
lemplaire & Convenable, comme cil clsî- 
rémenl llipulé par les conllitutîons de l'Em- 
pire, & nommément par l'Article XVI- de 
la CipiEuIaiion de Sa Majelltf Impériale. 

Voili , Mellieurs , ce que nous avons 
JQgé a propos, de vous faire connoitre, 
& comme les Loiï divines & les condita- 
tions fondamentales, de l'Empire, auiquel- 
les nous nous fommes fermement aitachtf, 
nous promettent ï cet i5Rard toute fûrcttf 
poffihie, & qu'il n'y a poijit de membre de 
l'Empire, pour peu qu'il aime l'iSquité & 
la Jullice, qui ne convienne avec nous, 
qu'il ne peut jamais y avuir la moindre 
prefcription, pour les anciens droits réga- 
liens des Princes, nous tious promettons 
avec certitude , qu'après avoir palfiî les 
raifons fur lefguelles nos vives reprélen* 
talions font apoyez, vous conclurez una- 
nimement. & d'un commun accord, à ce 
que l'ancienne liberté de l'Empire conti- 

uu« 
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hue à nVlre poinl troublée, & à ce (]ue 
nous puiflîons au plfltôt obceuir une fatis^ 
faâion convenable, & ^tcc rétablis dans le 
Gouvernement pailîble de nos Etats. 

Nous vous prions donc , Meilîeurs, d'avoir 
le plus d'égard qu'il eft poflîble pour noj 
importantes remontrances, & non feulement 
d'en faire nn raport éiaà & fidèle ï voj 
Maîtres ^ & i ceux que vous repréfeniez 
dans cette augufte AfTemblée, & deleurde- 
mander leurs indroâions là-defrus,maisaufll 
de délibérer entre vous fur ce fujet, de ma- 
nière à en tirer quelque fruit. 

Nous nous refervons ici i noDS & aawt 
Maifon fuivant les Loii fondamentales de 
l'Empire & !« Conftîtotfons do Cercle de 
la BafTe-SaXe, tous les Droits régaliens & 
de Souveraineté qui nouE appartienent , aufii- 
btea que tous ccui qui dépendent contlam- 
ment de la Régence & de notre Dignité. 
Nous proteftons en mime tems , contre 
tous les troubles « ofTences, atteintes & per- 
fecutions quelconques dans la meilleure 
forme que cela puiffe & doit être, & de- 
meurons avec toute l'elîime, l'aSeâioa & 
la conlideration poffible. 

M E S S I È U R S, Se. &c. 

ADmtzie, U 3. Jk/V/w 1718. 

,, L'Empite ne prit aucune Réfbluijoâ 
„ fur les mefures de l'Empereur ni fur les 
„ Plaintes du Duc , cepenciaiii quelque* 
„ Cours» en particulier, parurent y pren- 

T»mt l^ll. G . „ di* 
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„ dre inl^rit, le Roi de Sac:c entr'inireL 
„ ctfii qoe \'t\nn\i 6t la proiim'té do ômjS 
„ donncToicni quelque poids i fci remonfl 
„ Irances, & Sa Mijeui écrivît ao Dac la 
tt Lciire fuivaDte. 

Illustre Prince it Tres- 
Cbe r Omcl£. 

LA faiisfaâton & le d^lîr qae j'at (on- 
jouis eu de vous donnci des marqoci 
éc aoRces de mon amitié lïiicere pour Vous 
& pour Voire tllDllre Maîlon, m'avoîent 
engagé à Vont confcillcr plulïcurs foif, de 
reconnoliie, i IVicmple des autres Piiocei 
àe l'Empire, la Juri(diâîon de l'Empereur, 
dans les différends qui fublîHent entie Vous 
à la Noblcfle de Votre Duché de Mec- 
klcmbourg; mais comme , à mon grand re- 
gret, Vous n'avei pas voulu fuivre ce falu- 
laire Confeil ; & qne les choTes en font ve- 
nues i une telle eiirémiié , que Sa Majes- 
té Impériale a été obligée de Vous dépolTé- 
dcr de Votre Duché & d'en donner l'Àdini* 
niRratioD au Duc Cèritlen-Louij , Votre 
Frère; jugfi combien je prends cette af- 
faire à cœur. Un double motif m'y enga- 
f,e, la proximité du fang^ & l'amitié que 
j*ai pour Vous. J'en fuis d'auiant plus 
touché, que cette affaire peut avoir, dans 
l'Empire , de très - fachcnfes confcqueti- 
ces. 

J'efpérc cependant que les chofcs change- 
ront à votre avantage. Avancez-le ce chan- 
gement, en écoutant le Coafeil que vous 

doa- 
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donnent avec moi beaucoup d'autres perfoa- 
nes qui n'ont pour Vous, que de bons Tea- 
tîmeiis. Cedci aux tems & aui conjonc- 
tures. Faiics repréfcnier Vos affaires à 
l'Empereur d'une manière convenable j & 
méritez enfin que ce Prince, aïant Égard i 
Voire fou mi iTî on à fes ordres, arrête la tî- 
gtiecr des Procédures faites contre Vous. 
Qu'elle joye ne feroît-ce pas pour Dioî, 
fi je voyoîs bien-tôt l'effet d'uu Confeîl qOe 
je Vous exhorte encore un coup, ï fuivre 
pendant qu'il en ell encore tems. Je fuis 
&c. 

„ Voici it Reponfe que le Dâc dC 
Mecklembourg a faîte ï cette Letire. 
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Je n'ai reçu que 1^24. Décembre la Let- 
ire que Votre Majefté m'a fait l'honneur de 
m'écrire le 26. Novembre & j'y ai vu les 
Confeils qu'il a plu à Votre Majcfté de tat 
donner touchant les vexations qii'oii me fait 
fi publiqucLient- 

Comme je n'ai jamais dout^ de l'amîtii 
4 de l'affîâion que Votre Majeffé a pout 
moi & que les alTuranccs lincdres qa'Ellc 
m'en donne de nouveau, n'augmentent pas 
peu la confiance que j'ai toujobrs eu en Vo- 
tre Majené,je fouhaiiierois du plus profond 
de mon cœur, pour lui en témoigner ma re- 
connoilfance, que mes aifaires faffem d'une 
nature à pouvoir profiter des Confeils que^ 
Vous me donnez. L'Accufaiion qu'on me 
fait de ne rouloir r<conuo!tre enaucancniia- 
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niére la Jurifdiaion de l'Empereur, eft dct 
pins injufics & la manière humble donr j'ai 
fsît repréfenier mes nffaires àS-M^jctlé Im- 
périale la détruit entièrement. Que Vocte 
MajcHè ait donc la bonté deconfidércrqu'il 
s'agit uniquement dans mon affaire de favoir; 
Si la pHpêriorit^ territoriale y lei R/galti dei 
ancienne J Maifons Souvtrainei de rEmi/îre , rf 
UvtKt immédiatement dt la JuriJdiéiioH de 
V Empereur ^ comme d'autres affaires moini im- 
portoMtes , douteufes ^ fnjettes À des eantejl»^ 
tient, OH s'ils n'en reUrent pas. 

La dernière de ces Quellinns e(t autant 
fondée fur les Loix de l'Empitc , que la pre- 
mière l'eft peu. Permettez, Sire, que j'é- 
claircifTe ce fair par ces m^meï Loii dont 
Votre MajeHé cil fulfifammeiil indruire. 

Dans Ici Traitcï de Munftcr & d'Ofna- 
brug qui font non feulemeDi la bafe de 
Droits de l'Empire Romain , mais encore 
l'appui de la Pari (]e tnute l'Europe fi <juî 
ont été conclus fous la garantie des Cou- 
ronnes 4ç France & de Suéde, on lit ce 
qui fait , Article VI II. Paragraphe i. 

& 2. 

Que tous y chacun des EltHesfrs, Princes 
tsEtats de l'Empire filent letlement établis 
y confirmez en leurs anciens droits , frèr<.gati' 
Des , libériez , privilèges , libre exercice du 
droit Territorial , tant ait fpirittiel qu'au 
temporel. Seigneuries, Droits régaliens ij dans 
la pojfejfion de toutes ces chofis , qu'ils ne puif~ 
fent jamais y être tronblez , de fait , far qui 
que ce fait ^ ni fous aucun frettxie que ce puip- 
fi être, 

Qu'itt 
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Qu'ils joMtJfent fans oppofitio», du droit de 
fttffrage dans toutes Us dHibtTMkm touthant 
les afféres de l'Empire , furtout bA il i'agira 
dt fairt oh d'interpréter les Loix, de déclarer 
fine Guerre, d'iitipofer mm Tribut, d'ordonner 
des Levées £?" des hgemeits de Soldais^ de ton' 
Jlruire au tsom du Public des Farterejfes nou- 
velles dans les 1 erres des Etats de l'Empire, 
tu de renforcer les antiennes garnifons ; ^ 
dans Us occalions où il faudra faire la Paix , 
conclure des AHancet y traiter d' autre fembla- 
hles affaires. Qu'aucune de ces chofes ni celles 
de la même nature nefoient recuit ci-aprèifans 
l'avis i^ le confentement d'une AfJ'embUe libre 
de tous les Etats de l'Empire ; que furtvut cha- 
cun des Etats de l'Empire jouijfe librement ^ 
à perpétuité du droit de faire , entre eux £^ 
avec tel Etrangers , des Alliances pour la ctn^ 
fervatioK i^ la fureté de chacun , pourvu 
néanmoins que ces /Itlianees ne foiemt ni con- 
tre l'Empereur , ni contre la Paix publique , 
m principalement contre celte Trantaélion ; £^ 
pourvu qu'elles fe fafjent toujours fans préju- 
dice du ferment dont chacun eji lié À l'Empe' 
rtur i^ à l'Empire. 

. Et pour empêcher, que, par quelque mal- 
entendu, l'Empereur ni l'Empire ne fe rc- 
ferveni quelque jurifdiftion arbitraire, à 1*6" 
gard des Régales ou Privilèges, dont les au- 
cîennes Maifons Eleâoralcs ou Souveraine* 
doivent ■ jamais jouïr, il eft dit exprclTe- 
ment dans les mêmes Traitez , Article 
XVII. $. a,& 4. 

Qu'on ne puiffe jamais allouer., entendre, 
ni admettre contrt cette 7'ranfaéîion ou ancun 
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|9 iteeueil Hi^orifu S'Jgtet^ 

de fts ArtiiUi isf Ciaufei , aucun Droit Ca- 
noniijtie ou CiZ'il , iii aucuui Ohreii eummimi 
i^ Jp^eiaux dei Confites , Privilcgei , Induits^ 
Editj, CommiJ/ioMs; labibitiom , Mandemem^ 
Detreijj Refcrits , LilifpiMdances , SenteMcei 
rendues en fuel^ue tems ^ue ft fuit , cbofet 
jugées , CapituUtiuns Impirtutei £3" autres Ji/- 
giti ou exeniptiom d'Ordres /ieii^icujc , fro' 
tejiasions précédentes ou futures , Contradît- 
tiens, /ipfflliicions , tmejliiures , Tranjaditus, 
Sermens, Reni-nciatii.ns ^ toutes jortet de Pat' 
ses, moins euiore CEdif de 1619- où lu Tra»- 
faéiion de Prague avec fts dépendances , ou Us 
Concordats avec les Papes, nu /'Itiierîm d» 
Pan lf4S- ou aucuns aitres Statuts PoUtiqtftt 
ou Décrets EccUfiajiiques , Difpenfes , Jlife- 
luliuns , ou aucunes, autres Ejetcptions qui pour- 
raient être imaginées faus ijuelijue nom ou pr/~ 
texte que ce fait ; y qu'il nt fuit intenté en 
quelque lieu que te fait aucun f races niÀélioni 
fait inhiÈiioires , ou autre au Petiteire i^ am 
polfeffoirt cuHtre cette Iranjeâion. Que celtti 
qui y aura contrevenu par ^ide ou par Com- 
Jeil, fait Etclejîaftique ou Steflif, qu'il en- 
coure de Droite de Fait , la peine due aux 
Periurliafeurs 4t la Paix, ^ que félon les 
CppJlitHtions de PEmpiri, il fait décrété i«*- 
tre l)ii , <^n que la rejiitutian ÎS* la répara- 
tipn dn tors ait fon plein effet. 

Comme il efl marqué irès-cipreflement 
par ceTraiié, ce qui s'âccorde aux lumiè- 
res ijp la droiic raifon, que les Rfgale^ & 
Privilèges dont les anciennes Maifons de 
l'Empire doivent jouïr fans oppofiiion, ne 
ifrlevcropi d'aucune Jufifdiflion; Sa Majel- 
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ti Impériale a promis rtHemnelicmeiit dan 
fa Capiiulaiion Impériale Art, XVI. 

Qu'tl/e ne ferait publier ^ queiU M'accarde- 
roit aucMH Refeript, Mandtment ou Commif- 
_/)o«, ou ^uelifu'aHtre cbafe femblabU qui fût 
contraire à la Pëix de la Réligian, à celle dt 
l'Empire y aux Traitez de Muifler £5* d'Of- 
nahrug ; qu'il me demunderoit rien à qui qut 
ce [oit , fit'il ne joutroit jamail de ce qu'on au- 
rait donné à Itt» ou à fa Mailon , j'il agiJj'oi$ 
en cela contre lu teneur defditi Traitez ■ £t 
qu'en cas qu'on vint 'à ohenir ou qu'il fut at- 
tardé quelque choje de enniraire à ce qui efl fti- 
fulé, le tout ferait dJelaré nul £3" de nulle va- 
leur ^ comme il le déclare par Us préfentes, i^ 
que lorfqu'il en fera èejoin , il l'abligiroit à don- 
ner au parti lezé les témoignages ^ Document 
néceffairej , fans malice ni fraude. 

Sur ce Fondement & fuii/ant phiiicurs au- 
tres PalTages des Loii fonJameniales de 
l'Empire, trop longs à déduire ici, Sa Ma- 
jclli Impériale ne perd rien de fa Haute Au- 
torité & Dignité, puifqu'tile a Içu avant 
foTi EieSion qu'Etle deviendroit le Chef des 
snciennes Maifons & Etais de l'Empire qui 
étoient pourvus à jamais de pareilles Réga- 
les A Prérogatives inviolables. Aînft Elle 
doit juger qu'il convient ifa gîoîte A à faju- 
ftice d'eïccuter ce qii'Elle a promis (ifolem- 
nellement par fa Capitulation dans ces ter- 
mes , Nous ferons y Waus voulons. 

Si cependant, malgré ces Lois fonde- 
mentales, la JurïfdiâioH de l'Empereur far 
les Régales a Prérogatives des anciennes 
Maifons de l'Empire, eH reconnue pour 
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ttai <\iii onr (inccrrmcni i cvur le bien pu- 
Mk, enfin en ijatltij d'an dei Prinrîpatiz 
Efatt 4e l'Empire, vooi voni chaff>tez d« 
a)c> ini^rJii loptii de l'Empetenr, qai la* 
fftlt dû ItTe content de» irc«-rcrpfâ orales 
d/cUriiioni * pifitions qoc j'ti fâ'tes, cou* 
totmemftiî Bo» Loii de l'Empire & aaxoft- 
f^et de» Cfrcles ; entpInycT Vos bnns offices 
K pfiiir Nf'iH aupfè» de Sa Maicft^ Impcriale, 

I eotifoinrein^nt avec Sa Majcft* Britannique 

(qui a dfclar^ qu'elle ne prenoit point d« 
p^n i ee qui s'étnit paff( entre feu le Roî 
(nfi Ptrc A N(ioi) afin que Nous foyoni 
promj'<"nfiit r<îeshli dam la piiifible pofTeP- 
|j<rri de riot Finis, & que Nous obtcnîoM 
ODe inOe r..[itraâioii conformément atJi lois 
de l'Empire. 

Lei favorahifs afTarancei de Votre M«- 
jefld dans cette occalion feront pour 
fn'ii nn ^êee lie. A Dantx.it le 29. Decem- 
àrt 1719. 

I ,, Le Dac Charles non content de tontcf 

f, cet flainirs fit 3fIÎL.her une Patente citn- 
,, tfe fon Frrfre poor deTavoucr la conduite 
„ que celi)i-ci tenoif en obi^iiraiit aus Man- 
,, demen* Iinpifiraiii , comme fi dans le (î- 
,, Hime de ce Prince c'^ioit un crime î un 
„ prince d'cnfcuter les ordres du Chef de 
„ l'Empire. 

CHARLES LEOPOLD, &c. A 
mus ccm qui ces préfcnics liront , Sa- 
lut. D'aunnt qu'il nous eft revenu que le 
Duc Cbrétiem Louir , noire Frire a ufè d'u- 
ne 
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Négociations^ Mémoires (^Traitez. 4J 
ne manière aulG crimiiieUc qo'infouienahle, 
piéicudant convoquer àNeu(ta<:lt,pQar le zz. 
de ce mois, la Noblefle de notre Daché de 
Mecklembourg ; & que dans les Leiircs Cir- 
culaires qu'il Icurnfait expédier, il a lahar- 
diefle de les appeller, fes Très-Chers & 
Ttès-i-idcles Sujets, droit qui n'apanient 
qu'à un Prince légitime; nous vous ei- 
hoilons de réconnoître en Bons Patriotes 
les tendres égards d'un Perc, qui n'a rien 
plus â cœur que de vous maintenir dans 
les Droits que vous tenez de Dieu St de 
la Nature. £d coniiQuant à nous ftre 
toujours fidèles, vous avancccez cette Paix 
& cette tranquilitiî après laquelle vous 
fonpirez depuis long-lems. Vous nous é- 
tes fans doute trop atiichez pour n'avoir 
pas eu horreur un crime aufli atroce que 
l'eft rUfarpation qu'on nous fait. Le 
tout confideré, nous vous défendons fous 
peine de difgrace, de confifcation de biens 
& de punition corporelle, de reconnoître 
en aucune manière , l'Autorité ufurpée 
du Duc Chrliien- Louis nôtre Frère, de le 
foûtenir dans fes entreptifts crimincMes tx. 
devons en laiffer împofer par le nom de 
Père qu'il s'arroge, nom qui ne convient 
qu'à votre Souverain légitime Charht- 
LeopoU, que Dieu a établi fur vous, afin 
que vous lui foyez fidèles. A DaatzU , le 
27. Decemb. 1718. 

„ Le Duc Ciarlei-Leopnld ayant eu des 
„ avis vrais ou faux, quelques Princes de 
^, l'Empire paroifToîent touchez de l'état, 
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44 JliCUfit ffifioriqut (tASts:, 
^ oà il étoii reduîi, leuca de les détermine 
„ tau* en fa faveur , en leur peigaaoi I 
„ conduite de la Cour Impériale »ec lei 
„ coutcurt les plut aOreofet, & donnant i 
,t la lîeiine eoutc l'aparcnce dVqutlé dont S 
(, la Cfoi fufceplible, c'cft 1 qtioi fui parti* 
„ culîeremeai dcfltoiSc la Lettre Circula 
ci-jointe. 
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Lettre Circulaire du 'Duc de Mec- 
klembourg aux Trinces de t Em- 
pire ■, du 5'. Mars 1719. 



lOmme nous avons iii^é de notre de- 

voir, & conforme ï l'union, au hîen 

& a hi dircâion du Corps Germanique, de 
teprélrnler ci-devant par divcrfes Lettres 
Circulaires â V. A. S. & à tous les autres 
Etais de l'Empire, félon la pure vérité & 
judrce, l'opolîtion rebelle, ât la fuite de 
notre Nobleffc, qui conipoTe une partie de 
nos vrais Sujets À de quelle manière induo 
elle a été recul:, encouragée , entretenue & 
protégée depuis tant d'années da'ns le Paît 
de Lunebuurg, ce qui cil la véritable fourcc 
& la feule origine des troubles qui défolent 
noire Païs.de même que l'invalron, oppref- 
fioH & ufurpation qui s'en font fuivies, join- 
tes aux interventions & periuibations do 
Confeil Auliqûe, qui ne fauroient avoir liea 
dans le cas dont il s'agit, & defquelles il 
n'eli refultc que de terribles deréglcmens St. 
oHeufes contre nous & nos Duchez & Pais, 

cominç 
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comme auflî <Je fortes atteintes à uotte lu- 
perioriié & jorifdiâion icrritorble ; ainli 
nous ae faurions nous empêcher ptéreiitc- 
ment , prcffei de la même iiécefîltiî , obli- 
gation & confiance, de vous adrcner la pré- 
fente, quoiqu'à la vérité nous ne vous en 
importunions qo'à regret. Cette démarche 
nous parott d'autant plus nécenaire qu'il 
faute aui yeuï, & c(t pour ainli dite palpa- 
ble que notre juDe recours au Corps de 
l'Empire contre les extrêmes rigueurs & 
violences que nous foulTtons , joint i l'irre- 
folution qui fait trainer cette affaire, nout 
a sttiré déplus filchcufes eiircmitez & a ef- 
feâué qu'on nous ferre prérentemeiit de 
bien plus près. 

Pour n'être point à charge à l'Empereur* 
fans la niceffui la plus urgente, ft pour le 
convaincre d'autant plus que nous ne rcf- 
tous pas nous-mêmes dans l'inaâion, nous 
avons envoyé dans !e commencement de 
l'année 1716. un MiniUre à Vienne, & fur 
de bons confeils & avis , nous avons fait 
préientcr à Sa Maj. Imp. une nouvelle Dé- 
claration de Soumiilion & d'Ûbêiirance, li 
ample 6t û détaillée que Sa Maj. Imp. n'ea 
a pu être que fatisfaiie ; comme il paroit par 
ta Copie ci-jointe /«i N. 1. 

Sur cette nouvelle Déclaration de Sou- 
miflîon & d'Obé'ilFance, on a donné à no- 
trcdit Mitiillte, à ce qu'il a certifié par Ser- 
ment, des aiTurances réitérées que celte Dé- 
claration a été gracieufcment reçue, avec 
promeUe de la Prote£tion Impériale, i d'u- 
ne jultc fatisfaâioo de no5 pertes &. dota- 
. . , ma- 
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4t fttcueii Hifieriqut J'jaet, 

Us D^putti de 11 Noblellè & des Etats aoi 
Sillets, h de tes qualifier les bicn-aimcz & 
fidcles, par où il a donné ircs-crimiaellc- 
metit atteinte 1 notre GoDvernement aâuci, 
nous avons jngé o^ccfTaire non feuicmeot 
de l'ivcttir encore lui - tnJme; mais auffi 
d'arrêter & retenir tous les Sujets & Habi- 
Isni du Pais, qui font inriolablement atta- 
chez i tious par leor Serment de fidélité , de 
ne fe point laifTcr débaucher; pour lequel 
clfet nous avons fait publier ft afficher dans 
nos Duchei & Pais une Patente imprimée 
en date du 17. de Décembre 1718. laquelle 
cil jointe aui autres annexes _/i<È N. 7. 

Après cette Deduâion ntfccflaîre de tant 
de procédez rudes dont on a augmenté les 
préccdens Griefs, V. A. S. félon fa péné- 
tration ordinaire, fera trés-convaincuc dans 
cette affaire de ce qui fait. 

Premièrement , il e(i notoire dans l'Empi- 
re 61 inconteftable que les anciennes Mai- 
fons Elcâorales & Ducales du St. Empire 
Romain ne tiennent pas leur Supériorité 
Territoriale & leurs Prééminences inttgro 
tompUxu de Sa Maj. Imp. feule, jart fahtm 
callaio; mais qu'elles les ont béricé de leurs 
Ancéires, ^«rf eollato , devotutù ts* proprio. 
Pour ne point alléguer d'outrés Conniiutions 
fondannentales de l'Empire qui prouvent 
cette vérité , la Paii d'Ofnabrug comme 
fondamentalijfima bafii , forma £3" uormn S. R. 
Intperii, décide la chofe fort clairement dans 
Je §. 1. du VIII. Article. En voici les 
propres termes- 
Mats pmr prévenir i^ empither qu'il ne ('A 

Uvt 
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hve (Us Dijputes dans CEcat pelitifae , on t/l 
foxve»u f «f tout les Eleiîeurs , Princes l^ É- 
tati de fEmfiire, feront confirmez en vertu de 
ce Traité dans h pofeffio» de leurs Droits, 
prt'émiaeaccs , liéertez^ Privilèges, i^ du li' 
ère ufage de ta l'uperiorité tcrriloriate , tAist dans 
les Etats Ecclefiajitqnes , fue feeulteri , défont 
qtt'ils n'y pourront, ni n'y doivent jamais être 
troublez de faâû par qui que ce fait, i^ fous 
quelque prétexte qu'on puijje alléguer. 

Ces prééminences unt cnluite non feule- 
ment éi6 détaillées dans le $. i. gtudeant 
^c. Mais il a eucore (té Dipulë & éiabli 
de la manière la plus efficace dans l'Article 
XVII. $. 3. & fuivans. 

Qu'il ne ponra jamais être allcgné, ni écouté, 
eu admis , contre ledit Traite' de Paix y f «c/- 
qu'un de fes Articles l^ Claufei aucune Corn-- 
munauté Ecclejiafiique ou feculierr , ni des 
Droits partkuliers. Privilégia, Induits, E- 
diâa , CommifTioiies , Inhibiiiones , Man- 
data , Décréta , Refcrîpla , Lirifpendentîa , ni 
tucuue fentence en quelque tems qu'elle puiffe être 
prononcée, rei judicaix, ou telles autres ex- 
ceptions quelque nom qu'elles puijjent avoir , mal- 
gré tous les prétextes imaginables dont on ponr- 
roit fè fervir , pour les faire vuloir. Auffi ne 
fera-t-il jamais prononcé mille part contre ce 
Traité, ni in peiîtorio, ni in poirelTorio , isf 
ne fera jamais décrété de procès d'inbiHiion £3" 
autre, ou des Commijfions ; ^ ceux qui y ce»- 
treviendtont par eonjeil ou en effet , fait que et. 
jbient des Ecclejiajliques ou des feculiers , «»- 
coureront ipfo jure & fafto, la peine d'infrac- 
tion de la Paix. 
Ttmt yn. D C« 





fO SeeuetI Hifiort^ui ^jiStSy 

Ce Traita de Wellphalie a Cti reconntl 
pir Sa Majcfté l'Empcteur régnant dans fa 
Capitulaiion contirmée par ferment , pour 
la Connuution fondamentale da Si. Empi- 
re, & reçu comme k modèle & ta règle de 
fa Repcnce. Entr'autrcs Elle a promis fo- 
lemnelIemcntA en termes exprès dans l'Ar- 
ticle XVI. 

Qu'elle u'acquereroit jamais n'cv Je perfoMng 
(outre la Bt/iJe li'Or £5* ia liberté de i' Empire , 
tnutre la Paix de la ReUgim des affairts pro- 
fanes^ non plus que contre la Paix de MHnfitr 
fe" d!'Ofnabriig , ^ ifue fi ^uelju'ttn vau/oit 
donner tjuelque chofe de fou propre momvemeMt , 
à elle même ou à fa fantllle , ellt ne l'aecepte- 
roit point ; mais Ji ntnoltflant tout cela quel- 
qu'un obtient , 0» qu'il fut publié quelques Re* 
folutioMs contraires à tel eu autres Articles £^ 
points de cette Capititlaiio» , elles feront faut 
effet, invalides £2" nulles, pour quelle fin ellt 
les caffe £3* annuité dès à prefent comme alors ^ 
y /jlars comme à prefent. 

Il y 3 ircs-pariico!terement \ remarquer 
que quand même il fe irouveroil dans telle 
Capitulation Impériale quelque pafTage qui 
pourcit faire croire, que la luperroriid ter- 
ritoriale 5t le Droit de prééminence des an- 
ciennes maifons Eleâorales & Ducales ne 
fufîent pas fi abfolunient eiempis de la ju- 
tifdiÊlion de l'Empereur, & des Proccstant 
peiirorres que pollelloires , devant le Confeil 
Aulique, comme il a étd réglé espteflc- 
ment par la fufdiie Paix d'Ofnabrug. Cet- 
te ob je âion a pareillement- été ablolument 
calTéc & annulUedaas le XVII. Article que 

nous 
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nous venons d'allcguer , du même inllni- 
ment de Pais, vu iju'il y eli die ciprejre- 
ment dans le $■ 4. que même aucune Capi- 
tulation Impetiale ne devoit eue alléguée, 
écoutée, OH admile dans des chofes con- 
traires à <juel>]ue Attîcle dudit TtaÎEé de 
Va\z. 

A ces fondcmens folides de Droit, il faut 
a]oinet , fundumcntam fa«x ratknis , £3* evi~ 
zandiB contradiâioms ^ lavoif que ces mêmes 
Droits dont les anciennes maifons des 
Princes jouïflent d'eus mimes infeparabili- 
ter , & qu'ils doivent avoir & confervec 
comme lels en tout tems fans aucune dilpu- 
te, t^jeâion, atteinie on perturbation, ne 
peuvent pas appartenir par leur Nature & 
qualité fous unejurifdiiftionconcentieulc. La 
chofe elt li claire que ce fctoit faire tort à 
la profonde pénétration de V. A. S. que de 
la déduire plus amplement. Outre cela il 
eft notoire que nos Ancûtres ont , depuis 
uu tems immémorial, gouverniî leurs Païs 
avec une autorité fouveraine & indépendan- 
te, & que ce n'a été que dans leXIV.fiécle 
fous le Règne de Charles IV. qu'ils fe font 
incorporez volontairement au St. Empire & 
.qu'ils en ont bitn voulu relever, 

On ne peut donc JHger autrement par la 
xaifon , & par le droit , linon que noire mai- 
fon Ducale a entièrement coulcrvé dam 
cette incorporation volomaïre , toutes fes 
anciennes prééminences fans amoIndrilTc- 
ment, retranchement & dillinÉlion , & qu'el- 
le n*a pas été, ni pu être rendue pat-là 4t- 
tfriorit etHditioait que toutes les autres aii- 
.ivL-i. D 1 cicn- 
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ct«fliw< nuironi des Elcâcars & Priocet ie 
rKfflplrCi e'ei\ ce qni paroit encore plai 
c1«tfCiDni(, non feulement par [« ptaniert 
tw«nkore, mais suffi par toutes celles qn 
rmt MàimoCet iiat la faite d'Eropctcnr en 
EmpCKor. £i (i ooire cela, l'oa y ajoute 
4)0C CCI aocleni droits, prétfmineuccs & li- 
bre tifagc àt la rupcriorit^ territoriale du» 
Ict EtM» Ecclefiiiltiqtiei suffi bien «jqc fecr 
li«r)| ont été approuvez & contïrmez à pet' 

Kiaité Mr la Paîi de Monfter St d'Ofoa- 
UKt à par la Capimlation Jmpctiale, 
comme aoui avom vu ci-dellur, îi s'enfait 
neccflkircmeDt que notre maifon Dacalt 
comme nne det plut anciennes cn-^loive 
loflî rellciiiir l'eifet , de même qne loutei 
let «nirei ancîennet Maifons des Elcâeon 
& Prfocci, i moins qu'on ne vueiiie 1 
iVgtfd it notre perfonne & de notre caùfc, 
renvcrftr Ici Conilitufions fondamentales de 
l'Empire. La chofc eft trop évidente pour 
pour nous y arr<!tcr d'avanriige. Il relie i 
Aire voir que la malignité de nos Ennemis 
va û loin que de vouloir donner queloge 
teinlnre d'équité à leur procédé injurie par 
certata prft qu'ili ont fait dans le teins*par- 
f( potir des dettes Domcftiqaes ; or les 
Priocei nos prédeceffeurs qui négocièrent 
eo ce cemi-là une fommcdedii mille flo- 
rins, & dont ils ne reçurent pas i beaucoup 
près la moitié, quoique tous les autres £- 
tats du Païs eultciit contribué il ce pr£t 
ont engagé i la-Noblefle, pour ladite font' 
me, trois Bailliages confiderablcs , fàvoïr 
Ribbcnitx, DobbcrtlcD & Malchouw, lef! 
' ' qneii 
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quels trois BsilHages qui farpAtTent de beaa- 
coup la fomme prêtée, elle poilede encore 
aâuellement, & nous avons toDJonrs véca 
dans on doux repos & une eniierc tranquil- 
lité avec la Ville de Roltock notre Relî- 
deoce, & avec tout te refle du Fais coti- 
foimemetit i Toblèrvance du Cercle, com- 
me il a été remontra très- humblement i 
Sa Majellé Impériales pu nos ultérieures 
repréfeniatîons ci-devant alléguées da if. 
Septembre de l'Année palTée & jointes ici 
fHb. N. 4. car comment nn homme rai- 
sonnable peut il fontenir avec Judice que 
pour un prêt de quelques mille florins, 
pour lequel on a engagé un hypothèque 
plus que fuffifantj un prcdeceSeur dans la 
Régence ait communiqué, ou pu comm.u- 
siquer à les Sujets fes piéémineneec , & 
]«s rendre en aucune en manière prefctîp- 
tibles. Les rucceOeurs dans la Régence du 
Pais n'ont-iU pas, de même que lenrt 
Fred welTeurs , us propre Droit de fuccef- ' 
lion & de Régence qui leur eft dévolu des 
anciennes tiges, & à quoi il e(l impoâlble 
iju'aucun predecefTeur leur puilTe prejudi- 
cîer en aucune manière. 

Comme donc notre NoblefTe, nos Etats 
& Sujets n'ont en effet & ne peuvent avoir 
avec jultice aucun droit, ni exception dans 
les affaires qui concernent indubiiablement 
notre fupréme Jutifdiâion criminelle & nos 
Prééminences, nous aflurons de notre cAté 
<]n*il ne nom cQ jamajs tombé dans l'efprit 
de vouloir priver en aucune manière ceux 
aui petfevereDt dans It fidélité qu'ils nous 
^ , D 3 doi- 
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doivent, de lents Privilèges & Droits legf- 
(inics. 

Voilà donc deni chofes clairement pron- 
v^e;., favoir d'un côté les Droits de Sope- 
rioriti' , & de prééminence qnî nous compé- 
tent înconteftableinent en vertn des Loix de 
l'Empite & de l'Obfctvance du Cercle; tk. 
de l'autre, les Pctturbaiions, Olfenfes & 
Oppteflîons inouies & afireufes, qoe nous 
avons foufTeties nonobstant tout cela, fans 
les avoir en aucune manière méritées , (x. 
Icfquelles vont depuis plus de dii ans d'ex- 
iremitez en eitreinîtez. Tout cela étant 
eipofé aux yeux de tout l'Empire, il e(l in- 
compréhensible & digne de plaintes ameres 
qu'on ne prend aucunes mcfutes pour nous 
fecoutîr & nous d(!livrer de nos peines. 

On ne làuroit nous imputer avec aucune 
ombre de vérité, que c'eft par notre faute 
que les troubles dans notre Païs font allei 
ii loin ; car comment nous auroit tl été pof- 
lïble de remédier à ces defordres après que 
notre Nobleffc & nos Sujets avoient porté 
leur infidélité jufqu'au point de ne vouloir 
absolument pas comparoitre \ notre Convo- 
cation & fur notre Sauf-conduit, de s'en- 
fuir hors de notre Païs , & de fe rendre fous 
la Proteâion del'EleâeurdeHanover , qu% 
de delTeîn concerté, non feulement les re- 
çut & les protégea, mais lear donna encore 
à chacun 30. Ecus par mois pour leur en- 
tretien ; & après que d'un autre côté ou 
nous attaqua nous-m^mes hoAilement dans 
notre propre Païs-, qu'on forma de déiefta- 
ble» Confpitaiions comtiî notre Perfonné & 

Fa- 
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Famille; que Sa M^j. Jmp- uous abandonaa I 
malgré nos reptcfeniations réitérées & que I 
le Confeil Auliquc approuva touc ce que " 
nos Ennemis voulurent inalicieufement lui 
foggéter, & ce qu'il pot concevoir lui- 
même. 

Nous avons pludeurs fois envoyé ï. Sa 
Maj. Imp. nos très-humbles Dcclirations de 
ibumiUlon & d'obé'iïTance en des termes, 
dont, félon la juftice, elle n'a pu qu'être 
fatisfaite auIÏÏ l'a-i'elle etieâivemcnt ité; 
mais comme on prétend préfentcment une 
telle foumillion & obéiHauce de nous, par 
où nous reconnoiflîons pour légitimes cou- 
les les fanglantes offenfes qu'on nous a fai- 
tes quoiqu'elles aient été défendues fansdif- 
tinâion, fous peine de I3an, & d'autres pu- 
nitions rîgoureufcs dans le iroîHeme & qua- 
trième Article de la Paiï faite en ipi. & 
que dans l'Article II. il a été esprelfémenc 
permis à un chacun de fe défendre foi nifi- 
me, & d'employer pour cet effet tout le fe- 
cours qu'il peut prouver, defquelles Loix _ 
I fondamentales, il nous ell impodlble de nous M 

délliler en aucune manière, comme outre 
g cela on demande (jtte dans la même fou- 
, mil^on nous renoncions à toute faiisfaSion 
I des atteintes qu'on a portées à notre pré- 

cieux Droit de la Supériorité Territoriale, 
& à la reltituiion des pertes & dommages 
qui fe montent à des millions; que nous 
abandonnions nos anciennes Prééminences, 
& nous privions de tout etict des Alliances 
préfentes & futures , & bu dedans & au de- 
hors de l'Empire, in^me que nous devions 
D 4 ea- 
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eiirreindre & calFer les Convcntioni ftita 
& conlirmées par Serment avec la Ville d« 
Rolluck, notre Rflîdcncre, & avec tooi 
les auifes Etats du fats, comme enfin on 
fait pairer pour on crime ks lepréfentatioiii 
()ue nous avons faites contre de telles de- 
mandes, St par leTifuelles nous avons mon- 
tré, avec tout le dû refped, l'tmpoflîbilité 
d'une telle roumiflion, quoique cette repié- 
fentation ne foit fondée <]ue fur la L>ettre 
des Loii fondamentales de l'Empire, & lur 
la Capitulation Impériale, & que bien loin 
d'y faire attention, on tâche de continuer 
Iiardiment & violemment à troubler & reti- 
verfer les anciens Droiis, & l'eiercice da 
Gouvernement dans les aSaires Eccleljafti* 
ques Se Politiques, il ne nous relie autre 
chofe à faire dans ces terribles conjonâures 
& eitrdmitez que de mettre notre confiance 
en Dieu St en la jullîce de notre caule, de 
nous tenir îaviolablement attachez à l'Em- 
pire, & d'implorer Tappui de fes llluflres 
Etats nos Confrères. Pour quel effet nous 
prions V. A. S. trcs-innammeot par la pré- 
fente , de vouloir ht'en faire attention , ielon 
fa pénétration ordinaire , au ttitle état oà 
nous nous trouvons, & aux confdquences 
préjudiciables qui en refulteront, comme 
autii au danger & péril qui en font infépa- 
rables ; & de coopérer dans cet Efprir â 
notre foulagemeot, non feulement par de 
bonnes Inllruâions î Ton Plénipotentiaire à 
la Diète de Ratisbonne, en le chargeant 
qu'il infifte pour la Lettre ci-jotme/«* N. 
S. que nous avons adreflée i l'illoftre Af- 

fcni* 
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lemblée de l'Empite, en date du iroilTcme 
Juillet de l'année pailfe, de même que lou- 
les les autres repréfentaiions que nous pour- 
rions encore être ohligez défaire à l'avenîr, 
loyeni fans délai diâées publiquement com- 
nie de coutume, & qu'on délibère là-defTus 
mûrement & courorm(5meni aus Conftitu- 
tions de l'£inpire; mais aulli de contribuer 
i notre avantage par les Refolutions & les 
moyens les plus efficaces , pour priîvenir no- 
tre entière ruine, à quoi tendent toutes ces 
estr£tniiez,pour nous faire obtenir une jultc 
faiisfaétion, A pour nous faire r<ftablir dans 
l'eiercice inviolable de notre ancienne Su- 
périorité Territoriale & de nos Prééminen- 
ces. Ditns cette aitenie nous piiotrs Dieu 
qu'il ait V. A. S. dans fa fairite & digne 
garde, fit nous ne perdrons aucune occalion 
à marquer à V. A. S. toute la reconnoit- 
fance poUîble, de mfme que notre promp- 
titude à lui rendre tous les fervices agréa- 
bles dont nous ferons capables. Fait à Dant- 
ïig le J-. de Mars ]7i9. 

P. S. 

AnfTi, Noos jugeons d'une nécefîiré in- 
difpenfable d'ajouter ici une courte Déduc- 
tion de la conduiiequeleRoide FruUe tient 
i notre égard. 

Le feu Roi de Prufle, de ^lorîeufe mé- 
moire, Père de Sa Majcilé Régnante a cnn- 
clu dans l'année 1708. avec feu Mr. notre 
Frère le Duc Frederic-Gnillanme, un Puc- 
h tum perfctuura pour eui & leurs Succcflcurs, 



■s. 



f I! Retueîî Hiftorique fAStSy 
par lequel ils fe Toni eitgBf;ei recîproqne> 
jnent à fe maintenir dam l'exercice de lean 
F[i!^minenccs , conformes sut Loîx fonda- 
mentales de l'ËDipire & à l'Obrcrvance dn 
Cercle, dcfquels engagemens, notre Frère 
a auffi reflemi juftiu'i la fin nu plein ft 
entier efici. Ayant tfouvd les choies dut 
cet état siu commencement de notre R^en- 
ce dans Tannée 1717. nous avons, confor- 
mément aux ConltitutioBS de l'Empire & 
<lu Cercle, non featemcni continua ccPm- 
tum ptTpetnum , mais nous l'avoDS m£me 
renouvelle & étendu dans l'année 1726. «- 
vec Sa MajeQé le Roi d'à préfcDt pour 
nous & nos Maifons Tefpeâivcs , comme 
on peut voir dans l'Extrait ci-ioÎDt fak 
N. 8. 

Sa Maj. Imp. bien loin d'avoir pâ od vou- 
lu s'opoler a ce Paéliim, a donné elle-mê- 
me au Roi de Frulfe, comme nous y avioDi 
accordé , le titre de nos Duchei , Principaa- 
tez & Paï's de Mecklemlraurg, & dans tons 
les AQ.es Judiciaires qtii ont été inlîouez, 
elle t'a fait qualifier ainlt. Comme donc de 
noire c6té nocs avions faii^fait exaâement 
à nus engagemens, nous nous attendions 
avec juflice à une obfervaiion réciproque de 
ceTraitéd'Allianre, & nous nous croyioDS 
en droit & en nécefliié d'en demander l'exé* 
cution contre les violences nnioîtes qa'on 
nous faifoit dans noire propre Pais; fur quoi 
^uiTi nous reçûmes des afiarances & des pro- 
melTes qui nous donnèrent tout lien d'enef- 
perer un heureux eiî'et; mais comme depais, 
ces Déclarations de la Piuûè deveuoient 

lou- 




w ~^ ^. . 

" Négociations , Mémoires {5* Grattez. 

I toujonrs plus froides , & que fcs Confeils 
Étoient en partie lout à faii contraires à l'Al- 
liance & impraiîcablcs, nous avons bien pu 
comprendre, que nos Antaj^onilîcs ne man- 
qQCToient pas de faire tous les elloris imagi- 
nables pour détacher le Roi de PrulTe des 
engageniens qu'il a contraâez avec nous, h 
pour le faire entrer en intelligence avec eux, 
aân d'être d'autant plus à couvert de nos 
pourfuites, pour une Julie réparation & fa- 
lîsfaâion ; mais nous n'avons jamais pO croi- 
re que ce dcllein leur n'ulliroit , jnCqu'à ce 
qu'après le terrible Décret du Gonfeil Auli- 
,quc, émani* contre nous le 11. May de 
Tannée pafliîe, nous avons reçu avec une 
extrême furptile la Lettre ci joinie/iii N- 9. 
du Roi de FrolFe en date da 9. Novembre 
1718. Et quoique nous n'ayons pas l.irdÛ 
un moment d'y faire, le 17. de Novembre 
fuîvani, une Reponfe entièrement fnndife 
fur les Loiï fondamentales de l'Empire & 
le fufdît PatÎHm;ïEr/'£':»»OT, laquelle Repon- 
fe fc trouve dans les annexes fid N. 10. 
Nous n'avons reçu depuis aucune nouvelle 
Déclaration là-deirus,ce qui doit nous con- 
firmer dans nôtre Julie confiante , que Dieu 
infpirera i Sa iViajellé des peaft^es S relb- 
luiioos conformes à fa gloire, fidélité &juf- 
lice Royale; néanmoins nous nous ctnvons 
obligei par l'importance de l'affaire & par 

I la confiance que nous devons i V. A. S. & 
à tous les autres Etats de l'Empire, & pour 

i prévenir qu'il ne leur en foii fn't un faux ra- 
port, de leur en donner qcite informition 
ptéalablc aân de les convaincic pat-là d'au- 
tant M 

L. I 
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tint plus de la cn'fc & fiinuîoD «langerei,* 
où tuai l'Empire fe trouve i roc<;aiîoii ^ 
notre Julie caure, & que ponr cette raîjat 
notre afliflance & maimieo, conforme «m 
ConHitu lions de l'Empire, ne looffre point 
<ie délai, & » cas que Si Maietttf Prnflîen- 
ne, contre toute attente, voÛiat mettre & 
Déclaratioa en exécution, noot ne miaqne- ' 
rons pas de déduite dos Droits plas ample- 
ment. 

Au refte, nou« répétons ici la fin de no- 
tre Lettre, ayant l'hooncm d'4lre J. S> Dtt. 
Kt iH Lilterit, 

■ 

„ Il pnrut alors que la Cour Impériale 
„ penfoit a peu près de même qoe le Du 
„ de Meckknbourg, qu'il y avuit desPrin- 
„ ces & Etats de l'Empire qui n'apronve» 
„ rotent pas tout ce qui s'étoit palltf dut 
„ l'aDaire de Mecklembourg ; & fur tout que 
,, les Cours de Hanovre & WolRenbattel, 
,, chargées dereiecutîon,deraprouvoïeatpn- 
„ bliquement les procédures du Confeil «q- 
,, lique de l'Empire, pui'fque t'Empereor 
„ leur fit eipedieilun Rercript, où on leor 
,, marquoic; Qne le Dut Chrétien Loaït Jt 
„ Mecklenbourg , ta tjualilé £ Jidmmflrtotmr 
„ Impérial f avait, trèi-bumbltment repréftuti ' 
„ à l'Empereur, que le Roi de la GramJe- 
„ Bretagne , eu qualité ^Eleéleur de Ham»- 
„ vre,l^ le Due de {Vtifenbuttel lui avoieut 
„fait d^cUrer entre antret le iç. Février dtr- 
„ nier , que tionohftant les Décrets Impériaux 
„ du II, ^fl» I7i8. , £5* 17. Janvier 171Q., 
f, ils ne vouloient fas renoncer à leurs hfyp- 

„ fotheqmet 
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\y fothe^ues fur le MeckUmbanrg ^ ni remet' 
„ fre la Caijfe des revêtus du Pais , jufiju'i 
„ te iju'un leur aie payé entièrement les arre- 
,, rages des dépenfes de P exécution ; ^ qn^osi- 
,, ire (ela ils Vavoiem fait avertir de ne fe 
,, prejjer pas de fe. charger de l' Admimjîmtiem 
„ qui lui avait été conférée. 

,, Que fHÎfqmt laCommiffiott Impériale était 
,, fivie par la mort du feu Roi de la Grande 
„ Bretagne George I. Çjf que tous les avertif- 
„ femtns Us plus ferieax y les tendres exhar- 
„ tations de Sa Majejié Impériale n'aveient 
„ produit aucun effet fur Pefprît du Duc de 
,; Mecklembourg , l'Empereur comme fouverai» 
Il ?*CÇ' '^^ l'Empire^ avoic été obligé de eom- 
„ferer une Adminsflrasion au Duc Cbrétierf 
„ Lotits comme plus proche pareut , jufqu'àte 
,, que le Duc Charles-Laust fe foumit emic 
,, rement , fincereiMat £3' Jimplement ; Sa 
„ Majefié Impériale a confirmé ledit Due 
„ Chrétien- hauts dans cette Adminifiralioie 
,, par fan Décret du 17, Janvier dans lafeu- 
„ le vûê de rétablir les affaires délabrées de 
„ ce Duché, procurer au Pais un foulage 
„ ment ctnfiderable des grandes depenfes qu'oit 
„ ét»it obligé de faire paur l'entretien £3" la 
„ défenfe de la AÎaifon Ducale , est même tesns 
,, quelque dédommagement à la Noblejfi £5* i 
„ la Fille de Rofitck far rapport à leurs pré^ 
„ tenfioas m caufe des dommages ftuferts par 
„ les tiexatians du Duc Charles-Leopold, 
„ y ffi" «"' fatisfailion aux Créanciers 
„ qui étaient tant à plaindre ^ Iff à qui le feu 
„ Roi de la Grande-Bretagne isf le Due de 
„ Brunfvsitk • Lunebaurg • IVvIffeubuttel ont 
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„ donite dci m*r^Mci dt Unr rnn^naniint Cewl' 
,t ftjfifn. Sa MajeflJ Impériale n'a pjt «*- r 
„ venir J'auirt m»yen ii'ix«»i»inie , aprtj aut 
„ la Cammiffie» ImperiaJe a éli d/tur/t fixit ' 
)t ^ terminée. 

M 2.*' p'"f<ii*' ^"O retient pr^fentettteKt les 
,, revenus du Puis y en re»4 inutiUi iri fiinj 
„ de Sa Majefi^ Imptriaie pour maintenir l'ad- 
,, mimJlratiQJt praviftaneile : que l' Âdminiflrif 
„ leur Impérial e/l (r'iUùU pur l.i dam l'ex/' 
^ cution de te que Sa IMjjejU Impériale lut a 
„ recansmandé , au grand détriment du Putiit^ 
„ tant par rapart à la jujVne , que parce qu'on 
y, le met bon d'état de tTiuxcr tts deniers ui- 
„ cefftiires pour payer ce qui ejt dii aux Jreir- 
„ pes ; ce qui doit encore donner litu à de plus^ 
j, grandes depenfes; Sa Alaje/l/ Impériale 'mÊ 
,( pe're que le Rot de la Grande Bretagne (ew-îi 
4, w« kleéleur de Brunfisikk-Luneèourg , f^ 
,-, le Due de Drufifvjick-Luntiour^ U oiffen- J 
), bnltel , ayant hieif peft ces canJidc'ratioHs'^ \ 
„ prendront i£ autres niefures. 
■ „ Que l'Empereur téitere les ajfuravees ^li'it 
„ a déjà données toucba»t le paytineut ^ l'em- 
j, tiére liquidation ; déclarant en outre que filai 
^yfufdits Roi y Duc trouvaient pour ce ptmè-^ 
,, nfent quelques autres ma-^cns auxquels oi^ 
î, n'anroit pas Jonge, i^ qu'ils vaulMjfeut bieti 
^ en faire part à Sa Maje/l/ Impériale , elle y 
j, aura égard ainji qu'il apartiendra. , 
, ,,, Que l'Empereur s'utienj que Sa Majtftit 
^ Britannique l^ le Duc de If'oljfenèuttel 
i, voudront bien ordonner à leurs 'Trtupes 
j, qui [ont dans le MecJileotiaur^ de s'ahftenir 
t^ à l'avenir df taute exteutien, de remettre X 

,. l'Ad- 
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y, V Adtniniftrateur Impérial la Coiffe d'txé- 
„ cutin», isf d'envoyer à Sa Majeft^ Impe- 
,, Tiale une jpecificatioii des arrérages iji des 
,, Contâtes de la Caijfe, £3' autres fotsceruoHS 
„ les revenus de la Chambre des Comptes dit 
„ Mecklembourg , le tout dâmeal t/rifié, afin 
„ qiCon parvienne à une jn/îe liquidati«n , £^ 
,, à des furetez. p»ur le pa-jensent des reli- 
„ qua. 

„ Que Sa Majejl^ Impériale attend au flA- 
„ tôt la Rt'poiife de Sa Majefté Britannique 
,, comme Eleéîeur de Brunjvjick LuneUurg ^ 
„ isf -^w ^'tf de Brunj'vjick-Lunebourg-lVolf- 
,, feniuttel, Jj' ^u'en cas de refus, ce que Sa 
„ Majefié Impériale n'efpere pas, elle ne pour- 
„ ra s'empêcher de prendre d'autres mefuret 
„ conformément aux Conjiitutions dt rErnpîre ^ 

,, Mais la Reponfc des Cours i qui ce Ref- 
„ cript ftuit adtelK, ne fui rien moins que 
„ fatisfairanie, & le Confeil Aulique ayant 
„ donné unl^olum ad Imperatorem,Sii Maj. 
,, Imp. Éc expédier le Dâcret luïvaat en 
„ couformité. 

I. /^t^ convoquera au plûtât une Diète 
V_7 générale des Etats du Mecklcm- 
bouru , pour confirmer le Duc Chrftîea- 
Louïs dans Ta Commiffion d'Admîniflratîoa 
perpétaelle , & pour anauPer tous les Ediis* 
Ordonnances ou Mandcmens du Duc Char- 
les- Léopold, & tous ceux gui refuferont de 
fe foumettre ans préfenies Rcroliitîons, ou 
qui murmureront conire, feront punis ri- 
goureulement. 

n. 



L 




V4 Retutil Hi0mf»i f^esl 
1 1. Let CommifTaiiM de l'EmperFor i 

lailirc Diùrc , anmni droit de délier Ici Ettti 
ft Ifs Siiicii da Meckicmboorg da Serment 
ilr l'idclilé auquel ils font engagez envcri 
11- Duc Charles- Leopold, pour pouvoir en 
t'i^tcr uii nouveau catrc les maint de l*Ad- 
iiiiiiiltratcur. 

III. L'Eleâeur de Hanover & le Doc de ■ 
|{niiil\vrch-Wallî~eiibuttcl retireront Icor* 
Troiipei dudit Duchd , pour en lai^r la 
ji'iHcffioii entière i rAdmînillrateor , & à 
iV^nnl di-s d^domma^eiiicns que cca denz 
l'tInccïHcmn'ident pour lesfraii de la Com- 
iriidion fi de leurs Troupes, Us pourront en 
dri'ller un Etat & l'envoyer \ Vïebae pour f 
tire examina. 

IV. l/AdmintHrateur délibérera i la pro- 
chaine Dicte, avec les Etats du Meclclenv* 
lK)urf;, pour drcder les nouvelles Loïx, Sta- 
tuts H. Orilonnances ndceflaires aa maintien 
de la iranquillitf! publique. 

V. On y prendra aufli les mcfures lesplgg 
juftes pour fati*faire la NobleiredeRoliock, 
au fujec de la fominc de 667339. Ecas qu'el- 
le prétend pour dédommagement des pertei 
qu'ellca fouffertes par le rdjourque laCom' 
million Impériale a fait dans cette Ville pen- 
dant douze ans. 

V I. On t-jchera d'accommoder \ l'amia- 
ble, les pr(!tenfions des Villes dans lefqael- 
les les Troupes de Hanovre & de Wolflen- 
buttel ont €\6 en quartier. 

VII. Entend, veut, prétend & ordonne 
Sa Majefté Impériale , que ces- prdfentea 
Refolutions foyent affichées & pabliées i 
Pomitr &~à Swetin. L» 
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„ LaCour Impériale jugea à propos d'în- I 
«, former le Public de la litosiion où fe ■ 

„ trouvoient les chofes dans le Mecklem- 
,, bourg , Sa fit publier le Mfmoite Tui- 
,, vaut. 

Mémoire ou Information cûncernemt 
{"affaire de l" Adminifiration de 
Mecklembourg , dijiribué de U 
fart de F Empereur. 

LE Roi de la Grande-Bretagne, comme 
Elcâenr de Hiuover, & le Duc de 
Wolfenbutiel , ont écrit à Sa Maj. Imp. le 
19. & 1%. Avril de la préfente année 1719. 
ntie Lettre, dans laquelle il cli dit entre au- 
tres, que Sa Maj. Brît. & S. A. S. ayant 
va par le Rcfcript Impérial du 17. Janvier 
1729. çu'it a plû i l'Erapereur â'aulorifcr le 
Duc Chrétien •Louis de Mecklembourg, 
pour, au nom de Sa Maj. Imp. décharger 
en fa faveur les Sujets de Mecklembourg 
de l'obéïffance qu'ils doivent au Doc Char- 
les Leopeld, & de fe charger, en qualiié 
d'Adminiftrateur, de la Régence de ce Du- 
ché, elles pticnl Sa Maj. Imp. dejie pas 
prendre en maovaîfe part qu'elles lui falfent 
les plus forces inftances, afin qu'elle n'ôte 
pas aut Princes de l'Empire, dans la Per- 
fonne du Duc Charles -Leopold , la pliis 
grande des Prérogatives, qni leur ont été 
refervées par l'Inltcumeot de Pail, &' cnn- 
ïowf m. E armées 
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firm<*es par la CapitoUliim Impcrùle, da» 
lefqDCls il elt llîpuld , qu'iwnui Prin^^ ^ 
Etat âe ï'£.mfiTt ne peut , fam tévem , (oit/iU 
eu coHfenttment dtt EteÛtiirt , Prnieet (j* £- 
tafi Je l^Emplre^ tire privé de U Regeitee d» 
hurs Eséii, "W'f qu'une affaire Ji importattt 
doit être forlée à CAffemblée fMraU de l'Em* 
pire. Il rcfulie de cela pi^ reniement deur 
Qneflions.* i. Si l'Empereur efl en droit de 
dtfrtrcr, fans un préalable confeniement dcï 
Eiais de l'Empire, l'Adminidraiion provi- 
flonellc du Duché d Mecklembourg au 
Pue Chrétîcn-LoDÏs , ère puifné da Doc 
Chatles-Lcopold, fous Icnomd'Admtnîltra- 
teurjufqu'à ce tjue ce dernier ait fait paroi' 
trc une meilleure conduite. 2. Si l'on peut 
obliger les Etats de Meck1embour|t à te 
fouftraire en faveur de l'AdminiOrateur de 
robéïfrance qu'ils doivent au Duc Charles- 
LeopoldP Mais avant que de lefoudre ces 
deux Qucdjons, il faut faire mention des 
raifons ijtii ont engagé Sa Maj. Imp. â ne 
pas renouveller ni coniinner la Commiflion 
espîrde après la mort du Roi d'Angleterre 
George I. Ces raifons confident princrpa- 
lemeni en ce qu'on ne peut pas attendre de 
l'oppoliiion continuelle du Duc Cbarlcs- 
Leopold , qu'il fe foi ette promptement, 
qu'il rende une obfi' ice due aux jufles 
Ordonnances Impériale , reconnues pour 
lellen, tant par la Com nilîion rn^me, que 
par tous les Etats de l'T'mpire, ni qu'il ad- 
miniftte une Ri5g""' fonnable 3r confor- 
me aux Droits ^ 
d'autant qu'il [ 
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ri^'iterées qu'ii a delTeln de fe vanger de Tes 

I Etats, & de commencer fa prochaîne Ré- 
gence par l'effulion de quantité de Sang îii- 

I rocent. Comme donc dans de telles cir- 

I c&nllanccs , on auroit été rcfponrable au fa- 
piéme degré d'avoir laiflï les mains libres 
au Duc Cbarlés LeiipoM, il en refulie une 
Qucftion, favoir s'il autoii été plus conve- 
nable au Pais deMecklembourg ât aui Suc- 
ccfteurs de ce Duché de continuer la Com- 

^ miflion , ou de déférer au Duc Chrétien- 
Louïs une Adminillration provifioiiclle 6c. 

' limitée à plulicurs égards, îufqu'à l'entière 
foumillîon du DucCbarles-I.eopold. Quant 
i la continuation de la Commidion il y avoîc 
cet Recelions elfentielles & importantes à 
faire : i . Que depuis le nombre d'années que 
les Troupes d'Hjnover & de Wolfeubuttel 
font dans ce Duché , la Commiffion a coulé 
des fommes cuniidérables , qui comme le 
marque la Commiflîon même, montent à 
plus de iioo. mille Riidalers , dont jufqu'à 
prêtent les Comptes n'cnc pas encore été 
eïaflement rendus, & pour la liqiiaiion def- 
quels, il faudroît peut-être employer ptu- 
jieurs années : Si donc on continue plus 
tong-tems, & Dieu lait combien de tems, 
cette Commiffion accompagnée de frais li 
fort à charge au Païs,on doit s'attendre que 
le Duché de Mecklembourg, qui d'ailleurs 
ell chargé de pluficurs autres Dettes, tombe 
immanquablement dans un état d'infolvabi- 
lité , d'où, par une conféquence iiécefTaire, 
il s'enfuivra que pour payer les fraîx de la 
CommiUion, il faudra donner aux Coinmif- 
E 1 Cb.w^'s. 
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ff"- %-. I^.o O.rrf: ;r.-L<^;:i, cccrme le 
p .î ;.r'/'-.',- f'irs;,: ^ S=:c=:Te::r c'cne lelle 
If.-:. ••• , ','*''; 12 c'x eiercer cuc;oi::teoieot 
%■!'■. 'I' .1 fj'.rifehier» sd F»ii, & qoe dus 
/!'« 'at irfi['''rrAns il «ioli s'adrcQcr i l'Ein- 
(■•r'ijr. (;t afin qoe cette AdmïniRritton 
i» ta(f" nvc l'jite l'urcoBoinie poffible,oa 
n'a qM'tii^ I TAdmininrateor pour fon cq- 
Ir'ii'ip, 'l'i'irrie (ommc de afcoo. Rixdilers 
[lat II). "(I lai/fe à préfent , conformcmcnt 
4 ut < rt((>iiftaiic«,jnger aux pcrfonnesim- 
i>:itii.ii''« , (j Irt .Socccdeurs da Doché de 
M< ' I: l>-iiilinijr|; ne font pat obligez 4e rcn- 
rlr* f',tn' (-4 4 .Si MflJ. Imp. d'avoir plûtdt agi 
«liifl , i|iir li rllr cnt ci>ntînuée plus long- 
|iiri« U (litiiiiiillliuii, dont les prétenfions 

• font 
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font montres à iioo. initie Riidalen. Il 
paroit évidemment quelles font les vue* de 
la Commiffion, qui pgar fe maintenir, em- 
ployé tooies forics de voyes, & met pour 
cet effet en queflion li l'Empereur eil en 
droit d'ordonner nne AdmiDilliation ptovî- 
fionellc fans le conreiKement Oes Ètaii : 
Car, pDirqne félon l'opinion des Seigneurs 
Commiflaircs , cette Adminiflratioit provi- 
lîonelle ddpend du confeniement des Etats 
aOêmblez & que cette atfaire eft d'une natu- 
re i ne finir de long-teras ou pent-éire ja- 
mais, pendant ce tem$-U,& jufqu'i ce que 
la mort du Doc Charles Leopold produite 
quelque chançemeni, leurs Troupes demeu- 
rent dans le Duché de Meck leœbourg, d'où 
mSme après ce tems-là elles ne fortiront 
pas, qu'on n'ait pay£ les fraii qui feront 
montez a des fommes imraenfes ; enloria 
que par une longue continuation de la Com- 
mitlion , il pourroit en rcfulter un cas pa- 
reil i celui de Donawcrt.-CChacun fait que 
la MaifoR de Bavière ne pollede la Ville 
Impériale de Donawert, qu'en confi5qocnce 
des fraix de CommilTîonO H paroit par 
cette courte Déduttion : i. Quelles font 
les laifons importantes qui ont engagif Sa 
Maj. Imp. à ne pas continuer plus long- 
lems la Commi0ion de Mecklemhourg ; i_ 
Pourquoi el!e a ordonné une Adminillratinn 
proviiionelle à la place de cette Commif- 
lion : Et 3- quelles font les vues des Sei- 
gneurs CommtlTaires. 

Quant à la queftion, S! PEmpereur ef} tn 

Jrtit 44 déférer, fatis «w préalable teufeutiment 

Es *' 
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àtt Eiatt de i'Emfire , P AJmimiftratitm prni- 
Ji',i.ttte du DHfbé dt MtekUmèamr^ mm Dk 
Clirctit^-Lauii , trere pMifmé du DmeCèdrttf 
Lr'-poU, jtiéi le nom U ÀJmimiftrMemr ^ jmffi^À 
te iiue le dernier ait fait partitre urne mtiutim 
lantikiity les Sci)fneurs Commin'aire) dam 
J'atbire de Mecklembourg louiienncDt U 
ii^f;s[ive, & avec eux let Etats qui font 
dans l'Alliance de Hanover. La ComtniF- 
{\un marque eipreHéiiicnt dant la Lettre 
écrite à l'Empereur, dont il a été fait men- 
tion ci'delFus, qu'en habUlfaMt aimfi une Âd* 
mini/lratiem , en Sie aux htati dt l'Empire ^ 
dant la Perfonne du Duc CherUt'Lecpold , U 
fins grande des Prorogative! ^ qui leur 9mt ét4 
reftrvOes par Plnfirument de Paix, ^ eomfir' 
mèes par la Capitulation Imptri^e ^dant Ujqntlt 
il eji ftipuU qn aucun Prince ou Etat Je l'iEnf 
pire ne peut, fans l'aveu y conftil ou ceufente* 
ment des EleSfUri , Princes £^ Etats de l'Em- 
pire, être privO de la R/gence de fes Etnts, 
mais qu'une affaire fi importante doit être par- 
tie à CAffembUe ginirale de l'Empire. On 
entend (ans doute par li les OrdouDaacei 
mentionnées dans l'Inftrument de Paix & 
dans la Capitulation Impériale qui parlent 
du Ban, de la PtivatïOD, & de la Sufpen- 
Jlon des Suffrages & Sfance à la Di&te,d'un 
Etat de l'Empire. Mais afin de repondre 
fondamentalement à ceux qur dans le cas 
prirent allèguent Tlnflmment de Paix & la 
Capitulation Impériale, on citera ici tes en- 
droits qui en parlent, & l'on fera voir qiie 
tii rinllrument dePaïx, ni la Capitulatiott 
Impériale ne font point appliijuabtes tu cas 

pré- 
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préjent par raport â l'Adtninillraiion provi- 
fîoiielle établie dans le Ducbé de Mecklem- 
hoorg en faveur da Duc Chrétien -Louis. 
Le Texte de l'Itiftrument de Paii, Article 
VIII. Ç. 5- n'ordonne que ceci; /» pruximit 
Cumiliis de modo ^ ûrdiue /» ieclarando «»» 
vel aitero ScuIh in bannum Imperii , prater 
tum , ^ui aiJài in ConJîïtHtioaibus Imperii de- 
fcriptuf tft, ienendQ , ex cotnmant Ststuam 
coafcnfu agalar £3* Jlaïaatur. Il paroit par 
cette difpoijiion qu'il n'y eft Quetiion que 
de la manière avec laquelle on doit agir paf 
raport au Ban de l'Empire: On n'efl point 
ici dans ce cas-lL Dans la Capitulation 
Impériale, Art. I. §. 161. il elî dit: Qu'oit 
ne peut fufpetidre ni priver aucun Etat de 
l'Empire du fuffra^e £?* J^aace dans les Col- 
leges reflieélifs de l'Empire, fans u» préalable 
tonjeniemcnt des Eleveurs, Privées &" Etait 
de V Empire : Et l'Adicle XX. ordonne; 
Qu'à l'avenir 0» ne pourra mettre au Ban de 
V Empire, auea/t Eleveur , Prince ou Etat de 
l'Empire , fans des caufes jujtes y fuffifarttes , 
fans entendre la partie , ^ fans l'aveu, le eon- 
feil Çg' le cowfentemeat des EleUeurs , Princes 
£3" £^11^; de C Empire: Maïs que dans les cas 
futurs, où il s'agira da Ban £g' de la Privation, 
on procédera fuivant te droit ^ conformément 
aux circanfiances du Délit. Il s'agit \ï des 3. 
cas qui demandent le confeil & leconfenie- 
ment des Etats : favoir; 1. Lorftiu'il s'aj^^t 
de fufpendre un Etat de l'Empire du Droit 
! de Suffrage & de Séance à la Dîete : j. Lorf- 

f qu'il faut mettre un Etat de l'Empire au Ban 
[ E4 de 
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de l'Empire : 3. Dids du cas de Priration l 
lorl'qu'il ï'agtt de priver an Prince on Etat 
de le» £tMs, pour des cauresjnlles & fnffi- 
faiices , fani néanmoint le mettre an Ban de 
l'Empire. Or l'alfaire préfeote ne regarde 
aucun de ces irois cas : LaQuedion cA lea- 
Icmeni, It l'Empereur elt en droit, fàas le 
eu n feulement des Etats de l'Einpire, & c& 
coiiii'qtieiice de la d^lobétOacce coniiflnelle, 
mauvaife Régence & autres délits d'na Etat 
de rtmpire, de déférer au plus proche Pt- 
reiit, non coupable, TAdminifiratioa da 
Piii!!, jaCqu'i l'entière foumiflîon & l'efla- 
rancc d'une tneîllcnre conduite , OD Don? 
Cette AdminiftratioR pruvtlionelle, i. ne 
comprend en foi , ni une fufpenfion de Sof- 
frage & de Sifance, ni use Privation de Paît, 
ni une Déclaration de Ban: Car cette Ad" 
miiiidratioii provilionelle peut être abolie i 
chaque inflant, & dès que, dans le cas pr£- 
fent, le Duc Charles-Leopold, aura pris la 
refolution de fe fonmettre aux Ordonnances 
Impériales, & qu'à cet égard il aura donti^ 
des alHirances fuffifantes; ce qui ne fe peut 
faire 11 facilement dans des cas où il s'agit 
du Ban de l'Empire, de la Privation & de 
la fufpenfîon de Sntfragt & de Séance, qni 
rencontrent d'autant plus de difficulté!, que 
le Droit d'un tiers y doit entrer en quelque 
conlideratron. 2. Suivant le Droit public, 
& feloa ceux qui ont de bons Principes, 
c'efl une atfaire réglée, que les cas qui ne 
font pas eiprimet dans la Capitulation Im- 
périale , fnnt refcrvcz à l'Empereur. La 

Ca- 
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Capiiulaiion Impériale doîr être eiplïqucc 
dans ua fens étroit, & itnti dans un feus 
éiendD, autrement il ne tcfteroît à Sa Maj. 
Impériale aucune des chofcs qui lui (ont re- 
lervées , p\itfqu'il ne fcroit pas difficile de 
tirer des coiiféquenccs d'un cas par rapport 
à un autre, & comprendre ainfi fous un cas 
toutes fortes de cas indifîfrens , enforie qu'i 
]_a Ha il ne rederoît à l'Empereur que le feul 
nom Impérial, lâns aucun pouvoir apparte- 
nant à la Régence & Autorité Impériale. 
3. Pour mieux comprendre ce Principe, fon- 
dé fur les Conflitutionsde l'Empire, il s'en- 
fuivroit par une conft^quence infaillible, que 
fuivant la Thefe établie dans la Lettre écrite 
i l'Empereur par la CommitHon , fuivant la- 
quelle Sa MajeHé Impériale ne peut de fîi 
propre Autorité ordonner une Admininration 
provifionelle, Sadiie Maj. Imp. n'a pu or- 
donner la Commîffion de Mecklembourg, 
fans l'aven , confeil & confentement des 
Etats de l'Empire; c'efi ce dont la Com- 
mîffion ne conviendra Jamais. 4. C'cft une 
chofe incontelïahie que l'Admîniflratian 
d'un Pais confifte dans des affaires politi- 
ques, juridiques & de Finances,- Quant aux 
affaires politiques, pcrfonne que le Souve- 
rain ou l' Admîuiflrateur , ne peut convoquer 
ou tenir les Etats d'un Pais: Comme donc 
la Commillîon, a convoqué & tenu fis fois 
les Etats de Mecklembourg, par ordre de 
l'Empereur, il s'enfuit încontellabicment, 
qu'elle a adminiUré la Régence du Pais, 
dans un cas aulîî important de la Supériorité 
E s T«- 
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, :.-. f-rr.^rr iirî r.taiî :e 'IiincTrc. r. On 

.«. ..^,t ,-■ *Jiitr contre ine i^onclaiioa li 

.:-.■ ..(]'■ a 'VinririiiTion l'i icnn '.a En» 

'■I .'lit .i^r ^^(l<■c .le >a .\l3}. Imp- f\m 

j- {■'•'■'■*: nr vonloil pas qne le Dnc 

• .,-..>.- ;^f,fn-,irt e nr;c'e(l par cette raifiin. 
,,f.„^ -11... 'Aitminiltratinn a -itc déférée at 
;,,- './.r/j;*i..I>njit, 3ari-e ()ue ie Ddc lÉ- 

/ " '""t ?«< ibi^ir aiiï OrdonnBiiccs 

...,.., ■,!,., Pt i-/>mm<! .1 CnRimiâion finit 
^i. o iTi'iii'-iii '^iw: ir. r>'ic Régnant fc fiïtt- 
n •■- fi/ it^rrexi Jmp^r'aiix , de même, 
I / ■: n-'.'llfïri.n pr^vilirinellc prend lîa,îiii> 
f,--'. '"■mont »t>r^t !a ff-iiimifTinn (■'aîte. d. Il 
f ■ .,'.".f- inr Ja rfifjx^tîrlon & i'Adminittra- 
r ■,., -:-ï K'vfn4«dn fai«, eft nn des prîti- 
' ■..•!' A rri' 1^1 (f- la. S.np«riorW Territoriale 
»-.; f.'^t.î.ïrriTif t)i»*im Sooteraiti.ou à l'Ad- 
II, ^r»t'-.f , fl'aniant qne fans cela on ne 
,., 1,1 Y'.uvpturt tin l'ai». Or la CommiSioa 
i\r M'f ki'riibdnf^ n'iipai fcnïement affermé 
li-i l/'iifiijiiei ft. aalin rcvcuui da Dac, 

mais 



NigocUtions y Mémoires (^Traitez, yf 
mais elle a aofîi dirpof£ àes tl^pcnfcs d 
Fais, conformémeni aux Oidonoances Im- 
pciiales, & pat conféqaent elle a exerce les 
dioics appaitcnans i ud Souverain, par où 
le Ddc Charles-Léopold a élé piivé, ipfi 
fa^Otdc rAdmininrsiion de tons fes revenus 
& des concribuijons du Più. Comme donc 
Doa feulement la CommiŒon , mais anfiî 
tout l'Empire ont reconnu ces Ordonnances 
Impériales comme juftes & fondées , d'où 
Yient qu'on fe plaint fi fore à préfent, com- 
me 11 l'Empereur auroît fenliblcment Icfé les 
droits desPrincesde l'Empire, puifijue l'Ad- 
miniUrateut n'a pas, a beaucoup près, tant 
de pouvoir par rapport i l'Adjniniltration des 
I^eniers publics, & des revenus du Duc. 
7- Quant à l'AdmfniUration de la Jullice, 
qui eH un autre Article de la Supériorité 
Terriioriale, il patoît par les Aâes que la 
CoiimiiQîon,par ordre de l'Empereur, a fait 
juger des caufes criminelles & eitfcurer les 
Sentences. 8. Si l'on recherche les rapports 
de laCommiâlon, on ttourera cent & plus 
d'exemples, que la Commilîion a publié des 
Ordonnances générales fiifpeciales, qu'elle 
a fait afficher des Patentes , & qu'elle a eser- 
cé plulleuts autres Aâes de Supériorité Ter- 
ritoriale; on trouvera en particulier que le 
feu Roi de la Grande-Bretagne a ordonné 
au Baron de Huldenberg, fon Miiiilîrc i 
Vienne, par un Refctipt du li. Juin 1719., 
de déclarer à la Cour Impériale qu'en cas 
qu'on retirSt les Troupes de la CommilÏÏoa 
de Schwerin , la (îtuaiiun de cette Place étoic 
tvlle que le Duc s'en rendant Maître, & l'é- 
tant 
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isnt d'aillcDit de Domiti fnr l'Elbe, pour- 
rofi couper Ici Troupes de la Commiffion z 
Que de ploi Roilock éiani fans dffcnfc, & 
hïitï d'ém . fins noc forte Garnifon , de re- 
lîllcr eu cas d'attaque, il ftoît tmpoffîble de 
ftarder cette Place, de forte qn'il étoit nf- 
ceffaîre qu*fl y eût dam le Pais allci de 
Troupes , pour en cas de befoin, poavoii 
Iccoiider U GarniroQ de Ronock ; ajODtajii 
que lî la Cour Impériale n'a pas aifci de 
coiiôsnce en la CnminifTînti, pour lui per- 
meiirc cJe faire de fi>n Chef ce qo'elle jugera 
â propos , par rapport ouï Troupes qu'on 
vnadra mearcdans Roilock & daiisleMec- 
kleinhourp, elle aïiiic tnîeux les retîrer, 
que de les y laifTcr en danger: Siirquoi il a 
iii accorde le 30. Juîiï de la mfme aDoée 
un Vasiim Impérial, en conformité. Par où 
il paroît que Sa Maj. a donné Pleinpouvcit 
OUI Maifons de Hanovre & de Wolfenbui- 
tel d'ôlcr au Duc de Mecklcmbourg P-oUock, 
Schwerîn & Domriz , tfc d*adtninîllrer la 
Juftice, dont le cours avoît éié arrêté par 
In Iransvocaiîon des Dynafleries faite â 
Schwerin & â Domiiz con're les Loix da 
Païs fi au préjudice de la Nobletle. Ainfî 
on ne peut Toir pourquoi on combat l'Ad- 
minifltatîon provilionelle, puifque bien lotn 
qu'on lui nit donné le même pouvoir qu'o- 
voi[ la CommilTion , l'Adniiniliraieur ne 
peut agir que fous les aufpices de l'Empereur, 
cou foi mé ment auï Indruflions Impériales, 
& conjointement avec deux Membres des . 
Ftats du Païs. Il refulte de cela que com* 
me les iranfailions de la Commiffion n'ont 

été 
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été en aucune manière contreJiies par l'Em 
pire, on ne peut avec fondement faire quel- 
que Olijeûion contre l'Ad mi uîli ration pt(ï- 
viiioaelle. 9. Si l'AdminiAtaiioD , défctife 
pour un tems & provitionellemcnx au Duc 
Chrétien- Louis , di une clpece de Piiva- 
lion , qui n'a pÛ fe faire (ans le confcn- 
temeni des Etats , TAdminidration diîfc- 
xéc â la Commiffion , en ce qui concerne 
les Arcîcles de Supériorité Tctiiiorîalc, Ji'a 
pu par confcquent être valide , puîlque li 
l'une cil contraire auï Lûii de l'Empire, 
l'anire le doit être pateilletnent , c'clt ce 
dont l3 Commiffion, à ce qu'on croit, 
ne conviendra jamais. 10. On peoi tirer 
du lillême de la Commiflion cciie dan^e- 
reufe confcquence , qu'à l'avenir Sa Ma- 
jellé Impériale ne pourra décréter de pa- 
rtilles Commifiions fans Je confeniemcnt 
des Etats : £t en attendant ce conCente- 
nient, qui arrivera, Dieu fait quand, chaque 
Etat gouvernera & difpofcra de fes Terres 
& Phïs , qu'il ne potTede pas ablolnment & 
îndepeniiamment; mais, Bemficio Imperatui 
rii éf Imperii, à fa volonté, & félon fon 
bon plailir. Qui ne voit pas que par lè le 
SyllÊme de l'Empire doit imn^anquablement 
fe dilfondrc, lî, en annullant la Jurifdic- 
tion de Sa Majefté Impériale on introduit 
dans l'Empire une Régence arbitraire, fuir 
vant laquelle il fera permis à un chncun 
de faire ce qu'il Jugera à propos? E(i-ce 
J'interéi des Princes, qu'il n'y ait plus de 
Jufiice dans l'Empire, en Atant à l'Emperent 
!cs moytus d'y pourvoir par des Remèdes 

pro- 
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provîIoires,& en annutiant fafupremePQÎf- 
lance, fans laquelle l'Empire ne peut fub- 
fifter? II. Une pareille Adminîftratîon pro- 
vifionelle n'eft pas une chofe cirange & in- 
connue; on vient d'en déférer une au Frè- 
re du Prince de Na/piu-Siegef/ , auquel on 
a ôté la Régence de fon Païs, à caufe de 
fa tninvsife conduite: Cependant aucun £- 
laC de l'Empire ne s'en elf plaint. 12. On 
a fait cette objeflion dans l'aftaîre de Mee- 
kUmbourg, que comme dans la Capitulation 
Impériale, Art. I. il cft ordonné, qu'aucun 
Etat ne peut, fans le confentement de 
l'Empire, être privé de fon futfrage & féan- 
ce à la DIete, or comme le fuftrage & la 
feflîon à la Diète dépend du Territoire, on 
ne peut par confequent ordonner une Ad- 
minirtration provilionelle fans le confente- 
ment de l'Empire, puifqu'un Prince ne peut 
ctre votant à la Diète pour uu Pais s'il n'en 
à la Régence. On repond i. que, fans fai- 
re mention des tems palTez , on trouve dans 
ce tems ci des Princes qui ont droit de fuf- 
frage & de féance à la Diele, quoiqu'ils ne 
polledent ni ne gouvernent la Principauté 
dont ils portent le fufîrage: On eu voit an 
Exemple dans la Maifon même de Brunf- 
wick. La Maifon Eleaorale a cédé au Duc 
de Blanckenbourg, le luffrage de Grubenha- 
gen pendant fa vie, dans le Collège des Prin- 
ces, afï'i de le mettre en Etat d'avoir fean- 
ce â la DIeice en qualité de Prince régnant 
de l'Empire, en forte que le Duc de Blanc- 
kenbourg a préfentement féance & voix au 
Collège des Princes, en fon propre nom, 

& 
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& cotnine Duc régnant de Grubentiagcn ,■ 
quoiqu'il n'ait aucune part à la Régence de 
cette Principauté, qni eft une des Terres de 
l'Eleâeur de Brunfwïck. On trouvera de 
pareils Exemples lî l'on parcourt la Matti* 
cule de l'Empire. La Lorraine a le fulîra- 
ge de la part de Nomeni qnoiqQ'elle ne le 
poflede pas, & que par confequcnt elle ne 
le jçouverne pas. On répond 2. i celte Ob- 
jeâion pat les raîfons déjà déduites , favoir 
qu'on ne peut conclure par des conlcquen- 
ces d'un droit â l'autre, comme dans le cai 
prefent, de la rufpeniîon de voii & de féan- 
ce, â la fufpcnfin provifionellc de Régence, 
puifque ce font 1. chofes entièrement Icpa- 
rifes, & que fuivant les Eiemplei alte>:uei, 
l'une peut fub/iller fans l'autre. 13. L'E- 
lemple de la Principiuté de Nomeni, en fa- 
veur de laquelle le Duc de Lorraine s voii 
& féancc au Collège des Princes , le prouve 
aflei.- Il eft notoire que la France policdc 
cette Principauté, & guider» naa tonlradieente 
Itnptrio , fed potiui atiKuente , puifque les 
Traitez faits entre la France & la Lorraine 
ont été reconnus & jpprouvcz par les Etat» 
mêmes de l'Empire dans le Traité de Haii 
de MunDer, & (î l'on parcourt les Aâei 
de ce Traité, on trouvera que les indanies 
propolïtîoas faites par le Duc de Lorraine 
pour entrer en négociation avec la France 
louchant la rellitution de li Principauté de 
Nomeni, n'y ont pas ctc admifes : Enforie 
que ce n'cfl pas une chofe inouïe dans 
l'Empire qu'une Pcrfonnc ait voîi fs. ftîanre 
de la pan d'un Pais, duni la pollefilon ft la 
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• Ri5gencc appariienncnt à une autre. 14. Il 
paroit évidemment que l'Adminiftration pro- 
vînunelle du Mcckleinbourg Jufqu'à t'entic- 
rc foumiffion du Doc CbarUs-LeopoU n'cft 
pas une Privation des Païs, dont il eft fait 
mention dans la Capitulation impériale Art. 
XX-, non feulement par les Reverfales du 
Jiaz Çhrétiea-Lotiu ^ mais aufli par la For- 
me du fermeni que les Eiats de Mecklem- 
bonrg doivent prÉtcr, où le Duc Charlei- 
Lenpuld eft nommé par 1. fois en qualité de 
Siignesr Souverain du Duché de Meci;!em- 
bourg, & où il cfl erprcflement (tipulé que 
l'Admlniiîration provifionelle ne fohfi/lera 
«]ue jufqu'ao lems que le Duc CharUi-Leo- 
pold ait fait la fbumilTlnn dont il a ii6 tant 
parlé : Enforie que Perlbnne ne peut regar- 
der cette Ordonnance Impériale comme une 
fentetice privaroire du Fief. ij-. Pour coa- 
clufion de la QueAion dont il s'agit, il pa- 
roit évidemment par tout ce qui a été de* 
duit jufqu'à préfent, que l'Admininration 
provifionelle du Mecklemboorg , ne peut 
<ître tenue pour une Privation de Fief, & 
moins encore pour une Déclaration de Ban : 
Que Sa Majefté Impériale ert éjjalemeni en 
droit d'établir cette Adminillration qu'£tle 
l'a été de nommer le Commiffion de Mec- 
klemhnurp: Qu'il dépend du Xiac Char tes- 
Leopuld, d'abolir cette Adminiilraiion en fe 
f'iumettant fliix Ordonnances Impériales: 
Que cette Admiiiillradoti ell plus avanja- 
peufe aui fucceirears de ce Duché, & au 
Païs mûme que !a coniinHation , parceque, 
tnoyenant cette Adniir.jiicatîon, on éoargne 
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des frais imaienfes : Que Si Majellé Impé- 
riale par fa ClcmcDce natorelle, & par fes 
foins paternels pour les Princes de la Mai- 
Ib[i de Mecklenbourg, non coupables, & 

ui doivent fucceder dans ce Duché , le 
uc Charles Leopold n'ayant point d'En- 
(ans mâles; n'a pas voulu agir dans toute 
la vigueur, & par la voye de Privation ou 
de ban, ï eau Te des fuites facheufes qui en 
auroient pâ refuîter, & dont la L'gne Er- 
neftine de. Saie, nous fournit un exemple 
aflet récent: cette Ligue ayant été obligée 
de céder à la Mailon Eleâorale de Satc, 

n qualité de CommilTaire , pour les fraii 

'eiécution, 4. Baillages, faifani une Prin* 
cipaaté alTez eonfîderable .■ Et qne le Col- 
lège des Princes doit plutôt remercier Sa 
Majelié Impériale de ce qu'ElIe n'elt pas 
venue ï cette cïtrcinitt?, que de combattre 
l'AdtBinîftration provifiotielle ordonnée, & 
de confentir ainli tacitement à la coiitinua' 
don de la Commîffion &c. 

Quant à la féconde Queftîon , fî l'on peut 
obliger les Etats de Mecklembourg à (c 
foullraire en faveur de l'Adminifiratear, de 
l'obéïflance qu'ils doivent au Duc Charles" 
Leopold. !■ II paroit par la Forme du fer' 
ment que les Etats de Mecklembourg doi- 
Tent prêter, que ce ferment n'eit qu'un 7«- 
ramentum proMiJJ'o'riitm , Adminifîratorinm i^ 
ufoluhile , puîfque ce ferment tombe & ie 
dilToui, dès le moment que le Duc Char- 
!es-Leopold te fera fournis aux Ordonnan- 
ces Impériales, z. Il paroit auflî par cette 
Forme du ferment, & par les Reverfalesdn 

Tome f^If. F Dûtf 
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Dac Chrétien- Louis, que le Duc Charles- 
Licopold y a éié nommé ï diverfes reprifes, 
en qualité de Souverain légitime du Pais. 
P/Ianifeflo indicto , quod Nexut £^ Juratnen- 
ium , quo Status Proviscia/et Diici Care/o 
Leofoldo lenentar , tnaneanC , y perjifiant i» 
iaiitu es* fiibjiamia , faltem nfus isf exirci' 
tium tantifper fifiitUT t?" fufpendicur , d^mee 
pradiéius Dnx j'emor , Caroius Lâùpoldai or- 
dinationibus CnCitreis fe fubmltiat. 3. Gom- 
me l'Adminiilrution Provilîonelle du Du- 
ché de Mecklembourg ne peut avoir fon 
effet , qu'apiès une préalable inllruâioa 
accompagnée de ferment, c'eft une Règle 
établie par tou^i ceux qui ne cherchent pas 
à conieller à l'Empereur les chofes qui lui 
font refervées : Quod previforia raque Jumma 
Imperaleris Potejlas in cajtbtts repentînit nuf" 
quam aliqaa Imperii conventione limitata Jît , 
marte ndfo •veteribus S. Cafarea Majeftatis jw 
rtbus abfoUit'ts plane pkneque cenfeatur ^ut prop- 
lerea maxime erga [mperutnrem religio proot- 
beat , f »o minus ea praviforîa Cafarea potefias 
mmc qutàem privato Statuum Imperii arbîlrio 
çireuinfcribalur. i. Sa Majefté Impériale ne 
confcntira jamais, comme il a éié dedoit 
plus amplement ci-devant par rapport à la 
première Que(]ion , que ces cas, dans lel^ 
qnels, luivant la Capitulation Impériale & 
autres Conllitutions de l'Empire, ert requis 
le conTentement des Etats de l'Empire, 
fuient étendus , par des confequcnces , à 
d'autres Cas, non exprimez dans la Capi- 
tulation : Otnni.i efiim impetandi jurajantCif 
faris profria tn fuiirnin t^mmunisritm ordines 
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pir Cap'Cutaticnes ^ ReceJJui ^ aliafjue Imptrîi 
ConJîilMtit/Kes tUM cùtieejjcrunt. ia Majtllé 
Impériale ne peut s'éloigner de ce Foiide- 
mem inconteftable ,fans nit[ire en compro- 
mit, non fans un gia&d danger, fes hautes 
Prérogatives. 5. Ou a divulgué en divers 
endroits que la pluralité des voix de la Dic- 
te feront contre l' Ad mini 11 ration Provilio- 
aelle, ordonnée par Sa Maj^flé Impériale. 
Mais il paroïi par la réfolution du ConTeil 
Aulique de l'Empire du 21. Novembre 1718. 
& par le Décret Impérial de Commilfion 
du II. Juin de cette année, que la Queftion: 
Si l'Empereur peut ordonner une Admini- 
ilration proviliouelle; ne fera pas inife fur 
le Tapis. Par ce Décret Sa Majelîé Impé- 
riale n'a fait que communiquer à la Dieice 
de l'Empire la Patente injurieufe du Duc 
Charles-Leopold, & la conduite de ce Prin- 
ce, digne de châtiment, afin que les Etats 
aflcti.blei délibèrent fur celte affaite, & qu'ils 
communiquent à Sa Majefté Impériale leurs 
avis fur les moyens par lefqucis on pourroît 
en prévenir les fuites facheuTcs , & rétablir 
la tranquillité dans le Pais : EiiTortc que les 
2. Collèges de l'Empire ne peuvent délibérer 
que fur le contenu de ce Décret de Gom- 
miffîon; & les Direâoires des Ci'lleRes ne 
peuvent, contre l'intention de l'Empereur, 
mettre fur le Tapis la Quertion touchant la 
fPaîlTâncc Impériale dans le cas ou il s'agit 
d'ordonner une Commiffion provilinnellc. Si 
néanmoins, comme il y a apparence, quel- 
ques Etats prétendent à l'occalion de ce 
Décret, combattre les juUcs droits de l'Em^ 
F 2 ç«em t 
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reur, par rapport à l'Adminiliration provî- 
jîonellc, & qu'ils l'emportent à la pluralité 
des voii, on allegaeraû. que les Etatsmé- 
' mes , & depuis peu encore ceux de la Con- 
feflion d'Augsbourg, unt établi comme un 
Principe incontcDable, dans la quelliou tou- 
chant les Droits de chaque Etat particulier, 
„ Que les Droits qui font particuliers à 
,, quelques Etats, & qui ne font potntcom- 
„ muns aui autres Etats, ne peuvent Jtre 
„ annuliez par la majorité des voix ,- Et 
l'on pourra citer pour exemple ce que l'E- 
Jeâeur de Bavière & le Comte Palatin Lau- 
tern ont dit à celte occalinn en 1664. dans 
le Collège des Princes: ,, Qu'ils nepermet- 
,, iront pas que leurs Droits foient annul- 
„ lez par la pluralité des voix, & qu'il eft 
,, de l'intérêt de tous les Etats de ne s'é- 
„ loîgner jamais de ce Principe, Ainli on 
ne peut avec quelque apparence dejultice 
prétendre qu'on n'accorde pas à un Empe- 
reur des Romains, pour la confervation de 
fes Prérogatives, ce que l'on accorde à cha- 
que Etal pour la coulervation de fes Droits 
particuliers : Si la Majorité des voix de tous 
les Collèges de l'Empire ne peut ôier à un 
Etat de l'Empire l'on Droit, ainli la même 
Majorité ne peut préjudicier aux Prérogati- 
ves d'un Empereur des Romains, ni dans le 
cas préfent, au Droit qu'a Sa iVIajeflé Im- 
peciale en qualité de Juj^e foptéme , d'or- 
donner une Adminiftration provilionelle; 
autrement fi les Prt^ro^atîvcs de Sa Majefté 
Impériale éioient rujeites à la majorité des 
▼Dii des Eiats, fa condition feioit pire que 

celle 
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celle du moindre des Etats. 7. Qoaiid i 
ce quelques-uns prétendent que ce cas tétant 
un de ceoi compris dans la Gnraniîe du 
Traité de Weftphalic, il faut i'adrtirer i 
Is France, ou i la Suéde, on peut d'auianc 
moins jullifîer cette opinion, que dans l'é- 
lamen de la première Qucflion, on a prou- 
vé par la difpofition même de l'InHrument 
de Paix, qu'il n'y a aucun cas , qui , en 
Dti'it, puiâe être applitjué au cas pr^- 
fent. 
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„ Les Coors de Hanovre & de Wolffen- 
„ ne laiûerent pas fans Reponfe ceMdmoï- 
„ Te où elles Te trouvaieni l^f^es, eJks en 
„ publièrent un autre trcs-atnplcjât elle B*y 
,, déterminèrent d'autant plûiôt que la Cour 
Briianniquc fc trouvant alors unie avec 
celle de France contre celle de Vienne 
qui refufoit de fe prêter â ce qu'on vouloir 
d'elle alors , toutes armes paroiiroîent 
bonnes pourvu qu'elles portalfent quel- 
que coup au Chef de l'Empire, peut être 
dans un autre tcms n'eut-on pas tenu le 
même lanfjage: quoiqu'il en foit, voici 
,, ce que cet Ecrit, qu'on intitula comme le 

El, précèdent, contenoit en fubltance *. 
Q 
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,Ue fî l'on repond â l'Ecrit diflrîbné de 

la pan del'Empereur dans l'aliaire de 

MecklcmbourR . c'ell moins qu'on 

craigne que cet Ecrit ait fait quelque im- 

pref- 



Commc cttECDt dl liop long nom n'en lipoitons que 
F 3 





26 Reeueil Hijlerique d^ÂSes, 
prcflîon , que pour cinpfcher (]u'on ne te 
prevalle du Jllence dans une affairé de cette 
importance, & qu'on n'en tire à l'avenir une 
preuve, comme l'on fait i prcftnt dans l'af- 
faire iJe Nalîau-Siegen, fans fe Touvenir du 
Conclnfum Commlffinale de 1709. 

Seâ. l §. I. Toutes les railons alMgnrfes 
dans le Mémoire fe reduifent à cellesci; 
qu'il n'y a point d'amandenient à attendre 
de la part du Duc Charles Leopold, & que 
(î l'on veut l'attendre la Commilîioii auroit 
long-iems à durer; que les comptes de la 
CommilTion, quoique non liquidez montent 
déjà â icco.ooo. Rixd. & qu'ils augmente- 
ront confîderahlemeni fî le Roi de Pruflc 
rtfiilîifloit dans les prefTantes înllances qu'il 
fait d'être adjoint à la Commillion; que de 
cette maniett.- tout le Duché tomberoit entre 
]es mains des CommiUaires in foliit un) ^com- 
me la Maifon de Bavière potlêdc i préfent 
]a Ville Impériale de Donavert, fans autre 
titre que celui des frais d'une Commifllon, 
«a lieu que l'Adminifiraiion ne tend qu'au 
JToulagement du Païs puîrqu'il n'elt afligné 
que if. mille Riid. à J'AdminilIrateur. 

§. 1. On repond que dans le commence* 
ment lorfque le Duc de. Mecklembourg 
ayant imploré le Secours du Czar, il étoii 
Irès-dangcreni pour les CommilTaires de fe 
charger de cette Commiflion , puifqu'ils cx- 
pol'oient leurs propres £iats à l'invalion des 
Ennemis. 

§. 3 Leî Comptes délivrer des fraix de 
la Commiliion n'ont pas befnin de liquida- 
tion, puifqu'ils ne conliflent qu'en Articles 
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qu'on n'y aporie pas d'obftacle, en n'ancm- 
blanc pas les Dictes en leur lems. 

^. 4 Quant au Rui de PtuiFe, qui, lorf^ 
que la Comniiflîon commença , eïerçoît 
dcja le DireSorium agcus dans le Cerck- de 
Balfe-Saïe, on ne voit pas que Sa Majellé 
ail plus du df oii à prcfeni qu'alors ; bien loin 
de là puifquc ce Prince a procelié en 172^. 
contre [oot préjudice qui pouroit lui être 
caufé comme Succcfleur futur, par les Pro- 
cédures contre le Duc, il paroît qu'il fc 
trouve dans les termes de l'inlirument de 
Paiï de Wcftphalie Art. XVI. $. 1. & le 
dernier Recès de l'Empire ^J. 160. par lef- 
iluels le Direâeur du Cercle eft eiclus de 
l'exi5cution d'une affaire à laquelle i! eft in- 
térefié, & effeflîvement c'eft contre l'ordre 
de déférer le Conferxatùrium à un Piincedans 
une atCaire à laquelle lui-même s'opore pu-^ 
bliquemenc. 

Ç. f. Dire que l'AdtniniftratioD coûtera 

beaucoup moins au Païs que la Commifllon, 

e(t une Propolitîon erront?e, car quoiqu'on 

n'ait adgugé à rAdmîntdrateur que ifoco, 

Ryid., le Confeil Aulique de l'Empire lui 

a accordé par le ComIuJ'um du 11. May les 

fommes niîceflaircs pour fa fubliftance & 

l'entretien de fa Cour, avec les Confeillers 

& Subalternes nfcelTaires pour la direâion 

de la Cbambre de Rtîgence fi des aflaîres du 

Pais , qui doivent avoir des apoiuiemens 

convenables, ce qui coûtera infiniment plus 

que la Commifllon , d'auiani plus qoe le 

madus ii/mributionis ^ ^uutaritm pour les No- 

blBS 3t le Païs n'a pas encore été regliî, & 

que 



E 



k 



Jf/gocialions , Mémoires ta Traitez. ^ ' I 

jue cc[ie affaice reftc indecife devant le Con- 
feil Aulîque de l'Empircavec d'auires points 
(»pables de caufer bien des troubles. 

}. 6. Os peut juger combien le cas de 
Donavert diffère de celui-ci, (i l'on conTuUe 
de Thon L. 13S. & d'autres que Londorp 
cite dans fon T. ]I1. Liv. 13. & dans fuQ 
Sup'ement T.I. pag. if4. 

Se£l, II. $. I. Quant à l'affaire principale^ 
voici de quelle manière on pofe l'Eiai de 
la qaeflion, li l'Empereur a le droit d'fiicr 
fans le confentement de la Diète de l'Em- 
pire, à un Etat de l'Empire, l'Adminillra- 
tion de fon Païs pour caufe d'une conduite 
incorrigible & de défobéïlTance , & de la 
donner as plus proche Parent innocent? 
Celte Propofiiion a demi parties , i. 6icr, 
>. donner proviiîouellement. 

§, 1. La première eit imparfaite ayant uft 
fubjeâum fans pradicatmit puifque toute la ' 
difpute roule fur ceci, favoîr comment nom- 
mer l'Ade de punition qui doit être infligée 
au Duc. 

$. 3. Suivant la Capitulation Art. I. & 
XX. El y a trois cas dont l'Empereur ne 
peut décider fans le (çu , le confeil, & le 
confentement de l'Empire, i. La fupendon 
d'un Etat de l'Empire, j. Le Ban. 3. La 
PiivaiioD. Auquel de ces trois doit on ra- 
porter l'Aûepréfent? Eft-ce une fufpenlîon 
de la Régence , ou une privation , commeiii 
le nommer ? pQifquc l'Auteur ne lui donne 
pas de nom , il cil difficile de le deviner; 
cependant il clt aifé de comprendre par tout 
ce qu'il dit , fur tout N. 13. & 14. que 
F î' c'eft 
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c'cfl une fufpentioa provîdonelle de la Ré- 
gence. 

Ç.4. C'cft ce que l'on pent conclure auffi 
du Règlement du Confeil Aulîquc do ir. 
May 172,8. & du 27. Janv. 1719. On y ôte 
Ja Kegence au Duc, au nom de l'Empereur, 
& on l'offre à fon Frcre. Les Sujets font 
liberei de leur Serment prêté au Duc, & en 
doivent faire un noviveaa â l'Empereur h. à 
l'Admiuiftrateur qni exercera la Régence, 
non an nom de fnn Frère ni au fien, mais 
au nom de l'Empereur. 

§. j. Suivant la Capitulation Art. I, & 
XX. aucun Etat ne peut ^tre fufpeuda de 
fon fulTraj^e à la Drete, encore moins éire 
mis au Ban de l'Empire ou privd de fes Eiais, 
que du fçu , confeil & conlentement de 
l'Empîte, oprcs une Procédure dans les for- 
mes, qtii y ell expliquée. 

§. 6. Il efi rîdicjile de vouloir fouienir 
qu'il n'y a pas ici Privation. Supnfons un 
Seigneur qui cft allé voyager, le Magiflrat 
charge un Direflenr de fes Biens avec ordre 
ï fes Domelli(|ues d'obéïr non au Seî;>Tieur 
irais au DireSeur, qui jufiju'à nouvel or- 
•dte ne donnera audit Seigneur qu'une très- 
pciîtc portion de fes revenus. Ne feroii-il 
pas ridicule de vouloir perfuader S ce Sei- 
gneur qu'il n'efl paî privé de fes Biens, & 
qu'il en eft encore efieâivement le maître , 
puifqu'on lui en dnnne encore le litre ? 

§. 7. L'Adminiftrationprovifionel[»faii la 
féconde partiede la Propoluion , mais elle ne 
peut avoir plus lieu <jueln première, à moins 
que rAâion de l'ûier au Duc n'ait été prou- 
vée 
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téc légitime. C'elï ce que l'Auieur de l'In- 
formaiion a grand foin d'dviier, en ne par- 
lant que de l'Admi ni 11 ration provilîunclle, 
dont le Règlement n'ell interdit nulle parc, 
fiDS dire on mot de l'Aâe mimt qui inté- 
reOc le Duc. 
%. 8. On trouve dam l'Art. XX. de la 
Cipiiolaiion , Ban , oo Privation, lii'/MMélivi , 
& l'on n'y fait aucune dilîindinn entre Pri- 
vation pour toujours ou Privation pour un 
leins. Si 1e^f»u/cl^ d^Tendu, Tans doute 
que \t fpecies le Icra aufiî , on peut même 
dire qu'une Privation ptciTilionelle cft plus 
préjudiciable qa*une perpétuelle, & lî l'onac- 
corde une fois que le Confeil Aulique de 
l'Empire a le pouvoir, fouï prétexte d'un 
moyen provilionel , de fufpendre iririi/ manu 
& (ans forme de Procès , un Prince de l'Em- 
pire du Gouvernement de fcs Etals, pcrfiin- 
ne ne fera plus alfnré de rien, & toutes les 
précautions prifcs dam la Capitulation pour 
régler la manière de procéder à la privation 
d'un Et ^t de l'Empire, deviennent inutiles. 
§. 9. On ne peut nier que le cas prdfent 
ne foit un de ceuï qu'on nomme importani y 
àc grand préjudice fx. qui peuvent avoir de 1 fuites, 
& dans kf^uels, luivaiit l'Art. XI. de la 
l Cipiiulatron l'Empereur ne peut rien faire 
M fans la Diète. 

W Se£i. m. §, I, La Seâion troifieme ren- 
I ferme la foluiion de ly, Objeâions qu'on 
I peut faire centre l'Information. 
I $. I. L'AdmInifiration provifionelle ne 

I ciiinpren] p:iï «ne fiirpenlîon à vji» £3" />/"- 
I Jîtir.t, encore mulns une privation des Etat!;, 

m & 
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& moins que tout cela une déclaration de 
Ban. 

Rep. C'efl ici une petitio principii , & l'on 
a fait voir ci delîus qac cVIl léelteitient une 
privation. 

§. 1. L'Admioîftratîon provifioaelle peut 
cefkr i chaque înftant pai la foumiilion du 
Duc. 

Hfp. L'Auteur oublie ici qu'il a dépeint 
au commencement le Duc comme incorri- 
gible & fans cfpoir de le voir fc repentir; (i 
celaeft la furpenfîrm n'eft plusprovifionelle, 
mais perpeiuelle; & lï cela n'eft pas vrar le 
fondement, fur lequel l'Auteur ^leve la 
juftîce de l*Admini(tratîon provifionellc, 
croule de lui-m^nie. Outre cela la foumif- 
fion eft limitife par fept Rtijuifita qui non 
feulement la rendent nervalemetitimpoflîble, 
mais même qui ne font dépendre l'etFtt que 
.du bonplaifir du Confeil Aulique de l'Empire; 
elledoit ftre r, fincere, i. véritable, 3. il- 
limitée, 4. complette, y. fuffifamment aP- 
f«rée , 6. reconnue telle, 7. acceptée; ce 
font les termes des Patentes Imper. & du 
Formulaire de Serment- 

5. 3. Quand même l'Admîniflration ne 
fetoit'qne provifionelle, elle n'en feroit pas 
pour cela moins îMégîiimc ; dès l'ancien 
tems fuivflnt l'Ordonnance de l'Empereur 
Frédéric III. du 3. d'Août 1136. & le Re- 
cÈs de Nordlingen de 1466. Le cas où il 
s'agit de la vie, la dignité, l'honneur & la 
Souveraineté d'un Etat de l'Empire, doi- 
vent être agitez in fohmm caria à la Diète 
de l'Empire en préfence des Etats de l'Em- 
pire. 
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pfre. Ceci a été conârm^ m Itiflmm. Pacii 
& dans la CapituUtîou doq feulement psr 
rapori au Ban, mais même par rapori à la 
furpenlïon de Séance & Voix à la Drcie quî 
ne font qu'uu appendti de la Soaveraine- 
té; OQ ne trouve nolle pan la dillinâion de 
Privaiion à lems ou perpétuelle, & fi ceit 
dépeudoit du Confcii Aalique de l'Einpire, 
ou pooroit y appliquer ce que l'Eleâeur de 
Brandebourg dit , dans le dernier liecle à 
l'occafion du Bjn de l'ElcSeur Palatin, 
^n'ikm Ecat de l^Emptre ferùit de fWe condi- 
tion , ^u'ui* Gtntithomme Poloneis qui ne peut 
être profcript fae far une Diète g/»e'rale. 

$. 4 OiJ- Tous les cas lui ne font pas 
exprimez dans la Capiiulatioa funt ccnfei 
rcfervez à l'Empereur, 

Rep. Puifque la leiire de î'Art. XX. de 
la Capitulation e{I claire, il n'y a pas befoiu 
ici d'interprétation. 

$. 5-. Par l'Art, IV. de la Capit. par l'Art. 
Vlll. $. 2. & 3. de Vlnlîmm. Paûs 11 cil 
évident que l'ObjeSion elt faufie, mais dlc 
cil fondée fur l'ancienne prétcu^on , à la- 
quelle la Dicte s'cD toujours upofëe, ^hc 
^Empereur a la Souveraineté dani l'Empire 
jorc ipfo , y jue la Diète de l'Empire u'y 
i part qiCen ce qui ue lut a pas été attribué 
pitr la Capitulation ; contre quoi la Dîeie 
ibolicnt que le pouvoir de l'Empereur e/l 
~n&i joris, y par ctnféqucut ne i' étend pat 
àelk de fa Capitulation. 

$. 6. La Gapitala[ion fupofe les ancien- 
nes Conftîiuiions de l'Empire & s'y referre, 
comme la Balle d'Or, les Recès de l'Em- 
pire , 
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pire, &c. & fur tout la Paii de Wcflphalîtf "i;' 
i laquelle l'Empereur cil tenu de fe con- '« 
former, qaatid même il n'y auroit point de * 
Capitulation; & luivant laquelle, dans les * 
affaires importantes on ne peut lieti faire ■ 
fans le confeniement de la Dieie. Vid. ■* 
Inftrum. Pac. U^ejiph. Art. VIII. §. i. & a. l 

Ç. 7. Toutes les Lois tant divines qu'hu- ' 
maines doîvcnl 5tre eipliquéeg plûiût félon 
leut fens 'que fclon la Letire, hgcs fcire^ 
non hue ejl verha earum teaere , Jed iiim i^pe- 
itfiatettt. La Capitulation eft un PaSium 
tnutuum entre l'Empereur i, élire & l'Em- 
pire; feroit-il raifonnable que l'unedesdeur 
parties contraSantes s'arrogent le droit, à 
l'eiclufion de l'autre, d'interpréter ce Pac- 
te; lorfqu'il arriveroit quelque difpuie fur 
quelques-uns de fes Articles? de cette ma- 
nière cette partie s'établiroit juge de l'auirc, 
& il n'y auroit plus d'égalité dans leur con- 
dition. C'eit ce qui n'a jamais été ufittf; 
il cft vrai que le Confeil Aulique de l'Em- 
pire ne cefTe de travailler à s'approprier la 
connoi0~ancc de chofes qui ne font que du 
reffort de la Diète. 

§. 8. Oijeéîwa puifquc l'Emperenr peut 
ordonner la Commtfllon fans conCulter la 
Diète , il peut suffi établir l'adminiCtra- 
lion. 

Rtpofife la différence cft con/ïderable. 

§, 9. L'Empereur, non feulement en ver- 
tu de fa Souveraine dignité , mais même 
de fa Capitulation & des Loîi de l'Empire, 
eft obligé de décerner des commilTions pour 
faire exécuter les decilions du Confeil Ao- 

liqufl 
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liqoc de l'Euipirc, fuiviat ta forme détet- 
miufe par les ConlIiiGiions de l'Empire. 
Mais il elt prouvé qae cède adminiDration 
provilïonelle elt dîrcâemcnt coatraite aaz 
Lois foadamenialeji de l'Empire. 

§. lo. Oi/jféîioH les Dictes que les Coin* 
mUraÏTcs ont lenuirs dans le Mecklem- 
bourg, oDt déjà été une erpèce d'admini- 
iiiitioa . 

Repenfi la Régence n'a pas été ôtd pir- 
11 aa Duc , & fa lelïdence à Swerin avec la 
Fotiereffe de Domiiz lui ont iii reniluct 
par l3 commiiïîon , par ordre mf me de l'Em- 
pereur du 31. May 1719. La Jiiftice St la 
Régence font adminiOrâes au nom du Duc, 
& il paroit par la Refcrîpt du 28. Juillet 
1719. la Réfolution du 17. OiSobre 1714. 
que la faperiuricé a toujours été entendue 
lelider dans la perfonne du Duc, & mfme 
par Refcript du 13, Avril 1710. il lui s été 
enjoint tu vertu de la fuperhrité ijui lui «• 
fsTtenoif-, de tenir lui-m^me la Diète. Mais 
comme il n'a jamais voulu le faire & qu'il 
éioii néce/laire , pour régler les contribu- 
tions, de tenir une Diète, la commillîoii 
l'a fait, par coutumace, par ordre exprès 
de l'Empereur; Et quand le Duc s'en ell 
plaini comme d'une violation de fon droit 
territorial , l'Empereur lui a prouvé lo 
coniraiie par Refcript du 13. Avril 1713. 
Après loi avoir laiiïé la liberté par ud au- 
tre Refcript du ij. Juin tôii. d'envoyée 
quelques Confeillers pour y veiller à fcs 
intérêts, cnforic même qu'au commence- 
Bient DU lui a tout communiqué. Mais l'ad- 

mlnillration 
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miniftratioa préfcme feroit loute différente, 
puîfqu'on ôte au Duc toute Régence pour 
'■ conâer à une autre fous 1k direaion de 
l'Empereur; & même li on s'étoit pu imaKincr, 
que l'Empereur, en décernant cette Gom-' 
miHîoii avtiit en vue de depofer un Etat de 
l'Empire fans aucune formalité, il ell cer- 
tain que les Gommiiraires fe feroîent bien 
donné de garde de l'accepter: Et lorl'que le 
Décret en fut porté le 17, Novembre 17:7. 
à la Diôjture publique de !a Diète, les E- 
tats ne fc feroient pas lu dans un affaire qui 
de cette manière leur auroii été fi préjudï" 
ciable. On remarque outre cela que le» 
Dictes alTemblée^i par la CommiUion pour 
lever les fubfides peuvent toujours être 
rompues par le Seigneur dès qu'il veut faire 
les fnnaion de fa dignité ce qu'il ne peut 
faire datis une Dicte tenue par un adminif- 
irateur. 

§. 11. Objeâion le droit de difpofer des 
revenus du Pais que la Commiffion a é^ 
lercé , eft auffi une efpéce d'adminirtra- 
tion. 

Reponfe. Les Commiffaires ont admini* 
ftré les finances , non jure fuptriaritatis , 
mais par droit d'Hipothequc, qui leur a été 
accordé par l'Empereur conformément aux 
conftitulions de l'Empire, pour les fraii de 
l'éxecution , comme chaque créancier im- 
ttùffus m hona cA autorifé ï adminilrer les 
biens de fon débiteur, fans pour cel-i s'a- 
tribuec le Dominiam de la moindre chofe, 
reftant m*!me dans l'obligaiioa de rendre 
compte de fa pofleffiou , comme la Com- 
miffion 
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eaiSJoa recomioit iju'clle ed obligée de faire* 
la même choft. 

$. 11. OèjtâioH. Le CommilTioD a éicr- 
cf la Jultice droit fur cas criminels Si Ëiit 
sficher les Patentes Impériales. 

Rtfo»fe. Ce c'ejl pas la Commifllon qui 
a lenda les jugemens criminels, maïs ce 
font les Tribunaoï du Prince, qai dans !e 
cas de neceffiié & par ordre eiprci duCon- 
feil Aalique de l'Empire du 9. Janvier 171S. 
ont dû aller prcndte ks Tcntences detiori 
puifque la chancellerie de Swerin Itur reii- 
voyoit toujours les aâes fans les ouvrit; & 
même ces Tribunaux onE.parlurabondance, 
toujours commoniqud ces fenccnces étrangè- 
res à la Chancellerie , & lorfqu'on les leur 
■ reavoyées Tans les ouvrir ils Us ont ren- 
dues à la Coinmifljoa , mais la fcncence à 
toujours ^td publiife, non au nom de la 
CommiQîon, mais du Souverain- 

$. 13. II y a une grande différence , dans 
les affaires tic Judicaturc, d'esercer par une 
CommilTioi) la charge du Juge Souverain de 
l'Empire, ou de priver etfeâivement, par une 
tdminiflraiion, le Seigneur de la Régence 
de fes Etais. Oo ne conçoit pas quelle con- 
fequence on peut tirer des înrtances que fit 
à Vienne le Minidte Britannique en 1719- 
comre l'évacuation do château & de la Vil- 
le de Swetin pat les Troupes d'eiemptîons. 
L'intention n'a jamais i^td de depolfeder le 
Duc de fes Etais & SuJ4[s, mais limplement 
de repr^fenter la ndcefliié de garder cette 
Forterefle; les fuites ont fait voir le doma* 

iqu'à produit cette dvacustion , puifque par- 

Tom, Vîf. G ri 
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U le cours 'Je 1» JuHice a iti inrerroinpu , le 
Tribunal de la Cour ayant ité transfert à 
Swerin, cetre Ville & EXimitl n'ont plut 
rien payé à la Caillé pilbliTue, ootre les au- 
tres emliar-is qui n'ont abouti qu'a viltpen- 
der l'auioriié de l'Empereur & de la Com- 
miflion. 

§ 14. Sa Majefté Impériale elle mëinc a 
admis cette différence coijfiderable qui eft 
entre l'exercice de la Jufticc fupréme de 
rEmoereur & une privation ou diminution 
des Droits du Seigneur, ce qu'on peut voir 
dans le Refcript au Duc du 13. Avril 172a. 
N . 30J'. dans les decilîons du Mecklem* 
bonrg. 

§■ If. Pour ce qui concerne la fonâion 
de Juge fopr^me, elle doit ôtrc inviolablc- 
menl refpeâ^e , * perfonne n'a jamais pen- 
fé de difpuier â l'Empereur le pouvoir de 
décerner une Commifllon Judicielle fans le 
confentement de la Dièie; mais d'uu autre 
côté le Confeîl Aulique ne doit point s'ar- 
roger des chofes qui font contraires aux 
lioix fondamentales de l'Empire & peuvent 
CD renverfer le fiftéme. 

§. 16. h'espTeflion de fufiretnareéîoriM po- 
lejiai iant l'Auteur fe feri eft de nouvelle 
invention & inconnue dans les Loix de 
l'Empire. 

Ç. 17. Ohjtâion. L'exemple du Prince 
Hyacinthe de Nairau-Siegen à qui on a ôt€ 
la Régence de ics Etats, â caufe de la 
mauvalfe conduite, pour la conférer ï foa 
Frcrc puîfné, fans que la Dicte en air mur- 
muré, montre que ce cas cil déjà arrivé. 

Rtfonft 
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Repenfe. Le cas eit de l'annrfe 1709. & 
par coafeqaenl snteriear à la dernière Capî- 
talaiTon ; & îl paroit par le Cuuclti^um etm- 
mut/ da 19. Jiiia 1709. que la Diète ne 
j'eii pas tû , oatre cela toute la Coancijoti 
des C/MmiJJ'oria de l'Empertur dans cettcaf- 
faitc, prouve que les Sujèrs n'ont pas Été 
déliez de leur devoir envers leur Seigneor, 
outre pluficurs autres circonlïances qui ren- 
dent ce cas très ditfcrent du notre; après 
tout il faut que le cas ne foit pas IT fréquent 
qoe l'Autenr voudroit le faire croire, paif- 
qa'il n*a pu raporier que celni-lâ. 

§. II. Il eft contant qu'aucun Etat de 
l'Empîrene peut-fitreprîvé de faréaiicc& de 
fonluffragcà laD{èt:f,rans le conrcntemeBt 
des autres Etats. Or peribnne ne peut avoir 
ialYrage & fëance, fans territoire: par l'ad- 
mioiftraiioa provilionnelle on ôte au Duc 
la Régence de fon Pais : i! n'y a qu'à con- 
clure. L'Auteur , pour foudre cette diffi- 
culté, objeâc. 1. Qa'PP Prince peut avoir 
fcffioQ & futîragc fans pofTcder l'Etat pour 
lequel ta féance & le fatfragc l!iiite;&tl al- 
lègue à cet eftèldeux èiemples, celui de Gru- 
benhague, dont le Duc de Blankenberg à le 
fuffrage, quoique l'Elcâeur de Brunlwick 
poffede la lerre ; & celui de Nomeni, 
qui ell entre les mains de la France Se 
dont le Duc de Lorraine tierce le fuf- 
frsge. 

Reponfe. La Déclaration que tout le Col- 
lège des Princes à faite in ComitHs, par rap- 
port au cas de Grubenhague montre claire- 
atcnt qu'ils 7 ont confenti i caufe des cir- 
G i coa- 
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connances Hngoticres & par déférence pour 
l'Empereur & pour la matfon deBruiïfwik, 
avec la claufe que ce cas ne tirera pas à coa- 
fequence, tenant attachez aa principe fon-' 
dé fur les Loix & conditutions de l'Empire, 
fuivant lequel perfonnc nepeut exercer lefuf- 
frage attaché à un Etat fans le pofTeder jure 
froprio £5" lerritariali. Outre cela on fai: 
quelle peine on a eu d'obtenir des Princes ci 
confentcment rellraint par tant de claiifes: 
& les motifs exprime!, dans la déclaration 
ibnt 1. Parceque le Duc de Blanckenberg 
eft d'une très-ancienne maifon de Princes. 
a. Parcequ'il polTedoit une Principauté im- 
médiate; 3. Qu'il éiort enpoffelîiondequeN 
que portion de Grubenhague; 4. Que leRoî 
de la Grande-Bretagne lui ayant cédé ce fuf- 
frage , on pouvoit confidercr cette féance 
comme une affaire Domeftique; 5-, Que le 
fuffrage n'étoit cédé que ad vitam ; par con- 
fequent on peut dire ici que Ex(e{itio firrnat 
Reculant il cafihus non exceptis. 

§. 19. Quant à ce qui concerne Nomenî, 
dans l'accord entre le Roi des Romains Fer- 
dinand I. & le Duc Antoine de Lorraine en 
I5'4i. ligné à Neuremberg, il paroit que le 
Dac ponèdoii pluQeurs autres Etats confi- 
derables de l'Empire, auxquels fon fuflrage 
étoit attaché en général, & quoique qoel- 
ques-uni de ces Etats, comme Noment, 
euHent palTé par le droit des armes fous la 
Domination de la France, cela ne peut a- 
voir rompu la liaifon du Duc avec l'Empire, 
*înfi non feulement il a confervé fon luffra- 
ge à la Dîète^ maïs même on fuit l'ancien^ 
. , tienne 
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j l6n rulîtage,fans!'aveo delà 

bMPMTC moios peur il fufpendre de la 
jp t^f* qui feroit plus qu'exclure du fuf- 
^M:*; mSx fuivani l'ordre de procéder, on 
tf^ f ^i^ da AiRrage avaut que de palTer à 
famiLi rrïnrT. comme ik paroit par l'Arr. 
XVin. de la Capitulaiion , & les eieinpks 
de l'Evoque de Strarsbourg & du Roi de 
Suéde ea 1Û74. & 1676. 

§. II. Obj. Dans les Revcrfales de l'Ad- 
miaidraieur & le Prélude du Serment des 
Sujtis, le Duc eft nommé deux fois Sti- 
gmtur iti MiekUmbourg f donc il n'y a point 
prÏTition. 

Rtf. Od a déjà fait voir ci-devant que 
tien ne loic plus ridicule que de vouloir per- 
foader à un Prince qu'il n'ell pas privé de 
fes Eiats , parce qu'on lui laiile le titre, 
qsoiqu'on tes lui ait ôté réellement & qu'on 
atl délié fes Sujets de toutes leurs obliga- 
tions. 

%. II. 11 s'enfuit de tout ceci que cette 
Ad mi ni il rat ion ptovillonelle, e(l véritable- 
ment une privation & fufpenlioD k Sejfione 
ij I'mIo in Camitiis, direâement contraire à 
U Cipiiulation & aus Loii de l'Empire, & 
préjudiciable non feulement au Pais & aux 
Succcifeurs ptéfnmptifs, mais mfme d'une 
dsngereufe conféqaence pour les Etats de 
l'Empire. On s'eicufe en alli?(;uant que 
c'ejl on moyen plus douï flue tout autre, 
mais en bonne juliice, les moyens ptovilio- 
ne!s n'ont pas lieu, tant qu'on peut enï- 
pjoycr les temedes ordinaires. Le Duc a- 
t*ij man^^uéi' il faut fuivre ^ontie lui la ma- 
nière 
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Je de proccdet prerctite ('sr let l.oix de 
faipi're; en loat cas on ne pcoi ufcr de 
uceur im pr^j^ditimm tfrtii. 
1$. 23. Oq impmc aux Commîflaîtes de 
îuloir ftire durer la CooiniiHion pour Icor 
fopre iotéréi , parce qu'ils ont écrit à 
Empereur le 1. Février 1719. par forme 
'aTcnifremem, qoc Sa Maj. Jmp. ne par- 
iendroit pas à Ton but falucaîre en caflknt 
a CommiOJon. N'y a-t'i1 donc pas qdc 
'grande ditft^rence entre un avis & un vœu, 
(t let CommiUaircf ne difent ils pas eipref- 
fémeoi dam ceiic Lettre qn'ils s'en remet- 
tent à l'Ecnpeieur pour la continuation ou 
la farpenlïou àe la Commiflion. 

Seà. /^. Apre* avoir eiamirié la première 
Propofition de l'Autenr de l'infounation, 
pallons à la féconde, favoir,yï les Etais d» 
MtikltmhouTg peuvent tire Jeiitz de i'homa- 
ge fn'iVx ant prêté aa Duc, i^ être coniraintt 
dt faire Serment à P Admimjlratcur. C'eft 
ce que cet Aateur allîime, & il apuye fon 
fêotimeni de fept Ar);umens. 

§. I. Obj. Le Serment e(t révocable, & 
t! celTe de fublKler aii9J-tôt que le Duc fe 
fou met. 

B.ep. On a déjà pron^é l'impoUibilité mo- 
rale de cetie foumiiTion ; m^fis la qiiellion 
n'e{t pas li délicate par rapoft au nouveau 
Serment qu'à l'ancien, dont la révocation 
renferme une privation de la Régence, ainli 
tant qu'on n'aura pas prouvé <;ue le Dac efl 
légitimement privé de la Rcrcdcc de fesj 
Etats, le nouveau Serment eli vain & fri- 
ïole. 
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i^. 2. Obj. Le Duc conferve le titre da' 
Seigneur de Haïs, & relie efteâivement tel 
habhii £5' fuiftaniia, & il n'eft fufptndu de 
Tufai^e A de l'esercice que pour un lems." 

Rep. On a déjà fait voir le ridicule de 
ceitefubtile & méiaphiiique diflinaion,dont 
le feus eft incompr^henfibic. 

§. 3. Obj. Les Dofleurs mêmes ne font 
poiiitfavorabicsauïpr^teD(ionsdel'Empereur 
établUrant pour réRle que dans des cas fu- 
bits & imprévus, le louverain Pouvoir pro- 
vifoire de l'Empereur ne peut être liinitiî par 
aucune Convention de l'Empire. 

Hep. Il ne dépend pas d'un Ecrivain de 
prefcrirc des Règles auï Etats de l'Empire, 
qu'autant qu'il propofe (on fentimenc bien 
prouvé. II y a ici qmsftio faéli £3* jurii, La 
queltion de fait cit s'il y a ici un cafus repen- 
tiaus ; l'Auteur l'affirme par j-. raifons. I. 
L'incorcigibilité du Duc. 2. Les frail ez- 
horbitans de !a Coitimiflîon. 3. L'état d'in- 
folvabilité du Duché quis'cnfuivroit. 4. Les 
inftances do Roi de Pruffe pour ^tre com- 
pris dans la CommilTion en qualité de Con- 
direâeur du Cercle, f. Et comme ayant 
l'expeâative de la Succeflion, De toutes 
ces raifons on ne peut en marquer une qur 
dénote ce eafm repenthus; puisqu'elles ont 
toutes esifté nulîi lonjç-tems que l'affaire 
m^ine. I. Il y a long-tems qu'on s'cft fort 
plaint de l'incortigibilité du Duc, & quelle 
qu'elle foit, il faut lui faire fon Procès dans 
l'ordre & fuifant les Loti. 2. Les fraîi de 
la Commiffion ne font pas nouveaux > com- 
me on l'a remarqué cî-deffus. 3. On a 

prouvé 
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asé que iacraimc de l'infolvabilm; n'ell ' 
tDifoDdée. 4.&5'.I] y a lonf;'lems qu'on 
il que le Roi de Ptuffc t'A Coodircâear 4 
ii'ii a reipcôative. Il falloir au moins ap- 
orier qaelqnc chofe de nooveau peut par- 
er d'oD cas de DéccfCié qui eiî^e ud reme- 
fde ciiraordioaire & conire les Loii & la 
Capj'rulaiion- 

$. 4. La queûion de Droit cft, fi l'Em- 
perear peut dans un eafui repetitinui ^ procé- 
der fans le Tecours de la Diète. Les Recèt 
de l'Empire prouvent le contraire, futtout 
le Prœmiuia de la Reforme de l'Etripcteur 
Frédéric de l'an 1442. Les exemples dé- 
montrent anfli le contraire. Lorfi^u'en 
i-s,<)S- '^s Batailles, les Meurtres, les In- 
cendies âvoient tellcmeut pris le dcirus dan< 
tout l'Empire, que perfonnc n'éioît afforé 
ni de (à vie, ni de fes biens, on fit la Pai» 
de rEjoùhre , mais ce ne fur que par le con- 
cours a le confentemeut des Etats de l'Em- 
pire, comme il paroft par le PriîamSuIe & 
par fon exécution.- qu'on en \o^k les Arr. 
VI. VII, VIII. IX. & quand dans la fuite 
il furvint quelque iiéceflîié,& qu'il fe trou- 
va quelqu'un qui vouloit eïcrcer l'ar.cîeD 
droit de le faire juilice â foi-mSme, on a 
aoffi tôt convoqua la Diète, comme il pa- 
roit par l'interprétation de la Paix de l'Em- 
pire, donnée à Augsbourg en ij-oo. Art. I. 
Règlement de Worms ij-ii. T. 4. 5 3. & 
4. Rec. Imp. if^S. %. 20. & funout par le 
Recès de ta Dcputaiion à Worms en I5'â4. 
%. t. 10. II. 12. le cas tftoit (î preflant que 
l'EinpereDi Ferdinand u'avoit pas le lems 
G y de 
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d« coof oquer nne Diète dans les formes , il 
«IJcmbla one Doputaiion eitraordînaîre, en 
coalct^ocDce d'un ordre flattii! dans le Rec* 
de l'Ëinp. de rf iz. $. lo. Ërifin une preu- 
ve tuen évidence eli l'Ëreâion du Rtgimtnt 
pu l'Einper. Maiimiiieii, qui dioii un Con- 
Icil fotmc ooiquement pour pouvoir au cas 
ce néceflité prellante qui ne pouvoiem at- 
(codie l'AfkmhlÉe de la Diète. Voyez les 
otiiret du Régiment lyoo. T. i. %■ 3. Ex- 
plication de la Faix de l'Einp. ifoo. Als wrr 
^mth^.6. Ord.de la Paix de l'£mpîre if2t. 
Tit. 10. $ i. Ord. du Régiment ifzi- $■ 
12. loietpret. de la Paix de l'Empire ifzz. 
f» frtKt. Pac. Imp. IJ'24. On a encore un 
cicinpe lecent dans le t'otum du 21. Oâ. 
1704. in muteria Camerali. Qui at'il de plus 
prciiant dans un Etat que la levée des De- 
niers néccllaires & la conclulion des Allian- 
ces , cependant fuivant la CapitulsiioD ni 
l'im ni l'autre ne peut fe faire fans te con- 
feniement de la Diète? Les Conflicutîons 
de l'Empire font immuables, il n'y a ni né- 
ccffi[(5 ni danger qoi pnifle les altérer. Voyez 
dans Londorp. T. IV. L. i. C. 44. n. 7. 
La Lettre du Corps Evangelique du 10. 
Mars 1631. Voyez auffi l'Art. XXX. $. 
6. de la Captiulatioti. 

§. 6. L'ancienne Conftitution du Gou- 
vernement Alleman qui, nonobllant tant 
de Guerres, fait encore aujourd'hui la baïe 
du Gouvernement de l'Empire, a toujours 
été tel que le Chef de l'Etat avoit pliJtâc 
Autoricas fuadtK'.U , que poteflas jubeniii \ & 
toutes les aâitires qui conceruoient le Bien 

Pu- 
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Pobltc, devoieoi toujoDis £irc iraiiées d'un 
commuD coDfeatement des £rsts. 

$. 7. Ces anciennes règles foodamenttles 
oni é\t detems eu tems confitmécs par des 
Conventions publiques, fartout pat Tlullr. 
de la Paii de Weftph. Arr. VIIl. & par la 
CapiialatiOQ Art. IV. dont les termes bien 
clairs font que les Etais confervcroni le Jut 
fM^ragii d^as toutes les Df libérations fur les 
atfaites de l'Empitc; ce qui cli irès-raifon- 
Dable dans un Gouvernement éledif, limité 
par laot de Lois fnndiœeniales & de Capi- 
tnlitioDS , en venn desquelles le Comdomi- 
Kiuai jHriftHÛioaii Imftrii appartient aux 
Eiaiî de l'Empire. 

$- 8. La dépolîtion d'un Etat de l'Empi- 
re qu'on dépouille de fes Etats & de les 
S&ieis, ell une des plus importantes affairei 
qui pQiire arriver dans l'Empire, & fnivant 
les régies pofées doit éire le fujet des D6- 
libera-iions de la Dîeie. Le Confeil Aiilî- 
qae de l'Empire tâche de couvrir fa con- 
duite du piLiextc que ce qu'on fait n'eft que 
provilionellement, ainlî l'Empereur pouroit 

donner à quelqu'un le pouvoir de 

Si on palfoiE cette échapade au Confeil An- 
lique,il ne manqueroit pas de fe mfler tou- 
jours d'atîaires qui ne font pas de fon ref- 
futt. 

§. 9. L'Argument qui roule far l'inter- 
preiation de la Capitulation a été réfuté 
dans la première queftîon N. 2. il n'y a 
point d'eiemple que les Etacs de l'Empire 
ayent voulu dilpuler à l'Empereur fes rejer- 
il y en a par millions qui prou- 
vent 
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vent qu'on a tâché de déroger aux droits & 
à la liberté des Etats de l'Empire. 

%. 10. On objeâe que la queftion for le 
pouvoir de l'Empereur d'établir une Admi- 
niltration provilîonelle, n'a pas été portés 
i la Diète, & p^r conféquent qu'on ne peut 
voter fur cela , & même on Ibutient que 
cela ne pouroit être décidé par la plura- 
lité. 

Rep. L'Empereur s'eft engagé par l'Art. 
XllI. de fa Capitulation , de ne pas s'opo- 
fer aux Fropofiiions des Griefs d'Etats lé- 
lez, contre qui que ce foît, à quoi fcrvJrqît 
après tout les Conflitotions & les Droits 
Ilipulez dans la Capitulation , s'il n'étoit 
point permis aux Etats de propofer leurs 
Griefs, quand le Confeil Aulique de l'Em- 
pire commet quelque înjullicc. Quant à la 
pluralité on ne peut pas favoir d'avance 
quel cours prendra la Conclulîon, mais il 
c(l trèsvraireroblable que non feulement 
tous les Membres de l'Alliance de Hanovre, 
mais auflî tous les Etats qui ont intérêt que 
la forme dn Gouvernement de l'Empire foit 
maintenue, voteroicnt contre l'Adminiftra- 
tîon. Quoiqu'il n'importe pas tant qui fe- 
roieni les Opofans que quels feroient les' 
motifs de leur opofliion. 

§. II. On a déterminé dans le Traité de 
Weltphajie, quelles affaires ne peuvent pal 
6tre décidées à la pluralité; le cas dont il 
s'agit ne fc trouve point parmi ceux qui y 
font fpecifiez, & on ne peut appliquer ici 
non plus la queftiont/p Juribui ittatttum jln- 
gulaùbus \\i difpnte efl fur le contenu du i. 
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. & 20. Anîcle de la Capîlulaiioa. D'un cti6 
I ou foutient que l'Etnpcrear a le pouvoir de 
l fiîre tout ce qn'il a fait dans ce cas-ci, 3t. 
Kde l'autre on le nie. 
■ 5. 12. L'Auteur de l'information la ter- 
mitie par cet argument, que puif^ue la Paix 
de Wenpîialic ne cooipTcnd rien d'apllca- 
ble au cas préfent; on n'a pas lieu d'un ap- 
peller à la garantie de la France & de U 
Snede. 

Repoitfe. Il en ciairement (liput^ Article 
VIII. $. 3. de la Paix de WeftpKalie qu'on 
dtlibereroit en commun dans In prochaine 
Diète fur la manière fie l'ordre de procéder 
pour mettre un Etat au ban de l'Empire. 
El quoique ce point, ainfl que plullcurs au- 
tres, ne pât être réglé dans la Diète fui- 
vanie faute de tems, cela s'en fait dans la 
Capitulation qui doit être confideréecomme 
reiécutîon,ou la fuite dudit Traité de Pai^ 
auflî n'y a-t-il point de patrioite qui ne fou- 
haiie qu'on ne Toit pas obligé d'avoir recours 
iQi Garans. 
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On a vu en lifant les Pièces preceden- 
„ tes que Sa Majelté PrulTienne pr^iendoit 
„ d'iire compris dans le nombre desK^ora-. 
„ miffaires,non feulement comme Condirec- 
„teur du Cercle, mais aulli comme futur 
„ héritier du Mecklcmbourg. Sa Majetlé 
„ jugea à propos d'informer le public des 
„ tbndcaieus de fes Droits & eretenficns i' 
„ reipeàaiive du Duché de Mecklem-'^ 
„ bourg; voici la Deduûîon qu'elle a fait 
„ publier; tout j efl fondé fur des Aâes- 

» Au- 
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„ Aatcntiques qui font ciiez dans cet E-B 
„ crit, mais que noas ne rapportons point" 
„ parce qu'ils font un trop gros Volu- ( 
» me. J 

P» 1>edtt6îiott Hijîorique abrégée, fide^M 
} kment extraite d'Ages ïè de\ 

'Documens Authentiques , toU' 
chant Vorigine ^ la continuation 
des droits du Roi de Truije ^ 
EleBeur de Brandebourg , à la 
JîtcceJfiQH Eventuelle de tous les 
Fiefs Impériaux du Duché de 
Mecklembourg. 

LEs malhenreufes dîvïfions & les di'ffe- 
reiis fnryenus depuis quelques Années 
entre Monfieur le Duc Ghsries-Leopold de 
Mecklembourg, Sa NoblelTe & Tes Etats , 
differens agitez avec tant de chaleur depuis 
plulîeurs années devant le Confcil Aulique 
impérial, font fi counus, qu'il feroît fnper- 
llu,de les décrire & .^e les rapporter ici fort 
au long. On a déjà donné fur ce fujet au 
Public divers Ecrits imprime!, & des Col- 
leâions entières. Il n'y a que très peu 
d'années qu'on publia fur ce fujet un Ecrit 
inutile: yujîijfimie Deri/ionts Impériales iticau- 
fis Mecklemhur^icis; Depuis on a encore pu* 
blîé fous la date du 17. Janvier, une ample 
ConclulîoQ du Coofeil Aulique, concluflun 

qui 
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si pourra donner, fur ces ditferens. des 
lumières rcffifantes aux perfonnes, qui fou- 
haitent d'en être bien infbEiiiées , & qui 
om du tems i donner à la IcÉluie de ces 
Tortes d'Ecrits. 

Cependant la chaleur avec laquelle cette 

sffaUe a ^té traitée , tant dans r£inplte, 

qu'an dehors, dans les principales Cour de 

l'Europe, l'Importance même de la chofe, 

outre d'autres vuirs particulières , qui ont 

concouru , font caufe, que ces diftcrens ont 

préfeotenrient une grande inâuence dans les 

affaires publiques , & en donnant uccalTon 

à divers raifonnemens , font porter des ju- 

gemens fort oppofci ; en forte qu'il y a 

tieu de craindre, que cela ne tire après foi 

de facheufes confcqucnces. 

C'eft ce qui reveille l'attention du Public, 
& fait fouhaiter aux amateure de l'Hifloite 
& du Droit public, d'être plus pariîculierc- 
ment informez de la difpofition du Gouver- 
nement da Duché de Mccklembnarg , de 
fes Droits de Souveraineté, flt en particu- 
lier, de favoir à qui doit appartenir ce Du- 
ché par droit de SuccelTion; car de ce droit 
dépend en bonne partie la tranquillité & \x 
profperité d'un Païs. 

Or comme je me fuis crû obligi^é en di- 
vetfes occalions, & que j'ai iSché en ces 
fortes de cas , de rendre de bons fervices 
aai Atnateurs de l'Hiftoirc & du Droit pu- 
blic, en leur faifant part d'Ecrits & deMiî- 
tnoires curienx , j'ai eu lieu d'efperer, que 
je leur ferols plailir d'entreprendre le mi- 
me travail par rapport au Duché de Mcclc- 

lembourg, 
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fit Recueil MJleriqfte d'»jîSles, 
Icmbourg, & de leur communiquer de tem» 
à autres certaines Pièces, qui ne viennent 
pas en main à tout la Monde , que l'on ne 
rairemble qu'avec peine, & qui peuvent 
donner beaucoup de lumières, pour mettre 
le Leéteur au fait dans l'afTaite dont ÎL s'a- 

' Dans cette cfperance je vais commencer 
par donner quelques écluircilTemens au fu-> 
jet de la Succeflioa à ce Duché, éclaircif- 
femeus, qui, G je ne me flatte, pourront 
bien ne pas déplaire au Public. 

Mais comme il n'eft nullement néceJIaï- 
re, pour ce de/Tein, de rappeller ici les dif- 
pates de SucceOîon, qui ont été anctenae- 
ment mues & terminées à ce fujet, j'eipu- 
ferai feulement ici au Lieâeur,UD Ecrit qui 
parut dès l'An 1708., & qui prouve folide- 
ment, qu'en cas que par la direâion de la 
Providence, il arrivât que la Ligne Mafcu- 
line des Sereniflimcs Ducs de Mecklem- 
bourg d'aujourd'hui vint à ï'dteindre , le 
Droit de Succeiïion féodale tomberoit alors 
inconteltablement à la Maifon Royale de 
Prufle, ce que l'on doit regarder en ce cas- 
\ï y comme un des plus gJauds bonheurs 
qui puilTent arriver nu Pais de Mecklem- 
bonrg, puifque d'un côté fes Ducs fe peu- 
vent alfurer eniierement, qu'alors leurs fi- 
dèles Sujets feroient dévolus à une Augulle 
Maifon, qui a toujours été pourvue de 
irès-bons & de très-louables Princes, qui 
leur font étroiiemcnt alliez depuis plulieurs 
Siècles, & doBt les Prétentions & l'inféo- 

dalion 



l datioa ImpcTisIe for ces Psis-là, font con- 

m noés de loat l'Empire. 

W D'autre part les Peoples da Mecklcm- 
boBTg n'auroient à ciaiaJre aucDoej diTpotei 
de Socccflioii, diTputes qui ne manqueat 
junais d'être accompignéei de bemcoup de 
Dttllieiirs & de troubles pour les Pais. Au 
courairc, ils aaroient tOQt lieu d'efpeier 
d'aroir des Prince* très-éqoitablei , que la 
Prorideoce Di»ine & l'Auihorité Jmp^tfare 
leor delltncnt depuis long tems, envers lef^ 
quels , le cas arrivant, ils auront tome for- 
te de raifons d'avoir la pkinc & l'entière 
conSance, que de tîdelcs Sujets doivent a~ 
Toir en leurs Princes. 

Cet Ecrit n'a nul befoîn de plus ample 
eiplicaiiou, & c'eft ce qui m'acmpCché d'y 
lîco ajsuter, mon intention n'étant pas de 
faire ici au «ftahge vain & nipetflii de msn 
propre travail, j'ajouierai feulement en peu 
de mots , que les Invelliiures & les Confir-' 
mations Impériales, qui font pareilles à cel- 
les qui font ci defîbus alléguées ï la Pièce 
marquée de la Lettre [Z] , on été conli- 
iiafes jufqu'aa tems prëfeui. 

§. 1. 

COmme îl peut y avoir des gens qui ju- 
gent , fans en être bien informez ^ 
du Droit que Sa Majellé Prufllenne (t 
tous les Seigneurs Mirggrsves de Brande- 
bourg ont depuis environ 300. ans, ï la 
fucceflion Eventcclle de cùus les Fîets Im"- 
perîauï, compris dans le Duché de Mec- 
klembourg ; au oas que la Race Dncale 
îo»j. VIL H viânnfr 
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vîcmic â (Vieindre . tauic d'Hcriiicrî mi- 
les; on «jufié n^cclUirc de dcduifcicUlti- 
rcmeiil le fondoinchi de ce Druit; & loU 
ce qui en dépend. l.c d<5(»il n'en (ai}* 
chargé (le raifoiiDeineiiE, & l'an iv'xxen 10 
lon)fueurs, loAiours inutiles , quutd la ou' 
tierc elt «àci cUiic d'elle-494aic. 
$. a. 

Il fcroit ailé de ptoa«er par le rapp»' 
d'Hifioricni fidèles , qac le MarggraïiKA 
Brandebotirg fut fou " par les premiers EiS" 
pereuis de la Naiioi. Mlemande» pouiif 
nir CD bride les Elcla uis ou V«ud3l«,i 
les Sarnwics , Peuple, toujours inquiets* 
belliqueux, & que ceux qui gouvernoi*' 
alors dans les Pais, ai oient cfurgc dewl' 
1er â U fureté de l'Impie, en repiiiniB 
les e&biis de ces Peupics barbares. 

On pourroit aulîî faire voir , non fe# 
ment par l'Hilloire, mais même pat i'tt. 
ciens Diplômes, que pour eiicouraget II 
Marggraves de Btandeliourg & les metC 
en état d'agir contre ces peuples l'Eûip 
reur leur a accordé des Droits Ciir Us ^■'' 
de leur voîl1naf;e, A principalement duc*' 
té des Vandales, les Elefteurs ont mil* 
acquis des Droits fur les Pais etinemij, i 
fait fur eux des conqucies, qoî x^ax OB»^ 
fpécialemeiit confirmées par l'Empereor, 
caufe de tous les travauï, & de tous kfa 
qu'elles leur flvoient coûté. 

Mais corome notre intention i préfcnl' 
n'ert pas de rechercher les anciens DroiH 
que les Eleâeuts & Marggtaves de BriK 
,debourg ODt £ii quelques faïj 
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Vojfiflage, ni de voir, comineni cii cft dé- 
rivé celui de fucceflîon, lequel a (ti legW 
depuis par les Tiaitez auihetiilques, parce 
qo'il ^udioit rcmonicr i des tetns trop re- 
culez, poor ne pas laiflcr quelques Icrupa- 
les dans l'Efprit des Lcâtors. 

Nous cotnmcncerorts fcDlement depuis 
les lems ou les Dmiis fc peuvenc voir 
cldîremcnr psr des Documens furs A au- 
(hentiqnes ; Ainli fans nportcr les preuves 
qu'on vient d'acanccr , quoiqu'il foit tàcilc 
d'en recueillir luâifamment dans chacun 
des ficelés prÉ^cedens , nous palfons d'a- 
bofd au XV. Siècle depuis la naitrjiicc de 
Jefus Chrilh Or nous prouverons, pref- 
qae dès le comniencemeni de ce Siècle , 
le fafdrc Droit de Succeûion des Seigneurs 
Margl^ravcs de Brandetioorg fur tous les 
Piii de Mccklenibourg d'cac manière pro- 
pre à convaincre pleinement de )a r^alitf A 
de la foliditd de ce Droit, tous ceui qui 
Toadront y jetter la vue. 
ç. 3- 

Ce fut dans ce Siècle XV-, favoîr U 
vaille de St. Jaques h de St. Fhîirppe, qui 
étoit le 33. Avril de l'Année 141^., que 
l'Empereur Si){i&mnnd de bmembourg, da 
confeiuement des Elcâeers de l'EmpiF*, 
conféra par des Lettres eiprelFis, l'Eicâo^ 
tM 6t MarggravLiit de Brandebourg i Kre- 
dciîc Bourgi^rave de Noremberi;, première 
lijje de la Famille des Rois de Prutîe, E- 
lc£tcufs & M.irggruves de Brandebourg, 
DDiourd'hu; Kloctenrement régnante, à qacA 
l'Etnpcteut fut porto, en confideration de 

H 1 la 
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la vailltnce, de la prudence, & des grands 
meiiies perlonels de ce Prince. 

L'ade de conceflion en fut alors paflï, 
fous de certaines conditions, qui ont di 
remplies, depuis l'entière eïiiiiÉlion de la 
Maifon de Luxembourg; or cet Aâc en- 
joint espreflemeiit à tous les Princes, Pré- 
lats, tant Eccieliattiques que Séculiers, 
Comtes, Seigneurs; Chevaliers, Ecuyers, 
Vaflaui , Bourguraves , Prévois , Gaillifs , 
juges Provinciauï, juges Confuls, Echc- 
vius , Membres de Confeil de Villes , 
Bourgeois, Habiians de Villes ou de Vil- 
lages, & à tous autres apartcnans ou habt- 
tatis de la Marche, d'adhérer audit Frede- 
rie, de le teconnoirre pour véritable Marg- 
grave, & de lui prêter foi A hommage en 
la manière accoutumée, en les déclarant li- 
bres & dégagez de toute autre fujettiun ou 
ferment. Pouril'iDvcititurc formelle de cet 
Eleâorat', elle ne fe fit que deuï ans 
après, i Confiance, avec de grandes folcm* 
niiez. 

5- 4- 
Or après que Frédéric I. eut réfidé queN 
(jue tems dans la Marche en l'an 1411'., 
tous les Princes, Vandales A Seigneurs de 
Werle d'alors, lavoir Balihafar & Guillau- 
me p-reres, avec Chriftophle leur Coulin.fc 
fendirent à Berlin, & là il fe reconnurent 
Vaffaui del'Ekaeur, de fcs héritiers & des 
Païï de la Marche, ils y reçurent de lui en 
Fief toutes leurs terres, & fujeis fans et- 
eeplion, ils lui en prêtèrent hommage héré- 
ditaire, & jurèrent par les Saints qu'ils lui 
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«ndroicul Êdelcmcnt lervice , luivanc le 
Droic ordinaire des tîcfs. & qu'iU Icroient 
fcaai, fournis, ôt ofatiffans aux Mar):gra< 
VCS& à leurs heiiiiers, comme à leurt vcti- 
lables Seigneurs Feodaui. O'eft ce qu'il» 
confcireiii ouvericmeiii dans la déclaration 
éciiie qu'ils en donnèrent , fous la Let- 
ttz [A], en date du Lundi, jour de la 
Ffie des Onze mille Vierges (11, Oâo- 
bte) Déclaration qui Te trouve aulli in- 
férée tout au lon^ dans la Lettre Ori^i- 
nulc , & encore entiers de l'Empereut 
Sigifmond , de l'an 1437. Or dans cette 
Déclaration ils étendent tort amplement la 
Sajeiiioa & la dépendance d'eux & de leurs 
hciitiers ei:vers les Maggraves , ou les Ivurs. 
$. s- 
Ces Princes de Vandalie & Seigneurs de 
Werle étoient oriEinairement iflus de ta m5- 
rae Tige que les Ducs de Mecklembourg , 
mais ils formoient une branche â part, la- 
quel leavolt commencé ju XIII. Siècle, dam 
la Pcrfonne de Nicolot, Frince des Van- 
dales & des Herules, Frcre de Jean I. Duc 
Iiie Meklembourg. 
Ç. 6. 
II importe peu de favoîr, comment la H- 
pne de Mecklembourg s'accommoda de cel- 
le conduite lufdite & de cette Sujétion Keo- 
daledes lignes de Vandalif & de Werle, car 
quoiqu'elle en fut apparemment fort peu fa- 
tisfaite, il ne paroîi pourtant pas qu'elle fe 
foie donné aucun mouvement à ce fujet; tt 
s'il- y eut alors quelques voyes de fait, & 
des pillages , c'étoic un défordre qui regnoir 
H 3 déjà 
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(leja depuis tonf^-ums dsos ces Quirtier** 
là. Lepiendani le Duc Jcaji iroilieme du 
nom dans la ligncde M^cklembourg, ayiDt 
fait une jnvalion dans la M»cti(, il j fat 
faîi prilonDier, & aiàmt, comme le veu- 
lent quelques-uns, dès l'Aanée 1410. pai 
le Comte de Rupin & par tes Seigneurs de 
Rochow, de Quitzow, & de Schujenbourg, 
L'£ledeur Frédéric de Brandenbourg te rc- 
lichii pourtant inoyenDaut , une modique 
Riitjçon de 3000. Sctiock de Giolcti de Bo- 
hême, ou iJc 6000. ECUS ; pour latjuelta 
fomme il donna caution après fou élar- 
giilêmeiit , fi s'engagea outre cela , foui 
rraité d'otage de le rendit à Cheval dans 
la ViUe de Baineau , pour n'en point for- 
tir, qu'il n'eut payé fa Rançon. Tout ce- 
$i paroît plus au long , par U Lettre du Duc 
Jean, dâtiîe d«: Ratensu,du Samedi nprcsli 
$t. Jciii Baptifte, qu'on lit ci deifous à It 
Lettre [f3] , dont on gatdc encore l'Original 
ea fan entier. 

§■ 7- 
Ce Duc Jean de Mccklembourg étant et 

]ar^i de fa prifon , dans laquelle il avoil éii 

détenu, qu'il tjualifie Ap ptifonjujlf isf i'g'- 

titne, & de laquelle it s'rftoit racliei^, 

moyennant une fomme d'argent, délivra au 

Merggrave une Lerire Reveriale, datte du 

Oifine jour de la St. Jean 1417. , par la^jucl- 

le il rei-OQflOÎt rcnir tn Ffet'duditMargErave 

& EUâcur Frédéric 1., de fes héritiers, & 

du Mar.g^raviai de iirandEbnutg, tous Ces 

Paît, Terres, Sujets avec tomes leurs ap- 

pattensnces, en quk'lquc lieu qu'elles puif- 

fcut 
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nt être , de quelque manière qu'on lei 
_ uifl« nommer, enfin fans ciceplion aucu 
ne, en prêtant ferment corporel par lei 
Sain(i de Paradis, recevant aâocllemcnt en 
yief injure , &c. d'être féal & loutnis , com- 
me c'eft le dcTOir d'an ValFal envers fon 
Seigneur , de relever derdit» Fiefs , tant 
lui que fes Defccndans , dins toutes le* 
iBuiatioiii qui écherront, & de demeurer 1 
perpétuité attichci aux Seigneurs Féodaux 
& au MarRgrtviat, Tout ceci fe lit plu» 
m longdans la pièce niaquée [C] , & peut- 
tire conâtmé par rOrigiatI mCme. 

$. 8. 
Arnfi mfme en liiflant î part les anciens 
Droits & Jitridiélionï des Seigneurs Matg» 
graves de Brandebourg , on ?oi[ , de la 
manière qo'on rient dédire, qu'ils ne pof- 
fedeni pas à mnfns jotle titre la Seigneurie 
Féodale fur la partie dn PaVs dç. la ligne 
Vandale & de Wctle,& qu'ils l'ont obte- 
nue' 4'une manière licite dans ce tcms Ij. 
Prefcntement on va voir , comment ce Oroir, 
i qael*ine changement près, lenr a été de- 
puis confcrvé & plus amplement confir- 
mé. 

$. y. 
DepBis ce tems-U, les Ducs de Meck- 
IcmbonriÇ A les Princes de Vandalie ont 
donné dans les Lettres, non feulement aot 
EttSlews Ftgiran;, mais aafTi aux autres 
Marjfgravfs de Brandebourg le liite deGVa- 
eieax Seigneur! ; & ceuï-ci en récrivant, 
ont donaé am D'ic* , celui à'Anuz id 
Féaux, La pièce [D] pt'fe d'im» Copia o« 
. H 4 mi- 
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^inmc nri^male , ancienne & ijigne ds 
Foi, d'une LiCtire du Marggrave Frédéric, 
prouve qu'en '417-, Jean, hils de Fredctic 
1,, pour lors Héritier préfomptif de l'Elec- 
toral de Brandebourg, (bien que dans la 
fuite il ait refigné Ton Drnic) écrivant au 
Duc de Mecklembourg , le notnme /Im^ £5" 
Féal, & dans la pièce [EJ l'on voit, que 
les Ducs de Meclclcinbourg ont donné le 
titre de Gracieux Seigneur & de flaire Gra^ 
te à Ftederic , Fils de l'Eledeur Frédé- 
ric ]. , gouvernant alors la Marche, eu 
l'abfence de fon Père, qui étoit en Franr 
conie. Or pour le prélent ïl n'eft pas necef- 
fitixe d'apporter d'autres exemptes de ceci. 
On a encore une Lettre des Princes deVan- 
dalie, de l'an i^H^-, dans laquelle fe trou- 
ve Ibuvent repetii le formulaire de Gracieux 
Jffi^H^Kfj , voyez ci-defloys,à la Lettre [F]. 
§. 10. 
En l'année * 1436, la ligne Vandale & de 
W^rie s'éteignît entièrement par le decez 
de fon dernier Duc Guillaume, mort fans 
héritiers mâles : c'eft le même qaî l'an 
1415-- s'étoit reconnu Vaflal , par l'Aâe 
pité à la lettre [A]. Frédéric I. Eleâeur 
de Brandebourg pouvoit alors, en qualité 
de Seigneur Feoda! inconteftable, préten- 
dre i la SuGccflîon des Païs de Vandalie & 
de Werle, comme à un Fief vacant; maïs 
Henri le Gras Duc de Mecklembourg ^ 

Cou- 

'* D'iuirrs veulent, que crue ligne Tnli jtcïale d^i l'An 
(4)0,, mais cela ne piiiilt pa) fc pauvoîi tiop bien ïoncilict 
ar« I» (îrcoiifiiDCN £c 1» A&ts, 
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Coulia Je ce Duc Jcau qui avait donnd en 
142?. l*A£le tic lêconiioilTaace, prévint TE» 
leâeur Frédéric fon beau Fcre, & s'cmpais 
de celte Succeflion , en qualité de plus pro- 
che parent du coté des tulles , quoique les 
lignes de Vandalic & de VVtTlc le fuirent (e- 
patées de celle de Mekiembourg , & que 
leurs poIlelTions fulFeni déjà partagifes dès 
le XIJI. Siècle, ainli qu'on ta remarqué 
plus haut. D'ailleurs lu ligne de Mecklem- 
bonrg ne pouvoir prcicndie à ladite Succef- 
lion ea aucBne manière j on a vu ci devant, 
qu'elle ne et aucune oppolition à l'Aâi 
d'infeodaiîon pallé publiquement l'An 14'j. 
par la ligne de Vandalie, qu'elle n'allégua 
aucune pr<iten(îon à. cette occafion , & qu'el- 
le ne requit ni n'obtint d'être comprife dans 
l'infeodatioa des Pais de Vandalic & da 
Werle. 

Ç. II. 
La Guêtre des Huffites d'alors, dans la- 
quelle Frédéric I., fut nommé Général, 
fui caufc, à la vérité, que l'affaire de la 
fucceffioD de Vandalic ne fur pas poulRe 
contre ledit Duc Henti le Gras avec au- 
tant de vigueur qu'on auroïc été en droit de 
le faire. Cependant l'Elefleur Frédéric s'a- 
drelTa i l'Empereur , qui fit cipedier de Pra- 
gue un Mandement dallé du jour de la St. 
Léonard, l'An 1436-, addrelfé auï Prélats, 
aux Nobles Vallaux & aui Villes du Pais 
des Vandales, leur enjoignant de réconnoi- 
ire ledit Eleâeur, de lui prêter hommage, 
à lui & à celui qui avoit lin plein-pouvoir de 
Oi pan , de s'attacher â lui & à la Marchs 
H ]- ds 
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de Brandebourg, à. «la fins aucun délai. 

Voyez la Lettre [Gj. 

De plDS l'Empefcur étant à Prague, & 
voulant décider de ctite affaire, fit citer pe- 
remtoi rement l'Eleélear l'cederic d'uneparr, 
& Henry & les autres Ducs de Mecklem- 
bourg d'autre part, par Décret du Jeudi a- 
ptès le Dim:inche Invocavit , de l'Annife 
1437., pour comparoîtrc le 10. jour d'aptes 
la t£ie de St. Jacques & de St. f hilippe , en 
casque ce tut jour ptaidoyable, ou le plus 
prochaiu jour plaidoyable fuivaut. Voyez 
la Leitre [H]; Pièce ptife d'une ancienne 
Copie de cette Citation. 

§- '3- 
- Il eft vrai, que les Ducs de Mccklem- 
bourg ne comparurent point fur cette Crta- 
lion, mais 011 peut voir pir la Pièce mar- 
quée [I], que le Jeudi après la Sie. Mar- 
guerite, environ la roi-Juillet 1437. l'E- 
leûenr Frédéric I. comparut devant l'Em- 
pereur, requérant que droit lui fut fait au 
îtijet de la Province de Vandalic, & il pro- 
duitit dans la Séance un Aâe portant, yxr 
Itt Province de f^atrdalie éluit un fîef msuvant 
du Marggrai'iat de Brandehnurg. Or bien que 
l'Empertur, du Contcil des Princes fil de» 
Seigneurs qui l'afllfterent dans ce jugement, 
n'ait point voulu e.i:tmiiier alors la qucflioo 
principale, mais qia'il ait alfittré pour cela 
un autre jour plaiJoysbfe, cependant fur I» 
repr^fentaiion que fit ledk Éleâeur, qo'tf 
n'éto;! ni tûr, ni à propos de trop cïpofer 
l'original de l'ASc , & à fa requsfitîflu , 

l'Em- 
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touces Us pertes que la Guerre avoit cau' 

fCcs. 

5- 17- 
On négocia d'abord à Witiflock, & l'on 
y conclut enfin un Traité de Succeffion , en 
date du jeudi apics la Quafimad» de l'année 
1441. Ce Traiié rc((loii tous les ditîérens 
&L les fujets de difpuie (]ui étoicni iurvenuï 
entre Frédéric IL EleÛeur de Brandebourg 
â tous les Ducs de Mecklcmbourg,favoir, 
Henri l'aîniî, Coufin des Ducs de la Ligne 
de Mccklembourg & de Siarf^ard, Henri le 
cadet, dit le Gras , & Jean ioo Frère. Lep 
Braiidebourgeoîs fe relâchèrent à la vérité aa 
fujet de leur Droit de Fief, mais aufli les 
fufdits Ducs promirent eipreflTenieni & s'o- 
bligèrent de faire prêter en bonne & dûë 
forme, dans toute l'étendue de leur Fais & 
dans toutes leurs Terres & Biens, foit Ec- 
cléliaftiques, foit Séculiers, tant par la No* 
bieire que pat les Villes & les autres Habi- 
tans . un Hommage héréditaire avec Serment 
i l'Èkâeur, à fes Frercs & à tous lenti 
Héritiers & Dcfccndans Marggraves de 
Brandeboorg, tellement que cas avenant, ce 
gn'â Dieu ne plaife qu'eux Ducs de Meckr 
iembourg vinilcnt à mourir fans Hoirs ni 
SuccelTeurs Féodaus Mafculins, alors tout 
les Pais & Sujets appanenans à eui Ducï 
de Mecklembourg, Stargard, de Swerin & 
de Vandalie, eufembletouies leurs Seigneu- 
ries, leurs Noblefles, leurs Vaflàux, leurs 
Villes avec leurs Privilèges, Libériez & Ju-- 
rifdiâions , telles qu'eux & leurs Ancêtres 
Les ont polleddes, écherront à leuidït cher 
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Oncle & Beaufrerc, le Marggravc Frédéric, 
à fes Frcrcs, à leurs Hdriticrs & au Marg* 
gravi de Brandebourfç, &c. 

D'autre part l'Ekâeur en fon nom & en 
celui de fes Frères & de tous fes Hoirs & 
Defcendans, s'eft àé&tté de tout droit fur 
les Païs des Vandales & fur ce ^ui lui «n 
pouroii^ire dévolu pour caufe de mort, &. 
a promis de leur prêter ainiablement aide & 
confcil de tout fon pouvoir en cas qu'ils 
foflcnt inquiétez au fujet defditsPsïs. Voyeï 
l< Document entier fous la Lettre [K]. Quel- 
ques iemaines après , favoir le Mardi qui 
luit le Dimanche Rogate de la même année 
1441. lorfqu'on chante dans les Eglifes ^0- 
itjtt JueuHditatii , lefditï Seigneurs convin- 
rent auffi à Petlcberg d'une Alliance dÈfen- 
âve, dans laquelle étoicni contenus encore 
plulîeuts autres points , mais qui ne regardent 
pas l'aflaire de la Succetfîon. 
^. 18. 

En confffqueoce des Traitez lefdîts Ducs 
de Mccklembourg firent de leur autoriiiî & 
pleine volonté rendre Hommage dès la m^- 
mc année 1442. i. la Mai fon Eleâorale de 
Brandebourg pour tous leurs Païs, Peuples, 
Prélats, Seigneurs, Valfaoi & Villes. Les 
Etats prêtèrent cet Hommage en prdfence 
des Ducs, & déclarèrent vouloir & devoir 
reconnoitre les Marggraves & leurs Hoirs 
pour leurs Seigneurs legiiines & naturels, 
au cas que la Ligne Malculine desDucs de 
Mecklemboorg vint à défaillir. De quoi, 
l'on a deui Oiiginaui de )a m^me teneur 
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dont la Copie efl jointe ci-deifous à la Let- 
tre CL]. 

Ç. 19. 

Les Maîfons de Brandebourg & dcMeck- 
Jeinbourg déclarèrent à l'Empereur Frede- 
liclll. te Traité de SncceKîon pafli* enir'el- 
les & rHomm»f!crenda en confÈi^iience par 
les Etats de Mecktembourg, elles en de- 
m^Dderenl l'agrcnient & les Lettres aécef- 
faires , tant de la parr de l'Empereur que de 
celle de l'Empire, & l'obtinrent eftedtive- 
ment , de l'acis des Eieâturs , Princes, 
Comtes , Nobles & Fiaoi , de la pleine 
PuifTance & certaine icicncc de Sa Majeflé 
Impériale, en vertu des Lettres de Confir- 
mation originales , faites doublei , dont la Co* 
pie ell ci-defToos , à la Letire [M], daiéede 
Francfort le Lundi d'après la Sie. Miirguc- 
lite de l'année i4<|3.SDivant la teneur de ces 
Lettres , les Etats de Mecklembourg i'c 
trouvèrent obligés fi le cas , ci-de/lus mar- 
qué, arrivoit, de reconnoitre & de rendre 
Hommage à l'Elefleur Frédéric H. à fes 
Frères & à tous leurs Hoirs, les Marggra' 
ves de Brandebourg. 

$. 20. 

On a là'deflbs des cunTentemens de tons 
les Eleâeurs dés l'année 1444. avec une 
Aprobation expreffe & au:eniiquc de toutes 
les Lettres, qui ont été données par l'Em- 
pereur aui Eleâeurs A Margpraves de Bran- 
debourg, par rapori i tous leurs Fiefs, Suc- 
ceffious, Péai^es, Droits & Prérogatives, 
& on a jugé à propos de joindre ci-def- 
fous une de ces Pièces à la Lettre [Nj. 

^. II. 
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$. 21. 

L'Empereur Frédéric ill. donna aufïl I*an 
14^3. une Confinnaiîon gfuérale au Murg- 
^rave, qui ftoii alors en Franconie, & qui 
fat depuis Eleâeac de 6r«odebour);. â les 
Frères 5t à leurs Hoirs, de lomes les Ter- 
res, AlTorances, &c. qui concenioîent l'E- 
leâeur, les Pcincîpauiei, lc( Dcoîis de Pr<î- 
it^iives , & toutes les auUes chofes, de 
^juelquci notas qu'elles fulFem, qu'cm & 
Icot Père teiioient de l'Empire. Cette Con- 
firmation fut encore renouvell^e l'an I4f9. 
prefijae de mot à mot. Mais on n'a pas 
jugé nécejraire d'en joindre ici Copie. 
f 1». 

Frédéric 1 1. Eleélcur de Brandebourg 
étant devenu infirme , lelîgna en 1470. la 
Di^QM^ Eleûorale à fondii Frère Albert, 
l'Achille d'AUeraagiiï, & lorfquc ce der- 
nier en reçut les Lettres d'invelïiture de 
l'Empereur Frédéric III. on lui confirma 
& à tous les Marïfjtaves de Brandebourg, le 
Droit & la Saccellion du Duchi! de Meck- 
lembonrg, Prioctpauié de Vandalie, Comté 
de Schwetin,& Pais de Stargard âr Roliock 
avec leurs Scigaearîes, Terres, Sujets, Châ- 
teaux , Villes y leurs appartenances Sl dépen- 
dances. Or cette Inveliiture abullve emi^or- 
tant plus, qu'une llmple allurance de Suc- 
celfion, n'eîl pas peu avaniageufe au D-nit 
de la Maifon de Brandebourg. Vnycï l'Ex- 
trait des Lettres d'invetliiure de l'Au 1470. 
àlaLeUre[0]. 

Si- 23 
Albert , Eleâenr d« Brandebourg obtint 

en- 
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encore une ample Coiifirmalion g^n^rale en 
I47J'. à laquelle les Elcûeurs de Mayence 
& de Trêves donnereni cette mfme année 
leur confentement , aaflî-bîen qu'à toutes 
les Lettres ci-devant obtenues par les Marg- 
graves de Brandebouig. Mais quoiqu'on 
puilFe appliquer toutes ces Pièces î la Suc- 
ceflïon de Meckletnbourg, cependant, com- 
me il n'y en eft pas fait mention particulière, 
on fe difpcnfe, d'eti donner ici Copie. 
$. 14. 
Après la mort de l'Eleâcur Albert, lorf- 
que (on t'ils Jean reçut l'Invefiiture de 
l'Empereur Frédéric 111. en l'année 1487. 
Ses Lettres datées de Nuremberg du 1. May 
faifoieat derechef mention de la SuccefTioa 
de tous les Païs de Mecklembourg, à ce- 
la dans les mimes termes qu'en l'année 
1470. On en voit ici l'Extrait à la Let- 
tre [P]. 

$. 2f. 

Pea de fcmaines après , les quatres Elec- 
teurs fuivans, favoir celui de Mayence, de 
Cologne, du Palatinat & de Saxe, donnè- 
rent des Lettres de Confentement & d'Ap- 
probation, tant au fujet de cette Inveftitare, 
que de tout ce que l'Eleileur avoit obtcna 
de l'Empereur. Or datis ces Lettres defdîts 
Elcfteurs, il cft fait mention ciprcflc de la 
Succelîlonà tous les Païs dcMecklembourg, 
aulTi-hîenque de l'Inféodation commune des 
MargRraves de Brandebourg par rapport aux- 
dits Païs de Mecklemhourg. Cela (e voit 
au long dans celle de l'Eleâeur de Mayen- 
ce. Dont \ti Copie ell ci-deHous i la lettre 
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[Q}. Elle crt de Noremhcrg, en dite du 
Lundi' après le Dimanche Trinhaiis de l'an 
14S7. & les rrois autres n'en diffifrent, que 
quant au perronncl & aui [hres , mais pour 
}e fonds, & en paiiiculicr à IVgard de la 
mention du droit de SuccelTion aui Pais de 
Mecklembourg, elles font couchi^es en ter- 
mes tout à fait Cquivalans. Ce qui efl auflî 
la raîfbn , pour laquelle on n'a pas jugé ni- 
ceflâired'en donner Copie, fuffifaiiC d'ajou- 
ter, que la datedecellede l'Eledeur Palatin 
e(t la même, que de celle de l'Elcâeur de 
Ma^cjice, au liea, que celle de l'Eleâeur 
de Cologne elï datée de Narcmbcrglavcille 
de la Fête-Dieu, & celle de l'Eleâeur de 
Sase , de Nuremberg le Lundi après la F^te- 
Dieu. Mais elles font toutes de la m^me 
année 1487. 

$. 26. 
En I49Î'- après la mort de l'Empereur 
Frédéric III. le fufdit Eleâeur Jean & les 
autres Marggraves de Jïraiidebourg reçurent 
derechef l'Invelliture de l'Empereur Masi- 
milien I. & dans leurs Lettres datées de 
Wormes du ij-. Juillet, il eft fait mention 
de la SuccelTion de Mecklembourg de la 
même manière, que dans celles de l'année 
1470. & 1487. Voyei en l'Extrait à la 
leute [R]. 

5- i?- 

NB. Tons lesElcdenre de l'Empire dont 
le Confentcment «iioit nécclTaire, favoir ce- 
loi de Mayence, de Cologne, de Trêves, 
du Palaiinat & de Sase, donnèrent unani- 
mement ledit Confentcment à l'Invelliture 

Tsm. m. 1 de 
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de l'année 149;. & cela dans la meilleure 
forme, & prefque dans les mêmes termes, 
faifaiit mention exprcfle du Droit à la Suc- 
ceffion des Païs de Mecklembourg. On a 
ces Confcntemens en Original. 

I. Celnî de Mayencc eft datédeWormes 

le Dimanche après la Fêie de St. 

Pierre am liens. 
1. Celui de Trfives eft daté de Wormes 

la veille de la Fête de St. Pierre aui 

liens. 

3, Celui de Cologne eft daté de Worincï 

le Dimanche de Si. Pierre aux liens. 

4. Celui de l'ElcSeur Palatiti eft daté de 
Wormes le Mardi de St. Pierre aurj 
liens. 

j. Celui de Saie ed daté de Wormes le I 
Mardi aptes la Fiîie de Si. Etienne.' 

On a joint ici le Confentcmeni de l'E- 
leâeur de Saxe à la lettre [SJ pour tcuîr 
lieu de tous les autres, 
f. 18. 

L'Empereur Maximilîen I. conféra l'an 
I joo. après la mort de l'Eleâeur Jean , l'in- 
vçlliture i'fon Fils Joachim 1. & l'on trou- 
ve non feulement dans fes Lettres datées 
d'Augsbourg du 11. d'Août, l'inveftitiite à 
la SucceflioD de tous les Païs de Mcckiém- 
bourg, dans les termes accoutumez & em- 
ployez dan^ les précédentes Lettres , mais 
il en cil Buflî fait mention dans laConfîtma- 
tïon générafe de la même date, que l'Ein- 
pereur accorda audit Eleâcur, ï fès Frères, 
i fes Coufins,& à tous leurs Héritiers pour 
tous kuis Privilèges. On j voit m^mc une 

^aufe 
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cJsuTe, qui calfc tout ce qui anroii été fait, 
ou ce qui pourroit à l'avenir cire fuii de con- 
Iraire aus droits de la SuccefTion éventuelle 
deï Marggraves de Brandebourg fur lei fais 
de Mecklembourg , ou â loos leurs antres 
Droits, Privilèges, &c. On y trouve en- 
fin une CEaufe piînale décernée contre tout 
Contrevenant en général ; en Laiia : Chu- 
fmla fo-imlis generaih de nos turhanda , i^'c. 
Tout ceci fc peut voir au long dans !'£iirait 
de cette Confirmation génCrale, ci-deiroui 
à la lettre [T]. 

$. 19. 
Tous lesElcéleurs ont encore donnd leurs 
Confcntemens nnauimes tant à cet Aâe 
d'Jnvelb'lure fait en l'année ij-00. qu'à tout 
ce qui fe paiïa à ceite occalîoo, auflî bien 
qu'a toutes les autres Lettres, que l'Eledeur 
qvoit obtenues de l'Empereur, en faifjnt 
meatioti eiprelfe de la SucceUion de Meck- 
Jembonrg. 

j. Le Confentement de l'Elefleur de 
Mayencc cil daté d'Augsbourg le Mar- 
I., * di après rAflonirron. 

1. Celui de l'Eleâeur de Trfivc» daté de 
Cobleiiti le Jeudi après l'AlTonitinn. 

3. Celui de l'Eleâeur de Cologne, daté 
de Bonn le jour de la Sainte Lu>:e. 

4. Celui de l'Eleveur Palatin, daté <1e 
Hcidelberg le Mécredi apris la St. 
André. 

f. Et celui de l'Eleftcur de Sa»e, dai« 
de Heidelberg le Méctedi après l'Af- 
fomtion: Ils font tous de méinc te- 
neur, c'eO pourquoi l'on fe coiiteotc 
1 2 de 
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^^ de joindre ici pour exemple , celui de 

M l'Ëlcacui Palatin à la lettre [V^]. 

^1 L'Empereur Charics-Quînt confirma en 

^ conféquencc de ce qui eà porié au Titre i, 

[ de la Bulle d'Or, (favoir qu'un Empereur 

^^ nouvellement éla eti tenu , avant que d« dîf- 
^P pofcf d'aucune araire en l'autortié de l'Em- 
r pire , de donner en fon nom St qualité de 

f Roi une Confirmation générale i chacun 

des Eleâeurs , tt puis de la renouvcller en 
qualité d'Empereur,) Charles-Quint, dis- 
jc, confirma après fon Eleûion tous lei 
Privilèges, toutes les Liberté! , les Grâces, 
les Concevions folemnelles, & les anciens 
Documeos , que rEleflcor Joachîm I. de 
Brandebourg avoit obtenus, & cela fi géné- 
ralement, que la Confirmation doit nécef- 
fairement s'étendre fur le Droit de Succcf- 
fîon aux Païs de Mecklembourg. Cepen- 
dant pour abréger , on ne joindra pas ici Co- 
pie de ladite Confirmation, non plus t)ue 
de celles, que les Empereurs fuivans 6e leurs 
SuccelTeurs ont pareillement été obligez de 
donner après leur EleÉtion. 
$. ?i. 
On trouve dans les Lettres d'Inveiliture, 
que Charles-Quint donna audit ElcSeur & 
flui autres Marggraves de Brandebourg, en 
date du ly. Février ifii. la Conceflîon de 
' la Confirmation du Droit de SuccelTion aux 
Païs de Mecklembourg, & à l'eicepiion des 
noms d(s perlonnes qui y font changea, 
tout 7 ell conçu dans les mêmes termes que 
dans les autres Lettres d'inreflîture des in- 
née) 
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n^cs 1470. 14S7. & ij'94. dont les Eitraîcs 
fontallégueid-denbusani Letires ÇO] [P] 
& [RJ. Parctilemeut, dans la Contiima- 
tiOD générale que cet Empereur donni ledit 
jour, on itoave 1 l'Arricle qui rejîarde le 
MecklemboQcg les mêmes espitlTions dont 
OQ s'ttoii fervi en l'antiée i^oo. cairani & 
aDniiflant tout ce qui puurroïc y d(!roger , (c 
ajoutant encore la claufe pénale, de uo» lur- 
iatido. Voyei ci-dcUus lettre [T]. Il n'y 
t pour la matière aucune dittëreuce, li ce 
n'ell que dans le milieu de la Pièce, on voit 
QDcéoiimeraiJoa un peu plus complète des 
Pars de la Pomeranic. Voyci la lettre 
[W]. 

$■ 31- 
Ea Xf-^o. l'Empereur Charles-Quint don- 
na, i la Requilition des Marggiaves , & i 
l'occaiîon de ce qui fut arrêté alors, enite 
l'Eleâeur de Brandebourg d'une part, & 
George & Barnim, Frères & Ducs de Po- 
meraoie d'autre part, une confirmation gé- 
nétalc , datée d'Augsbourg le premier d'Oc- 
tobre, dans laquelle e(l contenu ledit point 
de la Sncceffion de Mecklembourg, établi!^ 
Iknt même une amende de cent Marcs d'or 
fin, en cas de Contravention. Voyez ci- 
deObus la lettre [X]. 

§■ 33- 
La même chofc a <fté obfervtfe dans tous 
les fnveftiffemeQS qui ont fuivi,danE les Let- 
tres d'Inveilicure Sl dans toutes les Confir- 
mations générales des Privilèges de la Mai- 
fon de Brandebourg, on y voit toojoun U 
CoDceffion & la Con6rmatiou du Droit ï 
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la Succeffion de Mccklembourg, & ton* 
jours munies des mêmes Ctaufes lant péna- 
les c}ue callatoires ; on trouve des eKemples 
de tout ceci en l'année IÎ38. 

I. Lorique Joachim il. Elefleur de 
Brandebourg, avec fes Farcns par A- 
gnation, reçurent l'Inveftîiurc de Fer- 
dinand, Roi des Romains au nom et 
par autorité de Charles-Quint, fon 
Frère. 
l. L'an iffS. lorfque le furdît Elec- 
teur prit l'invelliture du même Fer- 
dinand I. devenu Empereur , après 
l'Abdication de Charles- Quint. 

3. L'an 15-67. à l'Inveflirure du ménie 
Elefleur Joachiin II. par l'Empereur 
Maximilien II. 

4. En l'année ij?!. lorfque Jean Geor- 
ge, Elcdeur de Brandebourg reçut 
rinvcfiicurc de l'Empereur Masimi- 
lien JJ. 

y,. L'an iî77- à l'Invertiturc de l'Elec- 
teur Jean George par l'Empereur Ro- 
■ dolphe II. 

6. L'an iJ99- lorfque l'Empereur Ro- 
dolphe la donna ï l'Eleûeur Joachiin 
Frédéric. 

7. En 161 j. quand l'Elefteor Jean Sigîï- 
niond leçut l'Irivedirure de l'Empe- 
reur Matthias, à i'occafion d'un dou- 
ble cas de reUvance de Fief , qui 
étoienc conf^cntieement, tant pnr la- 
mort du ValTal , favoir, de l'EieSeur 

■■ l-tederic, que par celle du Seigneu^ 
diieâ l'Empereui Kodolphe II. 
M \ 8- En 
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S. £n 162.1. qnand George Guillaume 
Hicdeur de Brandebourg prit t'Invcf- 
irttrc de l'Einperenr J-'etdrn8iid II. 
encore poor caufc d'un double cas 
de relevincc de l-icf arriré par le dé- 
cès de l'Eleâeor Jean Sîj^ismond fou 
Péfc , & poDf celui de l'Empereur 
Matthias. 

En 1638. locfnue Je mfine Eledenr 
George Guilliamc reçue de l'Empe- 
reur Ferdinand III. sne Invelliiare 
pareille aux ptt^cédeiices. 
^10. En 1641. lorl'ijue l'Eleâcor Frdderic 
Guillaume de lîlorieufe mémoire re- 
çut rinvefttince de l'Empereur Fer- 
dinaud \\\. 

En léôi. quand le mime Eleâenr 
Frédéric Guillaume follicitai la Cour 
Impefisle l'Invelliiure de tous les 
Etats, qu'il pofledoii dans. j'Empire, 
ce Prince ne voulut pas alors que 
la Conceflltfn féodale dt la Confir- 
maflon qn'il demandoit en particulier 
au fuiei d« Me :k lembourg , fuffenr 
confondues foos le nom de droits de 
Succedion , uo fous qucli^ue aoite 
terme frénéral, cdmtne cela ûioii ar- 
riva jtrfqu'ilors dans les Lettr«sd'In- 
veftinire, à quoi les Pleins-pouvoirs, 
le* Inilruétioiis, les Mémoires, les 
Propoliiions que tes Envoyé?, fai- 
foient à genouï , ou enfin les diver* 
fcï exprelfions, dont ils fe fcrvoient 
dans leurs Ri5ina{irfc<i pouvoient avoir 
donné liei] ; l'ElsSeur étendit faDé- 
1 4 maodo 
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maii<le particulièrement & nommé- 
ment fur le DuchÊ deMecklembourg 
proprement dit, St fur les Priticipaa- 
lei de Schwerin & de Raiiebourg, 
& autres Païs accordez en Equivalent 
aui Ducs de Mcckicmbourg par les 
Traitez de Wertphalie. Voyez fous 
la Lettre [Y] l'Eitrait du Mémoire 
qu'on prefenia de la patt de l'Elec- 
teur. 

Il cft vraî que les Iieitres d'Inveftïtore 
ne furent pas expédiées pour lors, à 
caufe de quelques diîFfîrens, qui fur- 
vinrent, & cmt'autrcs au fujet du 
Relief, mais cependant on inféra datis 
In Confirmation générale de tous lei 
Privilèges qu'on délivra & qui fut ex- 
pédiée le 14. Septembre 1661. telle 
qu'on la voit fous la Lettre [Z]. 
On infera, dîs-je, ï l'Article de la 
Succeflion de Mecklcmbourg , la 
Claufe ordinaire de CaiTation de tout 
ce qui ferait fait au contraire & celle 
de l'amende de loo. Marc d'or fin en 
cas de contravention. 

11. Il en fût de même en l'Année lâBf. 
lorfque l'Eledeur Frédéric Guillau- 
me fit prendre en fon nom & après 
la mort de l'Adminidrateur Augufte, 
Duc de Saie l'InvcOiture aâuelle du 
Duché de Magdebourg, qui lui avoit 
été cédé comme un Equivalent, Il 
refut alors des Lettres d'Inveftiture 
générale qui n'avoicnt pas été eipe- 
diécs çn 1661. & qui l'éiendoicnl 

aufii- 
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acffi-bicu fur tous les Pais qui a- 
voient été donoez par !c Trarctf de 
Wellphalie en dedommagcmenr de la 
Pomeranie ci'terîeure, & dont l'Elcc- 
leur jouïflbit dijn, que fur tous les 
autres Fiefs de l'Elc^orat de Bran- 
debourg, relevatis de l'Empire. Lef- 
diicK liciltcs contenoicnt, non fcule- 
meni la SucceSoa & laConfirmaiioa 
ordinaire au fujet de Mecklembourg, 
mats elles coniprenoient aullî le» 
Païs , qui avoient éié donnez 1 la 
Maifon de Mecklembourg en Equi- 
valeDt de ceux qu'elle avoit cédez par 
la Faii à la Courunne de Suéde. Ces 
Païs écant pour ainlî dire fubrogez , 
comme un jufle dcdommagemeni de 
ce qu'on avoii démembré du Meck- 
lembourg, ce qui paroit par l'EitraJc 
ci-ioini [AA], de ces Lettres d'In- 
Teltiiure datées du 2. de Juin lûSf. 
Tout cela efl répété , tant dans U 
Lettre d'InreOiture que dans la Con- 
firmation générale de tous les Privi- 
lèges de la Maifon de Brandebour);, 
que l'Empereur Leopold de gloricale 
mémoire donna en 1699. au Roi de 
Prufle comme Elcdeur de Brande- 
bourg, par rapport aui Etats qu'if 
lient de l'Empire. Mais comme ca 
dont il ('agit, cil cïptimé dans ces 
Lettres d'une manière uh peu différen- 
te des précédentes, on a jugé à pro- 
pos de Joindre ci-delTous à la Lettre 
[BB] , la Copie de cet Article. 

1 s 14- En- 
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J4. Enfin iorfque Sa Majcllé le Roi de 
PrniTe cnvoja recevoir cndcrnier lica, 
ravoir le 3. Juin Ae l'An 170a, des 
mains de Sa Majefté Impériale au- 
jourd'hui rrès-gtorieufement rf^nanie 
l'Invetliiure des Etais qu'elle pollcdc 
dans l'Empire, on ne manqua pas 
d'rnfcrer fit dans ces Letires d'fnvef- 
titure flt dans la Coafirmaiion géné- 
rale, la Concefljon 6t la Claofe or- 
dinaire tout à fait de même, que ce- 
la s'étoiE fait en 1699. 

Si la MaifoQ de firindeboar^ a toujours 
rfçu des Empereurs i chaque mutation, qui 
clt arrivée, la Conlirmaiion qu'elle demaii- 
doit au fujet de Mecklemboorg , comme 
les Docomcns Originaax rapportez ci-tjef- 
fiius en font foi, lei Princes de Mecklem- 
bourg de leur côré, ont reconnu en plu- 
iitars occïîlions , & même encore en der. 
nier lieu , la Ibliiit* do Droit de Succe/îkwi, 
que ceuï de Brandebourg ont tîrabli d'une 
jnaiiieic inconieftable, & qu'ils fe font con- 
U(\6, comme on vient de le dire, chaque 
fois, qu'il cil arrivé qaelque matation. II 
elt vrai que depuis l'âtablitTcment dudit 
l>oit, il n'a plut été queflion du Confen- 
tement de la Maifon de Mecktembourg, 
ttiaii il ne fera pourtant pas hors de pro- 
jws d'en rapporter le» Eiemplei les plus 
récen*. 

S» Majefté Prufiiennefit n«!gotieren 1693. 
à la Cour de Mccklembourg-Schwerin pour 
qu'on portât les Etats du Pais à prêter, à 
' . ,1 .. ' ' l'oc- 
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,l'occ3tion de l'hommage qu'ils aliuicut reii- 
jdlTe dsns peu, an hommage éventuel à \* 
I IVlaifon de Brandebourg , fuivant ce qui aroit 
éif Dipulé. Û'ibord on fit Ae% ob)eâ>ons 
à cetic Demande, ft l'oa allégua «quelques 
préteoiiuns réciproques, que les Minilkes 
de BmniiebODrg n'eurent pns de peitic à re< 
futer. £ntïn Xiir les reprél'en tairons qu'ils 
tirent, la Cour de Mecklembourg reconnût 
être de l'équiii5, que les Pais donnez au 
Mecklembourg en dedommagcmeni fubif- 
ieat la rn^me loi, que ceux qui avoient ii6 
démembrez. Ainfi Ton dreHa de pan & 
d'antre des Lettres Revetfales, qu'un fe 
communiqua, & dans Icfquelles on renou- 
vella eïpcellement l'ancien Traita de Suc 
ceiïion fait en l'Année 1442. on fe donna 
mutuellement tout eslesalluranceineceflaites, 
& on régla en même tcffls , ce qu'on enjoin- 
droit aas Etats des Ancieuncs Provinces de 
MecklembOHrg & des dcus Evéchez de 
Schwcria d de Ratiebourg , an tujet des 
Droits de Succellion éventuelle des Marg- 
graves de Brandebourg, quand Icfdiis £cats 
fcroicnt affembleipour l'hommage prochain. 
Les Copies de ces Aâes en djte du iz. 
Jaîllet 1693. fe voyent cî-dcirous aui Let- 
irci [CCJ, & [DD], l'Inllmaion qu'on 
donue aui Etats touchant l'hommage, fe 
trouve encore dans d'autres Aûes, qu'oo 
ft délivra réciproquement, & concerne mê- 
me le Duché de GuRrab, qui étoit pour 
lors fur le point de vacquer, & qui devoir 
en ce cas dire dévolu à la Branche de 
Schwetin. 
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On avoit deflein de rcgier les cbofej 
for le même pied avec la Coor de Mec- 
klËmbourg-Guitrau, & i] y avoii même de 
l'apparence , i^ue l'on y léiilTiroit , mais 
cette aS'aire fut ditférdc à canfc de divers 
embarras, qaî furvinrent, & fur ces entre- 
faîtes arriva la mort du Duc de Gn^rau, 
qui ne lailTa point de Fils, & en qui s'é- 
teignit cette Branche de Mecklen>boDrg. 
Les Maifons de Mccklembourg Schwerin 
& de Stretitz eurent, comme on fait, de 
grands diflerends au fajet de la Succe61on, 
& cela recata encore le projet qu'on avoir 
formé. Mais enfin ce dilTerend fut ac- 
commodé par les CommilTaires de l'Em- 
perear, en quoi les Soins de Sa Majefté 
Froflîenne ne leur furent pas d'une petite 
utilité. Le Traité fut conclu le 8. Mars 
1701. It peu de tems après le Dnc de 
MecklemiâoiirK-SchweriD promit par un E- 
crii du II. Arril 1701- dont la Copie e(t 
ci-deflbui à la Lettre [EE] , qu'il eiéca- 
tecoit ponâuellement tout ce à quoi il s'é> 
toit cnRagé en 1693. 

Le Duc de Mecklembourg Sireliii der- 
nier mort, fuivit fon eiemple, & écrivit 
au Roi une Lettre du 16. Avril 1701. dont 
on a la Copie ci-dcflbus à la Lettre [FF] , 
dans laquelle ce Prince promit d'accéder à 
tout ce, qui avoit été conclu en 1693. en- 
tre Sa Majcfté & le Duc de Schwerin, 
ï'ubligeani de fon côté i l'exécution des 
Traitez fous les conditions déjà ftipo- 
lécs. 

■ V : §■ 36. 
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$.36. 

Voila en pen de mots ce qni concerne 
l'affaire de Meckletnbonrg, ce qu'on en & 
rapporta , eft tiré des Docamens aatbenti- 
qoes dont on le trouve inuni , & par lef- 
qnels on peut juflifier en finifïànt, qse ce 
fot par an etprît de Paii, & pour tnlretenir 
Is boDoe amitié avec leurs Voiltns & leurs 
Parens, que les Marggrares de Brandebourg 
relâchèrent en 1+41. des droits de Fief, 
qu'ils aroient fur le Meckletnbonrg ne 
l'eu étant refervé que celui de Succeffion, 
leqael Droit après avoir été reconnu de la 
manière la plus authentique & la plus for- 
melle par les Ducs de Meckletnbourg, alors. 
regnans, leur fût réellement confirmé & 
mtifié à eux , i leurs Hoirs , & i leurs Pa- 
rent du côté mafculin, par les Empereurs 
«iontemporaîns , & par tous leurs SuccelTeurf, 
dans tous les cas de mutation, & dans tou- 
tes tes Lettres d'Inveditorc, du Confente- 
ment ipécial & réitéré de tous IcsElcâeurs 
de l'Empire , de mfoie depuis la Paix de 
WeUphalie, la Maifon de Brandebourg ob- 
l!ot fans difficulté & comme une chofe quf 
parloit d'elle-même l'exteDfîoD de Soti' 
Droit fur l'Equivalent donné ao Mecklem- 
bourg en dédommagement de ce qui en a-' 
Vioit été démembré. 

II paroît encore par ce qui a été dit ci-' 
leflaf que non feulement dans lefditcs Let- 
rei d'Itiveltiture , mais anSÎ dans les Con- 
'x-mations générales des Privilèges, que les" 
•mptreors ont doanex autrefois aux Elec- 
ïcira & Marggravei de Brandebourg, ileuri 
CoîD & Patent par Agnation, du Confen- 

tement 



f 



14» Recusiî Hifi&rîqut d'Ages, ' 

temcnt des autres Eleâcors, & à chaque 
mutation, il eft toujours fait mentiun par- 
ticulière depuis l'An ijoo. de la Succeffion 
du Mecklembourg, munie de deux Ciaufcs 
ordinaires, dites l'une, Cajfatoria cuutruria- 
Tum, l'autre Poe»alis Je non tarbanda. 

Enfin l'on voit aufll, parce qui a pn5ce- 
dé, qu'en dernier lieu, favuir l'An 1693. 
le Duc de Schwetin a, comme de droit ôc 
deraifon, reconnu renouvelle & conlirmé 
ce Droit de la SucceflioD éventuelle de Sa 
Majelté Pfuflîcnne & des Mar);graveï de 
BiAndebourg ; Que nouvellenient encore 
l'Année 1701. le Duc de Mcckkmbourg- 
Sireiîiz a derechef reconnu & renouvelle ce 
Droit avec pcooiefTe , que quand les Etats 
de Mecklembour^ préteroient hommage, 
il feruit fait mention luivant le dernier ac- 
cord, de celui qui fut prêté l'An 1441. à 
la Maifon de Brandebourg, afin que leldtis 
Ejats fçeulTent à qui ils appanicndroicnc, ^ 
qni ils auroieot à rcconnoître pour Sei- 
gneur héréditaire, fi jamais leurs préfcns 
Seigneurs & leurs Hoirs venoient â man- 
quer. Le Droit qae les Marggraves de 
Brandebourjf ont i la SuccelTion de tous 
les Fiefs du Mecklembourg a donc été 
conltrvé foigneofement depuis pins de 
deui Siècles & demi, fans néanmoins que 
Jefdits Marggraves ayent en façon quel- 
conque fouhairé l'exiiuâion de la Famille 
Ducale. D'où s'enfuit, que le cas arri- 
vant, ce qu'à Dieu ne plaife , que la Li- 
gne mafculiiK des Duc de Mecklembourg 
TÏeane i s'éteindre entièrement, tous les 
,,. . , Fiefs 
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Fief* d'Empire par eoi poïlcdei d'ancîen- 
DCié , aallî-bien qiis lei P/incfpauici de 
Schwerin & de Ratzebourg, qui ont (té 
comme iubfoçécs en fquivalcnt, rctour- 
ncroicni à Sa Maicfté le Roi de Pruirc 
& i Tes Hoirs ou aarrcs SHCceOcufi Marg* 
giaves de Brandebonrg , l'ant que pcrTna- 
ne Ici leur pulllc cODiefter ni dirpulcr de 
Droit. 

$■ 37. 
L'on ne croit pas , qu'il foit poflGb'e 
de rien objcâcr contre leJit Droir de Soc- 
cefîïon éventuelle qui ne pûi fite aullî i^t 
refila pu le conirna des Aétcs auihcnii- 
qocf & des Document qu'on a citez. Si 
néaamoins contre toute attente , il reltoii 
encore quelque Scrupule à quelqu'un, fur 
quelque point, on («toit en ^tnt de le lui 
lever cDiicremcflt , faus [>caacoap de pei- 
ne 
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PIECES & DOCUMENS 

Aucentic]ues , alléguez dans 
la précédente Déduction His- 
torique. 



[A]. 

Les Trincer de Vandalie të de IVerls 
reconm'îjfent qu'ils tiennent en Fief 
de l'Eleëîeur de Brandebourg Fré- 
déric I. leurs Terres ® leurs Su- 
Jets & qu'ils lui en ont frété un 
véritable Hommage Héréditaire, 

D§ Berlitt rann/e 141 f. 

NOus Balthafar & Guîltaume, Frères, & 
nons Ghrîfiofle leur CouJln,tous Sei- 
gneurs des VuDdales & de Werle, faifoDS 
favoir & confelTouï publiquement par cet 
Ecrit , pour nous & pour tous nos Hoirs , i 
tous ccus quî la préfente verront, ou qui en 
entendront la leâute , que d'un confentc- 
ment unanime & d'un fens raflîs, après une 
mûre délibération, & du plein Cooreil de 

nos 
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□os amcz ^fcaui Confeiners par amour iJe 
la Paii , poQr l'avaniagc & la plus grande 
viiliié de nous, de nos H^riiiers , de nos 
Pois & Seigneuries, nous adhérons entière- 
ment & tout i giit en no[re nom & en celui 
de lous nos Hoirs, avec nos Seigneuries, 
Pais & Snjeis à ircs IHuftres Princes & Sei- 
gneurs, le Seigneur Frédéric, Marggrave 
de Brandebourg, Arehi ChambelUo du St. 
Empire Romain & Bourggrave de Norem- 
betg, à les Hoirs & à leurs Pai's de la Mar- 
che de Brandebourg, que nous nous atia- 
chom & donnons à em en venu de cette 
Leiire, de telle manière que nous & nos 
Héritiers à préfcnt & à perpétuité avec tous 
& chacun de nos Païs & Sujets, Vaflàuï', 
Citez, Châteaus & Bomiciles, fans aucune 
eicepiion, voulons adhiîrer à lui notre Sei- 
gneur le Marggravc, à Tes Succclleurs & à 
ici Païs de la Marche pour lui donner aide, 
confeil & fidèle affiftance envers & contre 
tous dans toutes leurs Guerres, leurs affai- 
res oa néceSîtei , de tout noire pouvoir, 
fsns équivoijue, fraude ni contefle,&qu'au- 
laut de fors qac bcfoin fera, nous les main- 
tteodrans, défendrons & protégerons envers 
& contre tous, de m£me que nos propres 
Terres & Sujets. Surquoi de notre franche 
volOQté , nous confeifons avoir reçu en Fief 
légitime pour nous & nos Hoirs , toutes 
nos Seigneuries, nos Terres 6c nos Sujets, 
fans eicepiion, de notre fufdii Seigneur le 
Mareeravc Frédéric, en forte que nous & 
nos Hoirs devons & voulons dorefnavant & 
i perpétuité tenir 3e recevoir â Fief relevant 
■ r-M» yif. K Ai 
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& mouvaDi ditdit Seigneur Marg|>rave, d 
fcs Hoirs ai du Marggraviat loures nos Sei- 
ftoeuries ta général & chacune eu p&rticu* 
h'er, grandes ou peiiies, quelque nom qu'el- 
les puiilenc avoir, fans exception, que ces 
Seigneuries feront à perpétuité à. fans rappel, 
lelevanics & mouvantes d'eux & do Marg- 
gravial, & nous leconnoiirons leur Pouvoir 
ibr nous, tel que l'ont d'autres Seigneurs 
fur leurs V»lIaui,nous lui qvons çihé for- 
mellement Hommage Héréditaire, comme 
à notre Seigneur, & nous lui avons promis 
de bonne foi & juré par les Saints de Para- 
dis, de vouloir procurer tout bien & détour- 
ner tout dommage de lui noire Seigneur, de 
fes Hoirs & du Marggraviat, de lui £ire &- 
dèlei Vaflaui, comme nous y fommes féo- 
dalement tenua, de lui être fidèles, fournis 
& obéïOans , comme à notre légitime Sei- 
;;neur féodal & héréditaire, & que tous nos 
Hoirs & SncceiTeurs de noldites Seigneuries, 
Terres & Sujets prêteront Hommage héré- 
ditaire à chaque Marggrave qui eft, OU fera 
pour lors & pour ces Fiefs, ils leur promet- 
tront & jureront coiiime nous avons fait, 
fans fraude ni contelle, en foi de quoi nous 
Balthafar, Guiliaumc & Chrillofle, Frères 
H Cuuftns, furnommci de Vandalie, avons 
sppofé nos Sceaux à la préfente Lettre pour 
nous & pour cous nos Héritiers. Donné à 
Berlin le Lundi des onze mille Vierges , l'an 
de la Naillancc de Jefus-Chrilt 141J-. 
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Lettre Rever/ale de Jean^ "Duc de 
Mecklembour^, touchant les Som- 
mes par lui promtfis ^potir fou élar~ 
gijjhnent de Trijàn, à Ratenau le 
Samedi après la St. Jean Baptifiey 
en 1417. 

NOus Jean, par la Gracc de Dieu Doc 
de Mecklembourg , Scignenr de Srar- 
gard & de Roftock , déclarons publiquement 
par la prtffente Lettre pour nouS , n&s H(5- 
ïîliets & Saccefleuri, Ducs de Mecktem- 
boorg, J tous ceux , qui la prêfente ver- 
roni ou entendront lire, qu'étant venas & 
lombei en jullc & légitime pn'fon du Sere- 
nilTime Prince 3t Seigneur, te Seigneur Fré- 
déric, Marggravc de Brandebourg, Archi- 
Chambcllan du St. Empire Romain , & 
Bourggrave de Nuremberg; nous avons se- 
cordiî & fommcs convenus avec lui, pour 
Élre élargis de ceice prifon, de la fommede 
trois mille Schock de Grofclics Bohémiens, 
i laquelle fommc nous nous fommes enga- 
gez & obligez tant par ^crit félon la teneur 
& l'cipofé, tant de la préfenie, que d'au- 
tres Lettres, dans lefqueîles nous nonsfom- 
mcs obligez psr Ectit , fcetlé de notre Sceau, 
K X pour. 
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pour deux mille Schock, audit MarggrtTe 
Frédéric & i fes Héritiers, fous la Caution 
des Srs. Haflcn & Achea de Bredow, Cou- 
Hds, Jean de Waldow-j Coafin, Otton de 
Schlieben, Wernhcr de HoItieDdorfi* , & 
Jean de Arnim, demeurant i Boinenbourf;, 
qui feront Débiteurs, éttcani de payer pont 
élargifTemem de cette prtfôn jnfle & legiii- 
me, mille Schock de bons Grofchcs Bolie- 
micas, ou trois mille Florins de Rhin de 
poids & bon alloi. Promettons poar aoas 
& pour nus Héritiers, de vouloir etiâe- 
ment & entièrement donaer & payn ces 
milles Schock on trois mille. bons Florins 
de Rhin audit Marggravc Frédéric, i fet 
Héritiers ou au. Pollelleut de .cette Obligé- 
tîon autentiq^ae, & cela.! compter da jour 
de la prochaine S't. Martin à deux annéea 
confécutives , dans leur' Ville de fiernau,â- 
tuée an Barnym, & de manière que ledit 
Marggravc foie tenu franc & exempt de tont 
dommage , le. tout fan» dol ^i cauiéle. Que 
s'il arri?oit que nous ledit Duc Jean n'eufr 
lions pas payé au lieu & terme marqué la 
fufdite Ibmme audit Marggrave à fes Héri* 
tiers ou an légitime PolTeticar de cettcObli- 
gation auientique, nous avons dit, promis 
Àjuré par les Saints, & en vertu de I» fitn 
fente difons, promettons & jurons auMarg- 
grave Frédéric, i Tes Héritiers ou à ceux 
qui auront chargé de lui pour ce fujer,- i la 
première fommarion qui nous en fera faite, 
d'entrer à cheval daus leur Ville de Bjcrnaa, 
& de nous rendre dans rHôtellcricijBi nous 
fera nommée, de aoas yarrJter & logerons 

en 



en Tooloir oi poDvoir fortir, que de la vo- 
lonté A «uorM dodit Marggnve Frédéric, 
de fes Héritier! on Agens, jorqa'i l'entière 
liqniditiOQ & )>uf>tt psTement tant de )« 
Somme capitale, que de tons Dommages 
^ne DODi ponrrioDi aroir fait, vonlant pour 
leCdi» Domnwgec, nous eu r^iporter i tenr 
fiinple parole, fani en exiger autre preure 
ni Serment, le tout farn ancntie fraade,do[ 
ni ciniele. £n foi de quoi, & ponr plos 

Kande f&ieté , nom ledit Dnc Jean de 
iccklemboorg, &c. avons d'entière fcien- 
cè & fïuiche volonté appofé notre Sceaa i 
Is présente Lettre, donnée à Ratcnan l'an 
depnii U Naif&ncc de N. S. J. Chiiil 1447. 
le premier Samedi après la St. Jean Bap- 

CL. S.) 
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[C]. Let- 
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Lettre Reverfak du "Duc Jean de 
Mecklembourg-, dans laquelle ilre- 
connoit avoir reçu à Fief Mafculin 
toutes fes Terres ^ Sujets de Fré~ 
deriCf Margrave de Brandebourg, 
Archi-Chambellan du St. Empire 
Romain ÏS Bourggra've de Nurem- 
bergy d'en avoir prêté Serment cor- 
forel ^ juré far les Saints de Pa- 
radis fan 14x7. 

NOus Jean, par la Grâce de Dicn Duc 
de Mecklembourg, Seigneur de Star- 
gard & de Rollock .déclarons pahliquement 
par la pi^fcnte en noire nom & en celui de 
nos héritiers & Succeïïeurs les Ducs de 
MecklcmbourR, i lou» reux qnî la verront 
ou en entendront la leSure, (ju'éiani par- 
venus & tombei en juHe & légitime piifon 
du Sereniffi me Prince & Seigneur le Seigneur 
Frdderîc, Mar^grave de Urandebourg, Ar- 
chi Chambellan du Sr. Empire Romain fit 
Bonrggrave de Nuretnberf; 1 nous avons ac- 
cordé & obieiiu ta fin de cet emprifonne- 
ment pour une Ibmme d'argent, & qu'outre 

latine 
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ladiie loinnie d'argenr , il s cic arrête & 
conclu par voyc (i'aibiir3ge,quciiou» Icful- 
dil D^lc Jean, Dot Hoiis & Succtileurs let 
Cqcs de MecklcQiboutg âuiions reçu en vé- 
ritable Fief MarcuHn dudîi Marf^i^iave Fié- 
deiîc, de fes Hoir» à da Mar^^raviat de 
Biaodcbourg, toutes nos Terres & Sujets 
en quelque lieu qu'elles puIlTeiir être limbes, 
& de quelque nom iju'oii les nomme, Inus 
exception, & que nous lui en ztirton» tait 
Sccmcut corporel par les SaiDti, cuiiinie en 
tfet en vertu de la pri^lenie Lente nou» fai- 
fuui Serment corpotti par leii Sartiis, (jue 
noai tenons fi rcccvrods en veiitsble hitf 
Mafculia du futdir Frifdeiic, Maig^rave de 
Ctanleboorg, de fe* Hoirs & du Marggra- 
vidl de Brandebourg , loi^les nos Tettcs fit 
tiuiei» , avec chacune de leurs DCpendinces, 
de manière, que nous & tous nos Huiis (s. 
Soccellêuts le«Ducii de Mecklemboutg vou- 
lons & devons être fidèles & obt^WIÀii!^ audit 
Marggravc Frédéric, i fes Hoirs à Succef- 
fents , ainfi qu'un Vafial ell de dioii teiia 
«Dvers Ton Seif;iieur héréditaire, lans frauda 
ni cauiele: i.mire cela, nous ledit Duc j^ an, 
nos Hoirs & Saccelli^ursDdCS deMecliUm- 
boutg voulons aufli & devons à toutes les 
nnuiaiions qui atrivetoni de nos Fiefs, Ter- 
res & Sujets , en relever & les recevoir i 
vetiiable Fief Malculin dudii Marggrave 
Frédéric , de fes Hoirs & Succcliturs les 
Marg^iaves de Brandebourg, fuivant la cou- 
tume de Droit Féodal Mafcalin, d'adhérer 
à pClpeiuittS & de dcm!:urer aitnchei avec 
iv 4 li>«- 
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toutes nos Terres & Sujets, à eux, à leur» 

Hoirs & Succefleurs les MarRRraves de 
Brandebourg dans toutes leurs Guerres, leurs 
bcf'oins ou affaires, envers & contre tous, 
fans exception, de -prêter aide, conCeil & 
fiJcIe affiltance, fans jamais nous départir 
d'eux, ni de leur Pais, le tout fans dol. 
Que li nous, nos Hoirs & Succefleurs les 
iJocs de Mecklembourg occupions ou te- 
nioiiB quelques Châteaux, Villes, Païs oa 
Sujets appattenaiis au M ir^Rraviat de Bran* 
debtiurg , parce qu'elles mms autoient tié 
enya^Ces , & que ledit Marggrave Friîde- 
ric, fcs Ht>irs ou Succeflcurs les Mar^gra- 
Ves de Brandebourg , nous rechetchent on 
nous pourlbivent en droit pour reiiter Ott 
ûtÎRaHer ces ChSteaux, Villes, PaVs & Su- 
jets de nos mains, nu de celles de nos Hoirs 
ou Succelleuis les Ducs de Mcckleinbourg, 
nous leur en ferons acquît & fatisfaSion, fit 
leur en répondrons, dans les Villes & par 
devant ceux , devant qui nous fommes obli- 
gez de repondre, fans dol ni couielie. De 
pljjs, a l'ifgard de la fommation de l'Hom- 
mage que ceux de Prcnizlau ont fait à notre 
Père & notre Coiifin le feu Duc Ulric, ïûr 
le Karrenbetg, à ce que nous croyons, fit 
pour lequel nous les avons toujours fom- 
mez d'an en an , jufqu'à prdfont; nous ledit 
Duc Jean fommes convenus avec notre gra- 
cieux Seigneur le Marggrave Fri^deric, qu'à 
l'avenir & du jour de la date de la préfento 
Lettre, nous, nos Hoirs & Succefleurs les 
pues deMecItlembourg relâchons & remet- 
ton e 
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Hlons à ccui de Prenrzlau cette lommatioa 
^■d'Hommage h^rediinire, & pronieiiotis de 
^ne les en jamais fommer & que noas na 
f voulons ni ne pouvons jamais les recher- 
cher ni l€ur en vouloir, au fujet de cène 
fommation d'Hommage, le lout Dn s frau- 
de. En foi de quoi & pour plus de fureté, 
nous ledit Duc Jean de Mccklemboorg , lie, 
d'entîere fciencc & franche volonté avons 
fait appofer notre Sceau è la préfeptc Let- 
tre, donnée i Raienaa l'an depuis la Kaif- 
faoce de notre Seign. Jefus-Chrirt 1417. 
le premier Samedi après la St. Jean Bap- 
IJIIe. 

iL. S.) 
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Minute d'une Lettre de Frédéric ^ 

Marggrave de Brandebourg au 

, T>uc Jean de Mecklembourg l'an 

A Trcs-llluflre Prince, notre Amé & 
£\_ Féal, Salut. L'Illortre PrincelTe Da- 
me Catherine, Duche/fe de Mecklembourg, 
&c. Notre chcre Belle-Sœur nous a implo- 
tez fur ce que vous & votre Coulin le Duc 
I . K j- Henri 
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Hcari étiei en diftérend & en difpnte avec 
çlle, fts Enfans & (es Pais, & que vous 
lui failiez uu ton & une injure confîdera- 
ble, fuf quoi nous vous avons d^ja écrit ci- 
devaiii. Ce plus elle noue a déclaré qu'eN 
le rcconnoiiroît notre Jt]rildiâion,pouc elle 
noire Belle ^œur & ds Enfans conirt: vous 
Ci vos Coufins. Sachant donc irès-bieii,en 
quelle manière vous nous i:(es obligez & que 
Bouï avons Juriftiâion for vous envers St 
contre tous , nous demandons II vous prions 
avec inliance, de vouloir parlct i votre 
Coulin le Duc Henri fur ce Tajet, & de 
lui dite de furféofr en douceur ce ditf'érenc 
entre vous & notre Belle Sœur, les Entàni 
& les Pais, & de vous en rapporter pour 
celle caulc & ce diS'érent à nous, & de re- 
çonnoiire notre Jurjfdiéiion fur vous & fur 
voue Coulin; alors nous vous aflignerons 
un ]o\ir, auquel nous tacherons de vous ac- 
commoder & de vous accorder enfemble à 
l'amiable. Mais arrivant le contraire, que 
vous & votre Cuuljn le refulîei & que vous 
Teniez i attaquer, à ce fu)Ct, notre Belle- 
Sœur, fes Enfans ou fes Païs, vous com- 
prenez bien de vous-m<!tne, qu'en ce ctt 
nous ne pourrions pas abandonner notre 
Belle Sœur , fes Enfans & fes Païs, mais 
que noiiS lui ferions droit, & Ijii prête- 
rions affiftancc. Nous ne voulons pas croi- 
re , que vous permettiez, que les chofes 
eii vienuent-là. C'eft fuivam votre Re- 
ponfc à la prdfcnte , que nous aurons i 
Dout régler. Donnii à pÊileberg, le Mar- 
di, 
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di , jour àe la Sic Catberiac l'an du Sei- 




J E A N, p<ir /a fraee de DU» 
Marg^rave de BranJehmrg, 



An Dac Jean de Mechtemboarg. 
Minmc louch&ni la Duchcfle 
de Mecklembourg. 



[E]. 

Lettre du "Duc Jean de Mecklem- 

hourg à Frédéric ^ Marg^rave dâ 

Brandebourg l' an 1437. 

TRès illadre Prince, Giftrïeui Seîgnenr, 
aprct DOS oSres de tons bons fcrrices, 
Toire Grâce (aura , que (ai ce que vous nous 
ariez Ccrit de venir vers vous, nouî avons 
rïponda n^'i ptéleat pour caule d'infîtinitd 
du Corpi , nous ne pouvons peiiii venir, 
nous vous priuns donc de ne le pas prendre 
en mauvaife pa'i, & de ne nous en point 
blâmer, mais de nous vouloir juftifier. Que 
fi de vo[ie connoilrjnce , ou de tslle de vos 
Coafeillers, il y avoii eu quelque manque- 
mcni en nous â l'cgord de vos Geui, nous 
Toas prions de rouloir donner vos cidres 

par 
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par Jean de Arnîm, pour nous faire favoir 
en quoi, nous aurions déplu ou éiè con- 
traires à votre Grâce. Car comme- nous 
avons lODjours éif poriei J tous bons of- 
fices envers nos Illuftres Seigneurs, votre 
cher Père & votre Frère, ainiî le voulons 
nous encore éire de mt-mc envers vous de 
bon cœur & pour toujours. En reponfe à 
votre obligeante Lettre , donné à Lychcn 
le Lundi de la S. Martin , fous notre âceaUi 
l'an du Seigneur 1437. 

JEAN, par la grâce de Dieu 
Due de Meckicmbourg. 
Au Sdreniffime Prince ■St Sei- 
gneur, !e Seigneur Frédé- 
ric, MarKgrave de Brande- 
bourg & Éoarggrave de Nu- 
remberg , notre gracieur 
Seigneur. 
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Lettre de Balthafar, Seigneur des 

Vandales t à Frédéric^ Marggra- 

ve de Brandebourg en 141 6. 

Après nos afTeaionei fervîces , fie. 
Vous faurez cher & gracieux Sei- 
gneur, que notre Havermana c(t venu au- 
jourd'hui 
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joord'hui chez, nous , il nous a appris, qnc 
les SeigncQrs df Mcckicmboorg no font pas 
fort unis ni d'accord enu'eui; il nous dît 
soffi, cher Seigneur, que I] le Duc Albert 
ne veut pas qu'a ceux de l'IelTe aucuns vi- 
vres de f«s Villes . . . lailicnt parvenir. 
Ouue cela, cher Seigneur, il nous a aver- 
tit, qu'il crotioil fort utile, s'il plaifoit i 
Votre Grâce, que vos Gens enirairi-nt dan* 
celte petite Ville, que nous nous polkrions 
devant elle,jurqu'à ce que vous m^me nous 
Kinffiei joindie avec vos forces; car, cher 
Seigneur, nous efperous, s*il plait à Dieu, 
que vous n'en ttes pas fnrt éloigné , Si que 
TOos gsgnerei ces deui Villes & Châteaux , 
fans aucun doute- De plus , cher Seigneur,' 
il nous a appris que le Duc Ulric & ceux 
de PlefTe font auHi en dcfunion & en mcf- 
inielligcDce , & Dieu aidant vous Se noui 
cfpeions bonne iHue de toutes nos atïiîre^, 
pourvu que Votre Grâce veuille ÎDccflam- 
Dient luivre avec fes forces, parcequ'il n'y 
a plus gaéres de viïres dans la Place, fui- 
vaot ce qu'on nous a dît, &c. Outre cela 
nous croyons , qu'il ne plairott ptat-éirc 
pas à V6ire Grâce, que nous campions de- 
vant; en ce cas, nous avons d'autres che- 
mins & détours , mais le plus fur feroit , que 
vos Cavaliers rentra/Tentenfuite dans Witt- 
llock, parce que les antres Villes bien loin 
à la ronde, font dépourvues de fournge pour 
la Cavallerie, & que Votre Grâce veuille 
aolli difpofer les chofes avec l'Evoque de 
manière, qu'ils y trouvent le nécelfaire, 
dont ils auront befotn- Cher Seigneur, 

pen- 
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peiifcz à ceci, (i vous le lageï uliic, & qne 
vous le veuillicz aîiiG, pour nous le tien- 
drons bicQ fait. Aufli,cher Seigneur, nous 
vouï prions de nons dcrire, fi vous Icju^ei 
â propos, pour l*amour de qui nous devons 
abandonner les Seigneurs de Mecklembourg, 
Jî c''it pour l'amour de vous ou à c&uie 
defdits Seigneurs ou pour l'amour de nous 
même. Cher Seigneur , fi Votre Grâce 
nous écrit fur touies ces choies, nous les 
vonloiis très-Tolontiers tenir. Nous vous 
recommandons i Dieu pour un long lems. 
Ecrit de Neu-Rippin du Samedi avant le 
Mardi gias, fous uoite Sceau en 1416. 



Signé, 



BALTHASAR . par U 
fraee de Dieu Stigntur dt 
l^aniialit. 



A très-Iiltiflre Seigneur & Prin- 
ce -, le Seigneur Frédéric, 

Mnrggravc de Brandebourg, 
Eourggrave de Nuremberg, 
notre cher & gracieux Sei- 



gneur. 



^®f? 






-k:'. 



[G]. Man- 
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to'ieai des lors dchus & dévolus à lui & i 
la Marche de Brandebourg ; ainlî il Nous a 
ptici avec inftance, de le lavorifcr en ceci. 
A ces caufcs la chofe i^tinc telle, nous nr- 
donnous ÔC enjoignons par la prËlcnte très- 
feverement de nô[rc Puillatice & Auihociiâ 
Impériale , que voos ayez à adhérer & à 
vous tenir à nôtre dit Oncle, le Margjîr»- 
ve Frédéric & à la Marche de Brandebourg, 
i lui prêter Hommage ou à Son Plénipo- 
tentiaire & i TOUS joindre à lui & à la 
Macche de Brandebourg, fans délai, & en 
ce vous ferez entièrement, ce qui eft de 
nôtre Intention, & bon plailir. En foi de- 
quol nous ayons appofé à la piéfente Lettre 
nôtre Sceau Impérial pendant. Donné \ 
Prague le jour de St. Leonhard l*An de Je- 
fas Chrift 1436. De nos Règnes favoîr de 
celui de Hongrie le jo. Du Règne des Ro- 
mains le 27. De celui de Bohême le 17. £t 
de nôtre Empire le 4. 

Par Mandement de notre Seigneur 
l'Empereur , 

Sig»/, 

Cas PAR Sligh, Secrctaice 
de Guêtre. 

(AvecleSccan\ 
pendant. ) 
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'opie de îd Otation ^ ToUvoit 
Impérial adreffé aux -T)ucs dg 
Mecklernboiirg, au fujet 'du 'Tats 
des Vmiddks VAn 1437. 

Oas Sî|;inTiond , par la Grâce de Dîen^ 
_ . Empereur Rojnnin toujours Augurtc,- 
Roî (le HoDgrie, de Bohême, deDilmatiCf 
de Croatie, &c. 

Aus UlQllres Henry & autres Ducs de 
Mecklembourg, nos amez Oncles & Prin- 
ces, Notre Grâce atout Bîen. Amez On- 
cles & Princes, depuis peu le Païs des Van- 
dales ell devenu vacant pour caufe de mort 
des Piinces des Vandales, cpmme ii vou» 
fers bien connu, h comme nous avons ap- 
pris, que vous y prétendriez avoir quelque» 
Droits , & que vous voudriez vous foumet- 
tre ces Païs ce qui ..... Nous 
femble, mais comme narre feniicnent & ce- 
lui de l'Empire ell de . . . . . Fré- 
déric, Marggrave de Brandebourg &c. Nô- 
tte cher Oncle ^^c Electeur . . . ■ . ,• 
à caufe de la M'itche de Brandebourg y 
doit avoir droit & prétention ; fur quoi 
ayant ajourné & cité le Marggrave Frede- 
ttc. les Prélats ..■..& Villes i 

ttmt VIL l* ua 




iêmel 
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nn certain jour ta diiî 

jour après St. Jaques & St. Philippe, oa 

s'il n'étOLi pas jour plai- 

doyable , au premier jour plaidoyabic fui- 

Taiit de venir ou d'envoyer 

fon Procureur oo Ayint csufe & Plein- 
pouvoir pour en connoicr?, 

à qui ces Païs des Vandales de droit 

C'eft pouriinoi dendtre Puif- 

fauce & Authorité Imperisle , noos vous 

fommons Sa citons par la 

préfente Lettre peremtoireraent favoir, que 
vous ayez au . ■ . . . diîidme jour 
après la St. jaques & la St. Philippe, on lî 

ledit jour a'éioit pas jour 

pUiduyable fuiratit par de- 

vant nôtre MajeHé Impériale an lieu ou 
nous nous trouverons pour lors .... 
de coiAparoître pour plaider , ou vAtre Pro* 
cnreur ou Ayant eanfc A: Plein-pouvoir 

poar oDÏr cette caofe en 

droit, & la décider, comme il apparlten- 

dra pour & pour en coR- 

noître , â qui de droit lefdils Pais appar-* 

tiennent ou font dévolus dtf 

droit . , foit donc que vous veniea cmi 
non , que vous envoyiei on nod < nous 
veulons néanmoins taiflèr libre couis ï t> 
Juftice, ainii que le droit eiig«ra & qu'îT 
conviendra. Ordonnons aufil par la ppé- 
fente trcs-feverement, que vous ayeï i n* 
vous arroeer ni â vous foum«tfre ptus a- 
vant ces Païs de Vandales, Jufqa'à ce qu'il' 
foit décidé & prononcé par- nous ï qoi dff 
droit ils- appartiennent kgkimement, A n'a- 
vancer 
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rancer pas pfus outre dans cène iffiire Tous 
peine d'encosrir nôtre dtf^raec. Nom vom 
feroDf aufii .fî|;ni)7cr ce jour-Iii oAtre Julie 
Ddcîfion & celle de l'Empire. C'eft à qaoî 
VOUE aurez à vous confatmeT- Donné i 
Piague Tan de la Naidiince de Jcfus-GhriJl 
1437. le Jeodi après le Dtmanche Inroca- 
vir. de nôtre Règne de Hongrie le fo De 
celui de Romains le 27. De celui de Bnhe- 
tot le 17. Et nôire Empire le ^. 

Pat Métndcrntnt de «Sire Scl^ticur 
Empemr , 

MAUqUARD BkISACKEK. 



frmfirip de l'Emferetir Sigtf 
tmnd , Jiir la Lettre que ceux 
des Vandales ^ de fVerk ont don- 
née à VEkBeur de Brandehoarg 
Frédéric I. en 1415". touchant 
leur preftation d'hommage , ES ce 
qui Je 'Voit ci-dejfus Lettre \_A]. 
Je Tranfcrip eft datée de Pan 

1437- 

NOos Sîgifmbnd, par la fîrace de Dieu, 
Empereur Romain, toujours Au|ofte, 
■"CQ/i " ^ Roi 
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Roi de Hongrie, de Bohême, de Dalmatfc'; 
de Croatie, ftc. Déclarons par la prfîren- 
le, à toQS ceux, qui la verront ou l'enten- 
dront lire, qu'aujourd'hui félon la date de 
la préfeiite Leiire , feroit comparu devant 
nous en Cour l'Illudre Prince, nôtre cher 
Oncle & Elcfleur Frédéric Marggrcve de ■ 
Brandebourg , Archï-Chambellnn du Sr. 
Empire Romain & Bourggrave de Nurem- 
berg, nous requérant de lui faire droit 0(1 
fujet des Païs de ceui de Vandales, & qu'il 
auroit prodaït en Cour une Leitre, conte- 
nant que les Provinces des Vandales fe- 
Toicnt un Fief du Margstaviat de Brande- 
bourg , & que ceux des Vandales l'auroient 
lenuc en Fief & reçue de lui Marggrave de 
Brandebourg & . . . . Nous, de l'a- 
vis des Princes & Seigneurs , fcans avec 
nous en jugement, ftç voulant pas pour 
lors ^saminer la Quedion principale, mais 
afiigner pour cela un aurrejour plaidoyabJe; 
nfiire dit Oncle nous requît , de lui vou- 
loir donner Copie vidirai5c fous nôtre Sceau 
Impérial de ladite Lettre , attendu qu'il ne 
leroii ni fur ni à propos, de rifquer la hn- 
tre originale; ce que nous lui avons rççpn- 
nir & réconnoilfons en vertu de la pr^fepte, 
qu'on doit donner i cette Copie en tiare foi 
& créance dans toutes les Villes ^ \es 
Cours, 'le in^me que C\ l'on priffemoit la 
Lettre Originale. Or ta teneur dé lath'ie 
Lettre Originale eft de mot à mot telle que 
t'en fa il : 

-.M 

N6âi 
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rOus Balibafir & Guillaume Frères, 
fi noai Ctiriilopte leurCoulîn, ions 
Seigneurs de» Vandales & de Werlc, fai- 
'fbns ravoir & contc/Ioos pour nous & pour 
[ous nos Hoirs, à (ous ceui qui la ptéfen- 
te YerroDt ou entendrouc lire , que d'ua 
lenfiment unanime & de fens bien raflis, 
après une i.iturc Délibération & du plein 
Confeil de nos Amez 4 Feaui Conlcil- 
lers , par amour de la Paix , pour l'avan- 
tage & plus grande utilité de nous, de 
nos Héritiers, de nos Pais & Seij^ncuries, 
BOUS adhérons entièrement & tout â ftiit ca 
DÔirc Nom, i5t en celui de tous nos Hoirs 
avec nos Seigneuries , Fais & Sujet* à 
tcès-IUullres Princes & Seifjneur Frédéric, 
Matggrave de Ikandchourg, Afclii-Cham- 
bellan du St. Empire Romain, & ISouri;- 
gravc de Nuremberg , à ft-s Hnirs , & à 
leurs Pais de la Marche de firandebuurg, 
que nous aitachuns & donnons à eux en 
verio de celte Lettre de telle manière, 
que nous & nos Héritiers, à pr^fciit ii( à 
pcrpctninî , avec tous & chacun de nu» 
Pais & Suieis, Valfaux , Ciitz, Chai-eaui;, 
(t Domiciles, lans aucune ciception, vou- 
lons adhérer à lui, nôtre Seigneur le Marg- 
gtave a fes SuccelTeurs fie à l'es Pais de 
la Marche pour lui donner aide, Confeit 
& fidèle affillflnce envers & contre tous, 
dans toutes leurs Guerres, leurs alfjîres 
on nécelfitez de tout tiôire pouvoir, fans 
équivoque, fraude ni contefte, & qu'aucarrc 
d« fois <\\it befuin ièrn, nous tes main- 
L 3 lien- 



1 





r 



tS6 Recueil Hiflori^ue ^JStt^ 

tiendrons, dcfendrons & protcgerons enverj 
& comre mus, de iiidme qoe nos propre? 
Terreï & Sojçcs, le tout fans dol. SurquQÎ 
Bons, de nûfre franche volonté, contellbns 
avoir reçu eu Fief léi^iiinie, poar nous & 
nos Hoîts , toutes nos Seigneuries , nos 
Terres & nos Sujeis, uns exception , de 
nôtre fuftiii Seigneur le MarKi;rave Frédé- 
ric, ea fone que nous & nos Hoirs devons 
éf voulons dorernavani & à pcrpetuîié tenir 
& recevoir à Fief relevant & mouvant dudit 
Seigneur Marggrave de Tes Hoirs & du 
Marg^ravtat, toutes nos Seigneuries en gê- 
nerai & chacune en particulier, grandes oa 
petites , quelque nom qu'elles puilTent avoir, 
làns eiception, que ces Seigneuries feront 
à perpeluitd & fans appel relevâmes & mou- 
vantes d'eux & du Marggravrat, & nous re< 
connoiffons leur Pouvoir fur nous, tel que 
l'ont i'sutres Seigneurs fur leurs Valfaux, 
nous lui avons pr^ié formellement homma- 
ge hérediiaire, comme ï nôtre Srigneur 
& nous lui avons prorais de bonne foi, & 
juré par les Saints de Paradis de vouloir 
procurer tout le Bien & détourner toutdom- 
inagc de lui nôtre Seigneur, de fes Hoirs 
& du Matggraviat, de lui éire fidèles Vaf- 
faui, comme nous y fommes feodalemenc 
tenus, de lui ^tre ddèles, fournis & obéïf- 
fans comme à noire légitime Seigneur féo- 
dal A Wréditaire, & que tous nos Hoirs fc 
Succelieurs de nofdites Seigneuries, Terres 
& Sujets prêteront hommage héréditaire à 
chaque Marggravc qui elt , ou fera pour 
lors, & pour ces Tiefs ils leur promettront 

& 



k jareroHt comme noas avoas fait fans 
fraude ni cotn«<le. En foi dcquoi nooi 
Balthafar , Gaillaumc & Chrillofic Frères 
te Confins , furoommcz de Vandalie, a* 
rons appofé nos Sceaut â la prélente Let- 
tre pour nous & pour tous nos Héritiers. 
Donné à Cerlin k Lundi des onze mille 
Vierees , l'an de ta Naiflance de Jcfus- 
Cbrill 141^. Fait à Egra, & Ëgné du Sceaa 
de Sa Majei>tf Impériale l'an de la Naif- 
^ce de Jefos-Chrift 1437- le Jeudi après 
la Stc Marguerite. De nftlre Règne de 
Hongrie le fi. De celai des Romains 
le 17. De celui de Bohême le 17. & de 
nôtre Empire le jj. 

Par Mandement de nôtre Seigneur 
i* Empereur , 

Signft 

iL,S.) Heruamm Hecht- 
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[K]. 

7ranfanïon de SucccJJîon pajfée en^ 
îre Frédéric II. EieÛeur de 
Bratidebourg , ® les Tiucs de 

: Mecklembourgy dans laquelle ceux 
ci ^romettenp , que leurs Etats 
fréteront un hommage de SucceJ^ 
Jion Eventuelle au premier , à 
Jèf Frères ^ à leurs Héritiers, 
IVittftock le Jeudi après la ^a- 
Jîmodo, Pan 144*. , 

NOus Frédéric, par la Grâce de Dreu, 
Marggrivc de Brandebourg , Archi- 
.Chambellan du Sr. Empire Romain, Bourg- 
grave de Nuremberg , & nous Henri le 
Vieux, Henri le Jeune, A Jean, Coulîns 
& Frères, par la uiJme Grâce, Ducs de 
Mecklembourg, Seigneurs de Roltock & 
de Stargard, i^c. & Comtes de Schwtrin, 
ponfellons publiquemenr par la prélente 
L.etrre pour nous, nos Héritiers & Succef- 
feuis, à (ous ceux qui la pn-^fenie verront 
ou entendront lire, qu'ayaui vu & reconnu 
les grandes Jnjallîces , les Ravages , Ici 
lyieuttret, les Inceiuiics & les Dommages 
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^Dcnos Pais de part & d'aulre ont malhcu~. 
icufement fouSerls & fubîs depuis quelque 
tems, par lefquels nos Pais & nos Peuple! 
oQ( éti fort affligez, dërolcz à. rmniz,poiir 
y apporter remède & pour le loula^i-ment 
le bica fit le repos général de nus Pais & 
Sa)el«, nom nous fommes accordu cejouf 
d'hni, auquel la pré[eii(e Lettre d'Acconi- 
inodement etl écrite, de nous réunir & de 
nous réconcilier amiablemcnt , 1^ que lec 
dilTéiens élevez & mus jutqu'è ce jour , en- 
tre nous & nofdîcs Pais fie Sujets reroient 
accooiinodez fit réglez félon les mefares & 
la manière qui cfl détriitc dans la piéfence 
Lettre. Premièrement nous tous Icfditi 
Ducs de Mccklemboiirg avons dit & promis 
à notre cher Oncle & Ëeaufrete le Marg- 
grave Frédéric, de faire jurer & prêter for- 
mel lement & le^iiimeinent un véritable 
Hommage héréditaire pour tous nos l'aïs, 
tioi Sujets, tant Ëccleliaitîqucs que Sécu- 
liers, & pour tous nos Seigneurs, Hommes 
fit Villes à lui, à fes Frères & tous leun 
Hfriliers & SuccclTeurs Marguraves de Bran- 
debourg, & cela de cette manière- ci, fivoir, 
que le cas arrivant , que nous vinlHons i 
mourir fans Héritiers Mâles FéolauK , co 
qa'à Dieu ne plaife, alors nos Pais 6i Su- 
jeis des. Ducs de Mecklemboutg , de Siar- 
gard, de Schwetîn, & des Vandales, avec 
toutes leurii Seigneuries, leurs Seigneurs, 
Hommes & Villes, enfembic toutes leur» 
Jminanitez , Privilèges & Grâces , toutes teU 
les qu'autrefois nos défunts Ancêtres, ft 
Jioag mfines jufqu'ici les avons tenues fii 
i. i poffc- 
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ptiliedées , ces Païs ft Sujets luront éctiui 
& dévolus à notre cher Uncle & Beiu-Fiera 
ledit Marggtavc Frédcric, à fcG Frères, à 
fes Hoirs & au Marggtaviat de Brandebourg, 
de quoi nordits Seigneurs, Hommes ât Vil> 
l£s leur fourniront Leitres iî^ndes & fcel- 
l<Ées, afin que nous veuaos à défaillir, ils 
le leur tiennent âdëlemeni, fans dol ni frau- 
de. Que (i nous UiÛions des Filles après 
nous , on les datera & les pourvoira de l'a- 
vih de nos Seigneurs, Hommes & Villes do 
DOS Etats ; D'autre part , noiredît cher Ou* 
clc à Beau Frère le MarggraTC Frédéric 
donnera de Ion côté des Lettres fccllées i 
nos SeigDBurs, Hommes, Villes & Pais, 
qu'au cas, que nos Terres ou Païs viennent 
à lui dcholr,ou à fes Freres,ou leurs Hoiri 
& Succeffeurs, alors ils Uilfcroni nofditi 
Pa'i'i), tieigneurs , Hommes & \'il)es dans 
toutes leurs anciennes Libertez, Grâces. 
Privilèges, Us & Coutumes, telles, qu'il» 
en ont joui d'ancienneté, le tout fans irau- 
de. Or iur tout ceci, nous fommes con- 
venus d'un jour d'accommodement & d'ac- 
cord ï l*amiahle,qui fera à Perleberg leDi' 
manche avant le jour de l'Afcenfton prochai* 
ne fur le foir, où nous voulons faire écrire 
& fceller cette Lettre de Convention, qui 
fera conçue de l'avis de tousnos Confeillert 
en la meilleure forme ik de la manière \% 
plus fortequc faire fe pourra, que nous toui 
les furditE Princes devons & voulons de- 
meurer fidclement unis & joints enfemble, 
de confeil, aide & aSiftance, en tout ce qui 
fêta de plus jugé être befpin ou niceiTaJra, 
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d&os Udiie Lettre de Conveation, & que 
Doui h nos Confeilters reconno^irons étie 
pour le mieaz^ «An qse ces Leuies Ai tou- 
tes ces iffkJres fofcat propor««, icrminécs 
ft ïcellifes ladit jour, -en Ibrm que nous 
n'ayons i l'avenir jamais plus d'inimitié ni 
fojct de craindre d'en venir à des Guerre! 
ou des Hoftilirez. 

Ooire cela, nous ledit Marpgravc Frédé- 
ric avons ddclaré & promis aulC audit lieu 
& jour dont nous fomraes convenus, com- 
me il cft écrit ci'dellus, ta nnire nom & 
ett celai de nos F'r«res, de tous nos Hoirs 
& Soccellrars Mar|;grsves de Brandebourg, 
que nous venions nous dt^portcr entière- 
ment du Pais des Vandales , & de tout ce 
que noDS , nos Frères ou notre Maf^gra- 
Fiat de Brandebourg y pourrions prétendre, 
nous en ^ire échu ou dévolu pour cauie de 
mort de fco notre cher SeigHear & Pcrc, 
cnlëmble tjue pour le bénéfice de notre cher 
Oncle & Beao-Frere & de fcs Hoirs, nous 
BOUS dé(ï()ous volontairement (t renonçons 
i loat ce que nous pourrions Cur ce fujef, 
Fournil de preuves on de Lettres écrites , Toit 
avant, foit après la conclufîon de ces alTai- 
res. Que (i même il arrivoit, que quelqu'un 
qui ce puilTe être, vint à pourfuivre oo i 
imenter aâion â nos chers Oncles At Beau- 
Frères, pour leur Païs des Vandales, dont 
il antoit reçu la Garantie, alors en bonne 
amitié nous les sflillcrons,& leur prêteront 
aide & confeil de tout nozre pouvoir. Of 
pour cela, nous les trois Ducs de Meck- 
lembourg voulons fit nous obligeons d'ac- 
quitter 
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Îoiltcr & de df^-ager notre cher Oncle A 
eau-Frere le Marjigrave Frédéric A fc« 
Frères de la fomme qu'il doit au irès- 
Jlluftre Prince le Seigneur Joachim, Duc 
de Sieitin, de ciii<] mille Florins de Rhin 
de bon poids & alloi, & de lui en fournir 
& envoyer une décharge lînnée dudii Duc, 
comme ledit Marggrave elt ddclarf, quiiié 
& déchargé de cei cinq mille Florins, dû$ 
su Duc Joachim, le luuc lans dul ni traii- 
de. 

De pins, comme il y a déjà quelque tcms, 
qne nous Marggrave Frédéric avec les Sei- 
Eneurs de Sieriin aurions coaquis Si pris en 
uuerce les Villes & Châteaux de Lychcn, 
■de Woldegge & de Helpte, fur notre cher 
.Oncle le 'Duc Henri, comme le confirme 
la teneur des Lettres , écrites &. fcellécs 
iiir ce fujet. Nous Marggrave Frédéric 
jiour la iingnliere amitié & bienveuillance 
que nous portons â nos chers Oncles Ûc 
Beau-Freres de Mecklembourg, leurs avons 
promis de vouloir employer fidèlement nos 
foins & bons offices envers les Seigneurs de 
Stetiin, de qui cela dépend, & d'elFayer, li 
par bonne amitié nous pourrions convenir 
avec eus, & les porter i vouloir rendre à 
notre cher Oncle le Duc Henri, la part qui 
leur revient, & qu'ils ont fur Woldegge & 
He'ppie. Que li nous y pouvons réuflir, 
îi n'y aura pas beaucoup de diflicaUé de 
notre côté, pour la part que nous avons fur 
Woldegge h. Helppie , & alors nous le 
leur teadrODS amlableinent & de bon 
cceur. 
^mùi; Mais 
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Mais aa cas, que par amitié, nons ne 
puffions pas y faire confeniir lerdits Sei- 
gneurs de Sreinrii à i^uoi cepcndaDt ddui 
travaillerons fidèlement , alors nnas avons 
promis ï noire cher Oncle & Bean-Frerc 
félon l'accorii dont nous fommes convenui 
DajoQid'htii , que ^uani à la part qui nont 
revienr & <jui nous appartient fur WoltJegge 
& Hcippte, nous la remetmns à notre Cou- 
lin le Duc Henri de Meckicmbourg & de 
Schwerin, à telle condition, que s'ilvon- 
loii iàire donation à quelqu'un, il en aurt 
pleine dîfpofilion, mais pour le toijt il ob- 
fetTer» au Duc de Steitin, les Conventions, 
Tur les ChSteaui nommez pour la part qu'il 
a fur ces Châieaui en communauté, le loat 
laos dol ; & noiredit CouliR,oa celai i qui 
il le pourrcit reinertrc ou donner peut ^ire 
a^ré fi certain, que dé noire part, nous 
ne foftncrons plus ancutie pr^teniions fur 
Heippte & Woldegtie, mais que nous la 
lliflerons à leurs Seigneuries, pour leur de-' 
menrer de même que toutes leurs autres 
Villes, tnutefoîsfans çréjiîdice de nons,de' 
nos Frères, Héritiers ou Succelfeuts Marg- 
graves <*e Brandebourg par rapport à ce qui ' 
concerne la Ville de Lychen , notre Cloître 
de Hrmtneîporté avec fcs appartenances & 
dépendances, & fins porter préjudice aor 
Lettres qui nous ont ét^ données & tccllées 
à ce fajet, par notre cher Oncle le Duc 
Henri , lefquelles doivent demeurer dans 
leur force & vigueur en tous leurs ppints & 
arliclts; le tout fans dol^nî fraude, ■■ 

eofflnw nou» lerdits Seîgnears &■ Ducs 
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^M74 RefUfif ffi^riqae d^JBes, 

de Mecklembourg & Schwefin avions pen- 
ff, il y s quelque tcms, de décider la ciufc 
féodale de Potilitl par convocation de Vaf^ 
faux, avei; Noble Balchafar Gennfc & Ce6 
Frères, Seigireurs de Poulift , nous avont 
promis il notte cher Oncle & Beau-Frerc le 
M'Jr^grave Frédéric, que les aSaires fur lep- 
Quelles ooiis avons ea pourparler eo dernicE 
ïicu avec lefdits de Genufe à Wiltembcrg , 
feroai tout à fait levées & que ce que lef- 
4hs de Geniife ont de Iîtu£ dans les Eiats 
des uns utJ des autres d'entre nous, en ViN 
tages, Revenus, Fiefs oii GarantieSfi's peu- 
vent & doivent les garder, mai.s ils faiisfe- 
^ont pout cela aux Droits de VaiTelage, & 
le cas arrivant à l'avenir, que nous entre- 
ptlHïonsde rechercher plot loin les de Geno- 
ifi ou leurs Htîriliers, au fujet de Pottlill, 
alors nous le voulons & devrons faire pK 
devant notre cher Oncle & Beau Frère le 
M^rggrave Frédéric ou fes Hériciscs & Itnrs 
Conteillers, en forte que de paît & d'autre 
on s'en tiendra à ce qu'ili auront prononcé 
& décidé dans cette caufe, Pi nous ne les 
înfeneroDs ni ne les violenterons pas da- 
vantage pour cette eatfe, le tout faas cod- 
leDe. 

Au refle nous promettons , que quand 
nous tOBS les fulnommez, le Marggrave 
Frédéric , le Duc Henri l'ainé , le Duc 
Henri le jeune, & le Duc Jean , ferons com- 
parus au jour, alors de l'avis de dos Con- 
fèillers, nouï foufcrirons & fcellorons les 
fufdits Articles de bonne amitié, tels qu'ils 
vjeafieut d'£tre mentionnez, que _aoijs les 
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Ni^ciâiUmtjMimtrfit^TrdUz. ijf 
tiendrons ccciproquemcDE les uns sDX mires 
teiméEDrar fConltamment & â4cleineii(,qiie 
noui at manqueiont ni ne prorogcroDi 
poiDE le jour ci-delTut afTigné i moins d'en 
éice empêchez poar caufç ce quelque grand 
& pieliant d>n);er de U vie & du cocpff. 
Au cas ()Be l'un oo que plnlîeMrs d'euut 
noos, s'en tronvafreDt ainU empêchez pour 
caoTe et quclt^ue grand od dangereux be- 
foia, en forte que l'enirevuc ne fe fit pas 
8U lieu & joue dt^nomniez T ceU ne tw»* 
toDtefois en rien aux Points ou Articles ci- 
defTus écrits, en aBCiiaes de leurs parties, 
& les chofes qui y font conieiiues & allé- 
guées, demeDreront en leur état, de bonne 
aoiitiê , jufqu^i ce qu'on k)It convenu d'un 
raire jour, oh l'On arf le toms 4 loilir niT- 
ccâaite fiour cxéCDUï St parfaire cnutes les 
chotcs, telles, qu'elles fout ici fiti.-feii|es ; 
le lont fans dol ai fraude. 

Nous Marg(ÇTaVc Frédéric, pour nous & 
aoirc Frère le MitggraTc p^têderic, le Duc 
felenri le vieux, & te Duc Henri le jeune, 
fooï nous & noire Frère te Duc Jean , dé- 
clarons & nous promettons les uns aux au- 
l[«e, en préfeace de irot Coitfallers , «t 
aoire nom & en celui àt nos Hoirs à Jhic- 
cclfescs, de »onloîr tenir tous, les Poîntï," 
Article» 4 Parties Sa chacun d*eu* en ptftr* 
calist , qui foni décrits dans la préfenfê" 
Lettre fermement, conftamment H invioîa- 
bfemcni, fans fraude ni dol, fur notre foi, 
nom & dignité de Princes. En foi & preii* 
?e de quoi, nous le M^rURrave ¥t(Ae^\e,' 
le Duc Henti le vieux , le Duc Henri le' 
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î|7tf Recutiï ISfioriqae ^ASUi^ 
ïeDne,}poiir dous & pour notre Frerc le 
Duc Jean, avons appofé nos Sccaui à la 
p[f lente Lettre en notre nom & en celui de 
nos Hoirs & Succellcurs. Fait & doitoé à 
Witillock l'sn après la niilfince de Dieu 
1441. le Jeudi avant te Dimanche autjuel I3 
Saillie £gUrcchaote.Qaaliniado geniii. 
, ' ,1 ..-..< ,,..'■ ■ ' ' 

(i. JO et. J.) Ci. s.) (L. S.) 
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Lettre Reverjàle des 'Ducs de Meck* j 
lemboujg^ dans laquelle ils décla- 
rent que les Etats de leurs Tro- 
•vhtces ont formellement prêté 
Hommage héréditaire aux Marg- 
graves de Brandebourg ratt 1441. 

- .". !, ■- r 

NOus Henri le vîcui, Henri le jeune, 
& |e>n , CouCns 4 Frères , par la Grâ- 
ce, de Dieu, Ducs de Mccklembour^, dc' 
KoÛock & de Siargird, Seigneurs & Prin- 
ces des Vandales, déclarons publiquement 
par ta préfeoiQ Lmre en nmre nom >Se ea 
celai de tous nos Hérîtiets & des HcritieT& 
de nos Hérîiiers, i tous ceoi .qui la pr<- 
fente verront ou l'entendronj lire, qo'i no- 
tre otdie & de notre plein conlemement, 
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Mgociàtioni, Mémoires ^Traitez, jjf' 

nous avons fait préier véritable Hommage 
'-4>éredJiaire par lous nos Etats & Peupl«, 
pat nos Prélats, nos Seigneurs, Hommes 
& Villes au très-Illuilre Prince & Seignear, 
le Seigneur Frédéric, Marggrave de Bran* 
debouig, Archi-Chambellan du Si. Empire 
Romaiu, de. BoQrjjgrave de Nuremberg, no- 
tre cher Oncle St Beau-Fcere & à tous leurs 
Hoirs & Succefîeots les Marggraves de 
Brandebourg, & que nofdfts PréJatï, Seî- 
Eneats , Hommes & Villes , nos Pais de 
Mecklembourg, Siargard , des Vandales, 
de Roftock à de Schwerin ont aâuellement 
prCU àe bon cœur en notre préfence ledit 
Hommage héréditaire à notredit Oncle & 
BeauFrere en telle manière, que s'il arri- 
roit, que nous les Ducs de Mecklembourg 
fiofTions à manquer ou défaillir pour caufe 
de mort, que tout Sexe Mafculin de notre 
Mailon fut éteint, & qu'il ne rcftât plus 
aucuns Mâles, Seijjneurs de Mecklembourg 
en vie, ce qu'à Dieu ne plaile, alors noU 
dits Prélats, Seigneurs, Hommes & Villes 
& tous leurs Héritiers & Defcendans veu- 
lent & doivent fc tenir & adhérer audit 
Marggrave Frédéric, i fon Frère Se à tous 
lears Hoirs Ht SuccelTeurs Marggraves de 
Brandebourg, comme à leur Seigneur natu- 
rel & légitime, lui être afïeétionnes & féaux 
de même que le font leurs autres Sujets & 
Villes lituées dans la Marche de Brande- 
iKiorgi c'ed ce que nofdiis Hommes & 
Villes ont jeré par les Saints de vouloir te- 
nir Tans dol ni fraude. A quoi l'on a de 
plus inféré, que û nous lefdiis Ducs Henri 
■Tom Fil. M W 
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l-^ Recueil HiJÎBriqueê'^éSf 
le viens , !c Duc Henri le jeune & le Dflô 
Jean venions à mootJf, ce que Dieu TeoîHfc 
défoortitr, & qoe nos Sujets & nos Villes 
pT^taffént Foi & Humiirage à nos Hoirs 
IHâles, alors nofdiis Hoirs rajnéHKvrofii 4 
publieront frautetftertf à toOs nos Sujets & 
Vilfes, & I ions leurs H(5h'iîers & Siiccef- 
leufs ppnriors vivaris, cet Hommage qu'ils 
ont pt^lé i nottedit Oiicie & Beau-Frert,4 
îeor diront de confefver la tnénfioîre àt cet 
Hommage, afin qo'au cas que notre Rac* 
vint à s'éteindre, ils ayent à obferver & te- 
nir cet Hommage tel qo'ii eft 6crit cî-deP- 
ftî. Ot cet Hommage s'efi fait tant à caoft 
àe notre boime amftic & bicnveuil lance fifl- 
guliere, que pocr proctuer la Pais & IcBîtfh 
des Etats d'une & d'autre part & pour amé- 
lioration de loutcs nos Terres S Sujets. Ce 
cjninots y a encore porté, c'eftqoe nofdMl 
■Oncles A Beau-Frcres le Marggratc Frédé- 
ric & fon Frète fe font bien voulu dffîlfet 
amiablement de la pri(ch(îon (\ dû drôft 
<Tïi'ils avoient & croyoient avoir, fur lei 
Prîncîpantez (fes Vatidates, Comme anfli, rt 
«Joe notre cirer Oircte & Beaufrere le Marg- 
(jfave Fri5iîetîc nous a promis, qu'ali cai, 
<}ue nous, nos Hommes ou Villes vinflî«fi« 
à ^tre recherchez par noire SeiRneflt le Rôi 
des Romains . au Tufet de la preftalioïi 
d'Hommage ci-deflns décrite, il rcleverôît 
& dél/bereroit nous, nos Homities & Vtli*s 
de toute pourfuîie, le tout fans dol. Au 
cas, qu'il arrive, que nous, n<it Hérîticrs 
& nos Prînces ^tant morts, ces Païs lom- 
baffeut à iiûtredit Oflelc & licsu-Freie le 
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Marggrwede Brandeboarg, à Con Frère Ou 
i fes Hériri«rs & SuccclTeurs de la msoiete 
fàrdice, en biffant affres nous, nos Fiires 
on aûircî Dames l'/Tnes de noire Maifon, 
on (es poatvofra de manière convenable à 
lenr rang de PriircelTe, (te l'avis des Stfî- 
gmrns. Hommes & Villes <Je ttûs EtatJ, 
A toijs les Articles accords & engagement 
Cf-deffos décdis oiTT (ti préftns, A oiïl aiàe 
• les pcopofer & â les conclure, les fout 
lignez nos Confeillcrs , nos Hommes & 
ccuî de nos Vfircs, loûï nos Ainei & 
Feaui , nommément Hon- Henri Krau, 
Prcrot de Fredetandj Hon- Mauhiat Ai- 
Jtow, Chevalier; Ludcr & Hetmond Lai- 
isu , Marechauï, Othon Vieregge, Hen- 
ninR Warborchi, Corfraj Heinrich , Hen- 
oecite & Reimar , de Pie/Te, Joichim de 
Penne, Jean Strahlendorff, Jean FlotoW, 
OttOfn Sperring, St Eggfrt de QarÉzOtt; Et 
de nos Villes, Hon. Berrtard (té Aren, flt 
Hon. Piètre Hanneman Bourguemainé de 
Roftoclt; Hon. Pierre Wilde, & Hpn. Lu- 
êtfckt Artfeld Sotfr^crt^îrre & Meml»re 
du Gorïfeil d'c >a Ville de Wifinar; O^ron 
Schwerin & Heoti Rolewes Sénateur i far- 
cham; Jacob Sioiienhagen & Jacob Ber|;ha- 
É» SertstcWs à G»1>row ; WaniiebCrg Raii- 
*ow V JMChi'm Linftow BonfBuetmîire & 
SenaieuY à Melchin , Meinicke Ckife & 
Henri VlugRo Sénateurs à Plavfe; Burchard 
Aflelmann & Pierre Bruggeman, Bourgue- 
onître & Sénateur i Schworin* 

*»t«s fofdtts 1* Doc Hcrtrî té fîAs, \à 
SVé H«arï le jciïâe & le Dde Jean aveti 
•'f Mi Nos 
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iSô 'hecueîï Hijïoriqae fjfStés, 
Nos Hoirs &Succeileurs, devons & vouloifs 
lenirfermement ,con(tarnnicDt Se ïnviolable- 
meni tous les Points , Parties & Articles 
lulmentionnez de la préfente Lettre & cha- 
cun d'enï en particulier. En foi & preuve 
de quoi nous avons tous trois, pour iioas 
& pour nos Hoirs & Succeffeurs fait appo* 
fer nos Sceaux à la pr^fente Lettre, don- 
née & écrite l'an depuis la NaiHance de 
Dieu 1441. 

iL.S.) (L.S.y (L.S.) 
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Confirmation de f Empereur Frédéric 
III. Jîtr tout ce qui a été arrêté 
îê conclu entre le Brandebourg 
tS le Mecklembourg au fujet de 
la Succefiîon éventuelle qu'a le 
Brandebourg fur les Tais du 
Mecklembourg. A Franckfort le 
Lundi avant la Ste Marguerite 
fan 1441. 

■^^Ous Frédéric, par la Grâce de Dieu, 
l\l Roi des Romains, toujours Augufte, 
Duc d'Autriche, de Stine , de CaiÏDtbie-, 

de 



Négtetatm! ^Mémoint &* Traitez. iSt I 
de Carniolc, Comie de Tirol , <ic. Rc- " 
connoifTbns & déclaruns publiquement à 
tons ceux qui la prelente Leiire verront oa 
qui l'entendront lire, que par devant doui 
font compaïus l'Illuftte Prince Frédéric 
Marggrave de Brandebourg, Archi-Cham- 
bellan du Si. Empire Romain, & liourg- 
f[ra»c de Nuremberg, nôrre cher Oncle & 
Eleâeur d'une part , & Henri Duc de 
Meckicmbourg, Seigneur de Roftock, de 
Siargard , des Vandales & Comte de • 
Schwerln , en fon nom & en celui de Jean 
fon Frère & de Henri fon Coafîn , d'autre 
part, Amez & Feanx , de nous & de l'Em- 
pire, qu'ils nous ont rapporté & propoffj 
qu'eus de part & d'autre avec leurs Pais 
Bc Peuples, leurs Chaicaux, Villes & Froii- 
lictes & quelques endroits limitrophes de 
leurs Etais , auroient Ole depuis allez long- 
lems dans de grands troubles & defordrcs, 
à caufe defquels leurs Peuples ft leurs Pais 
auroient placeurs fois éié pillez, infeflez & 
tndotnmageï, & même fouvent defolcz & 
ravagez par des meurtres & des incendies, 
en forte que d'aucune part on ne pouvoit 
parvenir à pailible habitation ui â aucun do- 
micile iranquillc, furquoi ledit Duc Henri 
& fefdits Frères & Coulîn avec leurs Sujets, 
leurs Villes & Paï's auroient reconnus, que 
le meilleur feroit pour le bien général de 
leurs Pais & Peuples, qu'eux les Seigneurs 
de Mecklembourg avec leurs Païs & Peu- 
ples en vinfrent à une prédation d'homma- 
ge audit Marggiave Frédéric, à fon Frets 
M 3 fit 
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& à leurs Hoirs de celle manière, que s-'i{ 
arrivoit que lefdks Seigneors de Meckle;»- 
bourg ou leurs H^n'liers tVodsux marculin^ 
manquafFent , ou qup les Seigneurs de 
ÎMecklejiibourjt vînlTeiit i i'éuiaàte par 
mort, alors tous leurs Pais, leurs Sujets, 
liommes & Villes feroîopt échus &. dévolus 
«udit Marggrave Frédéric , à fts Frères, 
& leurs Heriiiers, IVlarggravcs de Biaude- 
bouf^ & à l'£leâorai de Braadebourg- Or 
comme de bonne amitié & uDaniii^cmeat il> 
pous aucoient humblement requis, que nous 
leur accordions & donnions fiir celle mou- 
vance l'oâroi , le confentemcot , & le 
J'lein-po,uvf)ir de nous & de l'Empire. Sur 
ce, ayant confidcré & reconnu tant les fer- 
vices aflîdus affeilionnez & fidèles que nà- 
tredit Oncle le Marggrave Frédéric Si fef 
Frères ont fréquemment rendus de leur bot) 
gré i Nous St r£mpire, que ceux encore 
qu'ils veulent &c peuvent nous tendre & î 
l'Empire pour l'avenir. Ayant de plu» é* 
Xard , à ce que rEleâorat de Brandebouri; , 
qui eji un vrai Fiet" de l'Empire, feroit pac 
U rendu plus puîljant , plus étendu , & 
même amélioré , tant par la Paix mâmc que 
cela lui procureroic, que pour autres raÎT 
fons. A ces caufes, & par Grâce fpeciale, 
de notre pleine Science , de l'avis de iiqs 
Ekâeurs , Piinces , Comtes , Nobles & 
Feaui , & de nôtre pleine Puifiance de Roi 
des Romains nous lui avons donné pour 
frcla nôtre coulent entent St aRt^ment tt %ç- 
Votdi wdit S4«rt|grwc , à % Hoirs & Sw: 
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cen^urs la mouvance, comme en effet noui 
donnons & accordons à noiredit Oncle, î 
fe$ Hoirs & SucceOeiirs les Marggraves do 
Brandebourg nôlrc 3|r<*inent ,conlen(ement 
& approbation Royale pour ladite mouvan- 
ce, telle qu'à cet effet i! en a on en aura 
befoiD ci-après. Nous ratifions nuffi & con- 
firmons en venu de la prcfenie Lettre, la 
farmeniionnée Tranfaâion & preltaiJon 
rf'hijmmagc, en forte que kfdits Mar^gravc 
Frédéric & fon Frère , leurs HeiiiiriE & 
Succeileurs ) Marg^raves de Brandebourg, 
poDrroni & devront hériter, avoir, polîc- 
dcr, & joaVr des fufdid Pats & Seigneurs 
de Mecklembourg, Stargard , Roltock , des 
Vandales i de Schwsrin , aptes le décès 
derdits Seigneurs de Mecklembourg ^ di! 
leurs Hoirs, fuivant la teneur de !a Lq|I'C 
qae Us Seigneurs de Mecklembourg ont 
donnife & (celiéc fur ce fujci. Enjoignons 
auffi & ordonnons trcs-esprfiremeni & fe- 
verement , de nôtre puillance Royale à tous 
Hommes, Villes ou Pais fiiffiiis, & i toui 
Ipqrs Habiians EcF'çfiaftiqiics ou Séculiers, 
qui y font ou feront lors de la cliuie & de 
l'eîiînâion des Seigneurs de Mecklembourg 
If de leurs Herifierj, de fe [ynir (!( d'adhc- 
rer i perpetm'itf audit Matggtave à (es He- 
titisFS ou Cefcendans, & de leur garder â- 
Jalement l'hommage, fous peine de n6ire 
iudignation. Eu foi de quoi uous avons ap- 
pofé à cette Lettre le Sceau de nôire Ma- 
jetlé Royale. Donniï à praiiclifon , l'an 
depuif la NailTaiice de Jefus-Chiifl 1441- le 
M 4 Lundi 
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Lundi oprè^ Id Ste Marguerite^' & de nâtrt 

Rcgne le iroiliemc. ■■yi:n-'\A" ;: u ;.. 

-'J*iïf Mandement de nôtre Seigneur 
["Empereur , 

(L.S.) Heuri Leubnitz , Dr. P. C. 
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Thierry EleBenr de Mayence con^ 
fent ^ approuve la Confirmation 
que l^ Empereur Frédéric donne a 
Frédéric 11. 'Electeur de Brande- 
bourg , à fis Frères , Jîtr la 
Marche ® rEleéforat de Bran- 
debourg; item fur toutes leurs au- 
tres Lettres concernant les Fiefsj 
Succejfions , Impôts ^ autres 
droits. "Donné à Nuremberg le 
Jeudi après la St. Maurice de 
Van 1444, 
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Ous Thierry par la Grâce de Diea & 
du St. Sicj^e, Archevêque de Mayén- 

çp 




iféiofialiont , Mémoires &f Traitez, vif 

ee, Aicbi-Chancellîcr & EicCieur Aa St. 
Empire Romain en Allcniijîne, declaroDs 
pcbliijueoient par la prefcnte, tîue comme 
auircfojs feu le très-SéréBitTime Pjînce & 
Seigneur, le Seigneur SigismoD'i fie. a don- 
né & cunferé psr écrit, pour la premîcre 
fois, en qualité de légitime Roi des Ro- 
mains, & pour la féconde fois en qualité 
d'Empereur élft & couronné , la Marche 
de Btaiîdebourjif , avec l'Elcdorat & la 
Charge d'Archi-Chambellan au feu Seigneur 
Frédéric, aufli d'heureufe mémoire, Marg- 
grave de Brandebourg , Archi-ChambeDaa 
du ,$i. Empire Romain & Bourj^grave de 
Nuremberg, félon la teneur des Letiresqui 
lui furent données là-deirus, de même en- 
core ptéfenteinent, le rrcs-Serenillî me Prin- 
ce & Seigneur , le Seigneur Frédéric Roî 
^es Romains, toujours Augufte Duc d'Au- 
triche, àfi Stirie, de Carinihie & de Car- 
niolc, Comte de Tîrol &c. a derechef con- 
féré ?a Marche de Brandebourg \ très-IlluO' 
tre Prince & Seigneur Frédéric Marggrave 
de Brandebourg, Archi-Chambellan du St. 
Empire Romain & Bourgçrave de Nurem- 
berg, nôtre Ami particnlter & CocieSeur, 
â fes Frères & à leurs Heriiîers, & qu'il lui 
a auffi accordé, fcellé & confirmé avec la- 
dite Marche toutes les autres Lettres, Pri- 
vilèges , Concevons folcmnelles, Droits 
Seîsnenrians, Us & Couiomes , Joriliic- 
tions, & Sièges Provinciaux, de quelque 
Nom qu'elles foycnt , dépendantes da 
Marggraviat de Brandebourg & du Bourg- 
graviat de Nuremberg, ainli que le contien- 
M f lient 
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wiem ft le pMBifla mma la Laaes lot 
ce taka. Pa» 4Bac ^i mks coctîcdI 
ca qaal4^ â'Elcâcar da St. Eapne de dOD- 
■CT oAcTc xpfmeai & ooae coalêiucaieot à 
UMÇcs ics Qiaccfio», SittrES & l.ctiiet 
fmt4me* , <Q ccxnt de U pcffcwc noas y 
dCNpDoot aAfre cocièQccnKBC & nôirc 3p£- 
iMt, & Boss laôûops Â cuiânnoiit de 
Dnwc bon gré a %i*iit£ d'Elcâcsr & d'Âr- 
^i-ChancctlifT 'c Sç- Empùe Romain , en 
I4 Buoîcrc ûidke , tootes les Lettres qui 
Icw ont ct£ accordées pir cAne très Cle- 
BKDi Sci|;i>eQr le Roi des Ronuiot , en par- 
ijcolicr far leprs Fiels, leurs SoccefiionE, 
Impàis & suites Dioiis & Privilèges en la 
toi me & manieie qu'il tii btloiu & qu'il 
coDvteni , afidit hlaregntc Frédéric , en 
qo^liié d'ËUâear da Si. Empire Romain & 
à fet Frères ^utli Ptfoccs de l'Empire, & i 
looi leor^ Hpîrs, le loci fans dol ni fraude. 
En foi & picave deqsoi noos €aâ\t Ttiier- 
rf de Mayence, avons ordonné d'entière 
Science & franche volonté d'appofet notre 
Sce^Q 3 la préfente Lettre. Donné à Nu- 
remberg , l'3i) dt-puit la Nailfance de Dieo 
1444. la Jeudi après la St. Mautice. 

(En Scean \ 
pendant. / 
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^xîraif de U Lettre ttlftvejiiture, 
d&tmée far l'Empereur Frédéric 
in. à Albert Electeur de Bran- 
debourg , dt^ée de Graetz le 
Mercredi avant la Ste. Luce , 

^^an 1470. 

EN p^tiicçlier 1)001 accordons & con- 
stipons, de noire grâce fpeciale, eo 
pleine puilFatice & auihorité Impériale , 
pour noas & pour nos SnircclTeurs à l'Em- 
pire, auVit Marggrave Albert à fes Hoirs 
féodeaax les Marggraves de Brandcrbaufg, 
I3 Succelîîon au Duché de ijeckkinfaourg, 
à' I9 Principauté des Vandale», aa Comté 
de SchwfTiii, enrembie aiii P^'^ '^'-' Siar- 
Rard & de Roftock, aïec leurs Sci^nniries, 
Pais, Sqjeis, Châieaut , VjlUs & leurs Ap- 
pariensnces $ Dépendances, cQnrprinémetit 
»ùx Tranluâions pa/Res à ce fu)ei entre 
Us MarRRtaves de Brandebourg & les Ducs 
de Mecklemboorg , lefquellcs nous avons 
déjà apprquvtes par nos Lettres, <îtaiit en 
dignité & qualité de Roi des Romains. E^i 
foi de quoi, nous avons ligné celte Lettre, 
T ayant fait appofer le Sceau de notre Ma- 

jeflé 
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jcrté Impériale. Donné à Graeiz le Mécredî 
«vaut la Ste. Lucc, l'an de la naiflsace de 
Jcf. Chrill 1470. De nos Regneg , favoir 
de celui des Romains le 31. de noire Em- 
pûe le 19. & de celui de Hongrie le 12. 

{I. S.) 
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Extrait de la Lettre d'Inveftkure 
de rEntfereur Frédéric III. à 
Jean, Electeur de Brandebourg., 
datée du X. de May l'an 1487. 

Accordons auffi & conârmonf par no- 
tre grâce fpÊciale & de noire pleine 
puillance Impériale , en notre nom & en ce- 
lui de nos Succeflènrs à l'Empire, anxdits 
Jean Frédéric & Sigifmond & à leurs .Suc* 
celTeurs Fcodaui, Marggraves de Brsiide- 
bonrg, de concert & en commun , la Suc- 
ceflîon aux Dochez de Mecklembourg, à la 
Principauté des Vaudaks, à la Comté de 
Schwerin, enfembte aui: Pais de Stargard 
& de Roftock avec leurs Seigneuries, Païs, 
Sujets, CfiSteaux, Villes & leurs apparte- 
nances & dépendances, conformément aux 
Tranfaâîons qui ont été paiTées làdelFus, 
enne les Matggtaves de Brandebourg & lei 

Ducs ' 
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' rpif Hecttéiî Hijioriqkt ffjêti « ^f 
Acchi- Chancelier & Elcâenr du St. Empira ■ 
Romarn dans l'Allemagne , ddclarofis ft 
confeH'ons par la prCfehte Lettre pabHqiïe- 
Brenc à lots cêui a qOî il appaniendra , com- 
me lé irès-Sértnifllme & ircs-Pnifrani Prin- 
ce fit SciRBCur, \t Seigneur FtiîderîCi EVil- 
peteur Romain, toujours Au<nfte, Roi dé 
Hongrie, de Dalmarîc, de Croairè, Nc.&c. 
Duc d'Autriche, Ac. notre rfès-cl^mertt 
Seigneur , prt'feniemtnt îci à Niirt-'inberg^ 
auroic gracieufemeiit accordé l'invelliture 
aux Illoflres Princes, nos chers Oncles & ■ 
Eeaa-Freres, le Seigneur Jean, Ekâeur &| 
Archî-Chambellan du St. Empire Romain^ 
au Seigneur Friîderic & au Seigneur Sigif- 
mond, Frères, Marg^ràves de Brandcbourj;, 
Ducs de Siettin, dePomeranic, des Caffu- 
bes & des Vandales, Bourggraves de Nu- 
remberg, & Prince de Rugen , À les auroît 
aâoellemeni invellis de kùrEleaoïa't.Pi'iii- 
cipaûtei, Gomtéz» Seigneurie», CftSteaïiï , 
Viltes, Pais & Peuples, aveé tous & clia- 
cun Je leurs Droits Seigneuriaui , Içuts Vaf- 
f*«ï ou Feadararres, rétifs Fiéfs oà Mouvan- 
ces, leurs Sacceffionî Ecclélîafti qu'es oïl Sé- 
culières, leurs Droits, Ufufruîis & A>par- 
tenarices , telles i^ue feu leur Père, d'heu- 
renfe miîmbir'é, le Marggrave At^e^l les a 
poÏÏcdez & en a foui , avec tout ce qwe d'an- 
cienjieié y a appartenu & a-ppartient, en la 
morte ifiaiiit^re que lerdits Duchei a Prin- 
cipaatez de Stetfîn, de PoTîieranie, des Ca(^ 
fubes, des Vandales, & de Rugen , avec 
leOTS Appartenonces font dchus fit dtfvol'us i 
eus & à l'Eltâorat de la Marche de Bran- 

{Icbourg t 
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ce qui leur a été concédé & accorde par Ics 
Oârois des Empereurs ou Rois des Romains 
& de l'Empire , comme le montre cette 
Lictire que oolre très- Clément Sc'gneur 
l'EiBpereur en a donné à noire cher Oncle 
& Coufin de Brandebourg. Or ayant été 
rci^uis & prié par eui, nos chers Oncles de 
Cnulins de Brandebourg, que nous, en qua- 
lité d'Archi-Chancelier & Eleûeur du St. 
Empire veuillons leur donner notre Con- 
fentement, noite Pouvoir & Permi(îion,far 
ces Oârois, Libcrtcï , Droits, inveftilTc- 
mens & Cunârmations: A cesAaure5,nous 
leur avons en qualité d'Archevêque de 
Mfljence, d'Archi-Chancellier du St. Em- 
pire Romain en Allemagne & d'Eleûeur, 
après une mûre délibération , & d'entière 
fcience donné notre Confentemcnt , Pou- 
voir Si Agrément à toutes & chacune des 
chofes ci de/Tus, comme en effet en verio de 
la préfente Lettre, nous le donnons & l'ac- 
cordons, de manière, que tous les Oârois, 
Privilèges, Droits, Inveftiflemens fit Con- 
firmations qu'ont acquis noCdits chers On- 
cles & CouHns, le Seigneur Jeaji , Ekâeur, 
les Seigneurs Frédéric & Sinîfmond , Frè- 
res , Marggraves de Brandebourg & leur» 
SuccefTeurs Féodaux feront à perpétuité ot>- 
fervcz fermement, conlîamment & inviola- 
blement , félon U teneur des Lettres qu'ils 
en ont impeirées de notre très-c!ement Sei- 
gneur l'Empereur Romain , ou d'autres Em- 
pereurs Si Rois des Romains, de glorieufe 
mémoire, le tout fans dol, troablc ni con- 

teflc. 
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lelte , À qu'elles sufoai force & vigueur 
aufTl entière, qoe lî loutcj & chacune de 
CCS Lettres <£ioIent, ici incorporées & déctî- 
tes de mot à ftiol. En foi de quoi, poui 
avons fait appoTer i Ta préreiice Lettce noire 
Sceau. Donné i Nuremberg le Lundi 
après le Dimanche, Triif/ïtfm, l'an de aoire 
Seignear 14S7. 

,■' .1 't-.i. / ■ 
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Extrait de la Lettre (Tlnveft'mire 
que l'Empereur Max'milim II 
donna à Jean^ Eleiteiir de Brmi^ 
debo7irg ts à fin Frère Frédé- 
ric , datée de IVormes du i^. Juil- 
let de Van 1495". 

Confirmons auffi & accordons de notre 
Grâce fpécîale , & félon notre pleine 
puiilatice & autorité de Roi des Romains, 
en notre nmn d en celui de nos SuccelTcurt, 
à l'Empire auidits Jean & Frédéric, Frdres 
h leors Succeffeurs FtfoHauï, les Marggra- 
ves de Brandebourg , & niÉme à Inféoda- 
lion commune & conjointe, ta Succeflion 
)u Duché de Mecklcmbour^ , à la Princ'f 
.Jlmt^li. ' N paoïi 
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ptoié da Vandales, an Cnoilé de Schwe- 
rin , enfeoibte aui fais de Ststgard Si de 
Ro^oclc avec leurs Scigneaiies, Faïs, Peu- 
ples, Châteaux, Villes & Iturs Appancnan- 
ces & Dépendances, fc^Ion l'Accord qu'ont 
paire là'detfos entie eoi le Mar^eraive de 
Brandcbourk! & le Duc de Mecklembonrg, 
& lequel l'Empereur Frédéric, notre cher 
Seigneur & Père, de Rlotîcufc mémoire, 
avoit approuvé A confirmé. Le loui l'aos 
dol ni fraude, Sic. &c. 



[S]. 

Frédéric^ EleBeur de Saxe cmfint 
que 'Jean , Ele^tar de Brande- 
bourg Ç^ fes Frères fment ueveftis 
far E Empereur Maximilien I. de 
la Marche © EleÛorat de Bran- 
debourg, avec Inféodât ion conjoin- 
te le commune fur le louché de 
^omeranie ^ fur la Succejfton au 
T>uché deMeckkmhourgVan 1495". 

NOus Frédéric, par la Grâce de Dieu, 
Duc de Saxe, Archi-Marécha! A E- 
lecieur du St. Empire Romain, Landgrave 
de Thurioge» ta Marggrave de Mifnie rc- 

CDBDoinbus 
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connnidons & déclarons publiqaemcîit ,q»« 
le irèi S^rcniffime & itè$-Poi/tani Prince & 
5eîgaeur, le Seigneur Miiimilîcn, Roi des 
liomaiiis, toujours Au^Dlle, Roi de Hoa- 
gric, de Dalmatic, de Ccuarie, Archidnc 
d'Auuichc , etc. notre trcs-Clemeût Scî- 
gDcar, préfer.iemcnt ici à Wornies, syant 
grncienrenient accordé l'Iavelliit;re à t'Illur> 
ifc Prince & Sei^neor , iioire cher OncI« 
& BcanKrere le Seigneur Jeso , Afchi- 
Ctiambellan & Eleâeur du St. Empire, 
& au Seigneur Frédéric , fan Ktere , 
Mafggrave de Brandebourg, Duc de Stei- 
lin , de Pomeranie , &c. Bourgi;ravc de 
Nuremberg & Prince de Rugfn , A les 
ayant aânellement inrcUis de leurEleÔorar, 
Principauieï, Comtez , Seigneurits, Châ- 
teaux, Villes, Pals & Penples , avec tous 
& chicons de leurs Droits Seigneuriaui , 
leurs Vaffaui ou Fcn-^aiaires, leurs Fiefs & 
Mouvances , leurs Succelîinns Eccfcliarii- 
qncs ou S^calieres, lenrs Ufufraîts & leurs 
Apparie II an ces, telles que feû leur Père, d« 
bien heureufe mémoire, le Martit^rave Al- 
bert les a poilcdei & en a louï, avec tout 
ce qui d'ancienncil! y a appjntnu & y appor- 
lieni, de ni£mc ()u6 leTiiis Duchci, l'rîrici- 
pauiez de Sietiin, de Potritranie, rfes CjI- 
fobcs A des Vandales, & de iîuaen, avec 
leurs Appartenances fmi échus & dévnius 
icoi & à l'Ele&ornt de la Mnrche 'ieBran- 
4ebour)f, en la même inaiiicre, qu'ils ont 
ntrefois été accordez audît Marg^rave Al- 
bert & i fes SuccefTeurs Féodsuir ,en Inféo- 
datton conjoinie , en foivanc ailfTi la teneur 
N a fc 
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& les termes des Traricz iJ' Union eu de 
Partage, par leCquels leur Perc de fon vï 
Yant ou eux-mfmes ont déjà voulu s'obligef 
de s'accorder & de fc panaRer leurs Pais tu 
leurs Peuples, ou qu'Us voudront encore ■ 
s'obliger à l'avenir. Il leur a aulfi à prffent I 
accordé & confirma une Inftodaiion com- 
mune & conjiiinte pour la Succeflîou au 
Duché de Mccklciiibourg, â la Principauté 
des Vandalts, au Comté de Schwertn, aux 
Pais de Siargard & Rollock, & à leurs Sei- 
gneuries, Pais, Peuples, Chaieaiix , Villes, 
& leurs Appartenances & Dépendances , aux 
moines termes que porte la Tranfaâion paC- 
fée à ce fujet entre les Marggraves de Bran- 
debourg & les Dues de Mecklembourg, la- 
quelle a été approuvéeâc confirmée par les 
Xiettres de feu notre tiès-Clement Seigneur 
deccdé depuis peu , TEmpereur Frédéric, de 
irès-glorieufe mémoire. En outre, Sadite 
Majeftc a ratifié, renouvelle & confirmé de 
fa pleine PuilTance de Roi des Romains à 
noiredic Oncle & Bcau-Frcre de Brande- 
bourg , généralement tous leurs Droits, 
Digniiez , Privilèges , Libériez, Oârois, 
Us & Couiomes annesées à leur Eledorar, 
PtîncJpautei , Seîi;neuries , de même que 
loatcs les Conceffions folemnelles, Aâes, 
Lettres qui prouvent leurs anciennes Pré- 
tenlinns, ou qui portent ce qui leur a été 
accordé & concédé par les Empereurs & 
Rois des Romains fes Prédecefleurs à l'Em- 
pire, de leurs Oârois & de celui de l'Em- 
pire,, lefqiielleî toutes en général ont étiî 
rappellées & nuiUffléiueni en paiticulier , 
. .. l'Ao 
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l'Accumnioderaent quVnt fait, A auquel fe 
foui eoiemble obligai nutie cher Oncle ât 
Beau Krerc le Marji^tavc ji-an, Elcâenr, 
&c. & l'Illonre PiÎDCc & $ei);neur lio^iÛBS, 
Duc de Sictiiri , de Pomeranie, dei CalTu- 
bcs & Vaadales, Piincc de Rugtn , & Com- 
le de Guizkiiw , noire cher Oncif , au fujet 
de fou Ducti^ & de tes Fais, en Ion num 
4 en celai de fes Succcileor'-, comme le 
poilc la Letlie qu'a écrite lur ce rojct no- 
tre [tes Clément Sei^ncut-le Roi des Ro- 
miitis â notre cher Oncle & Bcan-Frcre <Jc 
Btaoileboiirg. Or nous ayant ité requis & 
priez par notre cher Oncle & Beau-Frete de 
iirandtbootg, qu'en (inatjié d'Arclii-Mari- 
cbal ii d'EledtEUi du St. Empire nout vou' 
IroDs donner notre Cunfeoteniifnt , Pouvoir 
& Confirmation i ces Droits, Oâiois, Pri- 
vilèges & Inveliilkmcns. 

A ces caufes, après mthe délibération, 
de pleine Icieoce, en qualité d'Afchi Matc- 
chal àa Sî. Empire Romsin & d'Eleâeur, 
nous avons donne à toutes ^ chacune des 
chofes fufmentiiiiinécs noire Con rente m en t. 
Pouvoir & Conlitiiiation, ciminc neus le 
dounotis eu eriec ici, en venn di U prdlenie, 
de manière, que tous. ces Droits, Odfots, 
ytïvilcges, Iiivcliillêinens & Confirmations 
qn'a aC-iuis noue cher Oncle A Ucau rrere 
le Seigneur Jtan, Electeur, in le Si;ij;ncut 
Fréieric, Ion Krere, Marf^s'^ves de Bran- 
debourg Ol leurs Hoirs , feront tenues 9l 
oofeivÉes a pcrpccuiiiî lians coûte leur te- 
neur, fermement, conllamment tk inviola- 
bIeiDeiit,fuivaat la teneur des Lettres tju'iis 
N 3 en 
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en ont impétiées de notredit très-Clemeiit 
Seigneur, le Roi des Romains, & des au- 
tres Empereurs & Rois des Romains , le 
tout l'ans^fraude , rappel ni conttrOe, & que 
ces Lettres auront & conferveiont leur for- 
ce & viguturautiï entière, quel! elles éioietit 
incorporées & tranfcriies itï de mot à mot. 
£a fol de quoi, nous avons fait fceller la 
priffcnte de notre Sceau. Donné à Wor- 
nies, l'an depuis la Nairïànce de notre Sei- 
gneur i495'> le Mardi après la Saint £- 
tienne. 

(L. S.) 
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Extrait d'une Confirmation généra^ 
le y que l'Empereur Maximilien 
I. donna à VEleSîeur Joachim I. 
à fon Frère Albert ^ à Jon 
Cou fin Frédéric , Marggraves de 
Brandebourg. A Augsbourg l'an 

IJOO. 

PAr la pr(!fente nous annulions & révo- 
quons aoffi de notre pleine fcïence A 
autorité de Roi des Romains, tout 0£troi 
DU Privilège que nos Frédcecflturs à l'Em- 
pire 
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fie ou nous Burfous donne ou que nouï 
Çoniicfions , qui pourroiem pn^jutiFcier ou 
contraires auidiii Eleéteiirs & Princes, 
'i (eiirî Droits, Privilèges, Sîtges Provin- 
fiBUi, Us & Coûtâmes, Lciires , Acquîfi- 
[iwns ou UfiJgfï dans la Marche de Brande- 
bnorg, dans le Bnmggrai'iiit de Nuremberg, 
Ou leurs autres Seigneuries, Tt;rîtuires Se 
.Ippsrreuaticcs , pfltiîcuiîerement â leurs 
Jwil'diâious , danï les Duchei de S«llîn , 
/otntranie, des Caiiiibes_ , des Vandales, 
de U PtincipautC ctc Ri'gc'ii, coinnie auffi i 
ia Snceefiicin aut DoctieideMecklenibourg, 
à la Prioctpaoïe des Vandales, au Cnmié 
de SclrwciiD , BUS Pais de Siar^i^ird & de 
RoAock , no à kuis SeiRnciiries.Pal'i, Peu- 
ples, Châttauï , Villes, Icuti Appartenan- 
ces h Dépendances ; le loul fan^ dol. Vou- 
lons auflî, & ordonnons, que tels Oitroïs 
ou Privilèges foyrnt eniiercment annuliez, 
biifei & dcdiiutz de tnuie force & vigueur 
dan* tous leurs Points, Articles & Teneur; 
i lailbn de quoi nous enjoignons irès-es- 
preficitient h fwcrement i Hius & chacun 
des EKâeiirs,PrIaies EccWi.iliiqucs & St- 
CulicTS, Pri'lais, Comi*» , Barons, Scî- 
(jneuts, Ncbics Ô! R<MUiiers, HnJvôis, Vi- 
dâmes, Admiiiillrareins, Sf ncchous , Baîl- 
lîfs, Confuis , lîourKUtniaitrts, Jti(;cs,Con- 
ftillcrs, liourj^eoilies A Comtnuiiiiei , & à 
ions autres iujeis & Ffaui de nous 5c de 
l'Empire, de quelque condifîon ou di^nii^ 
qu'ifs Ihyenc, de ne troubler, inquiéter ni 
empêcher en aucune fi^çon notredîi Oncle, 
N 4 ni 



too Recueil Hifiorique d'JSis, 
ni l'es Hoirs , les Mar^Rraves de Brandc- 
buuig & Bourggraves de Nuremberg dans 
leurs Pcîvîlenes, Droits, Libériez, Lettres, 
OÙrois, Tribunaux, Cours de Jullice, Siè- 
ge^ Provinciaux, ni dans aucune des autres 
chofcii luldites, non plus que dans cette no- 
tre Confirmation, Rénovation & Ratifica- 
tion, mais de les en lailler jouir paifible- 
jnent, Tous peine d'encourir amende, £t la 
févere indis'iation de nous & de l'Empire; 
En foi de quoi nous avons voulu fceller la 
ptéTcnte Lettre de- notre Sceau Royal pen- 
dant. Donné à Augsboutg le iz. d'Aoilc 
l'an de Jef. Chrift i j-oo. de nos Règnes , la- 
voir, de celui des Romains le if. & de celui 
de Hongrie le ii. 

CZ.. s.) 
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TbiUppe , Qmte 'Palatin du Rhin 
tê Eleheur , confent , que Joa- 
* cbim I. EleSîeur de Brandebourg 
tS Jês Frères reçoivent de l' Em- 
pereur Maximilien I. Vlnveftit»- 
re de la Marche & EleBorat de 
Brandebourgs arvec tïnféodation 
çmjoinîe fur le Touché de Tome- 
ranie Qî fur la SucceJJÎon au 'Du' 
ché de Meckkmbourg. T^até de 
Fait ijoo, 

NOas Philippe, par l« Grâce de Dicn, 
Comic PaiatJD (In Rhin, Duc de Bi- 
Tîere , Arctii-Echanfon & Bltârur du St. 
Empire RomaÏD ; Rccoiinoiifons & décla- 
rons pabliquement par la préfente Lettre , 
qae le trËt-SéfeDifiime Prince dt Seigneur, 
le Seignear Maximilien , Roi des Romaios , 
toujoort Augulle, Roi de Htmgrie, de Dal- 
mitie, de Croatie, &c. Arctiiduc d'Auliî- 
che. Duc de Bourgogne, de Bradant & de 
Goeldre* Comte de Flandres & de Tirol, 
notre uÂs-CKoKUt Seigneur, turoit donné 

N s riu- 
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l'inveûiniie aui lllullres Princes & Sci- 
gnejrs, cotre cher Oncle & Frcrc le Sei- 
gneur Jnachîm, Arehi-Chambellaa (t Elec- 
teur du St. Empire, & aux Seigneurs Albert 
& FrÉdcric, les Frtrcs & Couiins, Marg- 
graves de Braudebuurg, Ducs de Siettla, 
de Fomcranie, des Callobes & Vandales, 
Boufggravcs de Noicmbcrf;, & Piînces de 
Rugeii, 6t les aurok aâuellemeDt înveflis 
de lewr Eledorat, Principantez , Cr-mteï, 
Sei^neuties , Châteaux, Villes, Païs & 
Peuples, avec cous ceuï & chacun de leurs 
Drniis Seigncuiiaux , leurs Valfaux on Feu- 
datuire*, leuis ¥\eH ou Mouvances, leors 
Suçcéflious EcclelîaJliques & Séculier es, leurs 
Oigtruiti, & Iturs Âpparieunnces , telles 
que le feu Marggrave Jean , de bieo henreufe 
mémoire, Pejc defiiits Marg^taves Joachim 
& y\lteri, Frères, & le Mafggrave Frtfiie- 
lic les ont poiledei & en ont jouï , avec 
tour ce que d'aiicîennei^ y a appartenu & 
appartient; en la même manière que leTdits 
ljoche7 & Fritte i[»aut«T de Stetiin, de Po- 
inecanre, des Callubet, des Vandales <îi de 
RURen,avcc leurs Appartenances font échus 
et d(!voiBS à eux & à l'EUâorst de la Mar- 
che de Brandfbourg, & comme ils ont ^lé 
ajitfefois accnr^cT. su d(*funt Morggravc 
J£flA,an Msrgsraf* Frédéric & à leurs Suc- 
ceflturs Féodaux en liiféodation conjointe, 
en fuivant la t*neur & les termes des Traî- 
tei, d'Union ou de Partage, par lefqitels de 
Jo» vivant leur Ayeul & Pcre le Merggrave 
Albert, de bieii heutetre mémoue, & ledit 

dd- 
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Héfunt Macpgtave Jeaii, ou le Marj;grave 
Joachim lui infine,ont déjavoula s'obliger 
de i'accotder fit de le pnrtag» leurs Païs 
fit FëupIcs^ou félon qu'ils voudront encore 
i'y obliger à l'avenir. Il lui a aulîi à prtf- 
leiil accorde & conlîriiié une Inféodatîon 
coi>](>iuie & commune pour la Succeflion 
du Duché de MechkiDtràur^, de la Frinci- 
pouié des Vsniialcs, du Comid de Schwc- 
rin, des Pais de Stargard & de RoUock & 
de leurs Seigneuries, Pais, & Peuples, 
Châteaux, Villes, leurs Appartenances & 
Dépendances ; aui mfmes fermes que porte 
la Tianlàdion palTiîe i ce fojet entre les 
MargRrawi-s ûc Brandebourg & les Ducs de 
Mcckicmbouig, laquelle a été approuvée 
& condrmfe par Leirres de feu notre Ircs- 
C'ément Seigneur nouvellement dccedé, 
rEmpetenr i-tfJcric, de ttès-gloricufe mi- 
moire. ' 
Outre cela Sadite MajcHtf a renouvelle, 
ruiifié & confiimé de la pleine PuiHance de 
Roi dci Romains à noiredii Oncle de Bran- 
debourg , gtiiéralement iods leurs Droits, 
Diguitet, Pnrile^es, Immunitei, Odrois, 
Ui ft Contumes , ar.nej<?fs à i'Elcânrat, 
am Ptîncipaijttz & Seigneuries, de irt^me 
que tous les Privilèges , Aâes tV Lettres 
qui ptOBvent Uuis ancientiirs Fréieniïons, 
ou qui portLtit re (]ui leur a éti^ rnncedé & 
accordé par l« Empereurs & Rois des Ro- 
mains fts Piéi«ce(leurs i l'Empire, Je leurs 
Oârois A de celui <Je S'Empire, ainlî que 
ie montrent Ici Lettres que notre iits-Ctc- 

nienc 
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meni Seigneur le Roi des Rninains a don- 
nées for ce Ibjet à nos chers Oncles & Ftc- 
res de firandebourg. 

Or ayant été requis & prié par notre cher 
Oncle flî Frère de Brandebourg qoe nous, 
en qualité d'Archi-Echanfon & d'Eleâcnr 
du St. Empire Romain vouluflîons bien lear 
donner notre Conârniation , Pouvoir & 
Cuuknietnent à ces Droits, Odlrois, Prl- 
vikges , InveftifTemens & Conlitmations; 
A ces caafes , nous leur avons, en qualité 
d'Aichi-Echanfon & d'Eîcâeur du St. Em- 
pire, après inQte délibération, & de noire 
pleine fcience donné notre Confirmation , 
Fouïoii & Conlentement à toutes fx chacu- 
ncB des chofes de ci-deffus ; comme en eftct 
lions le donnons 61 l'accordons en vertu de 
la préfente Lettre, de manière que ions les 
Droits, Oâtois , Privilèges, Invedillemcns 
& Conlinnaiions aci^nis i nos chers Oncles 
& Frères Je Seigneur Joachîm , Eleâeur, au 
Seigneur Albett fou Frère, & nu Seigneur 
Frédéric, fon Comin, MarRRraTes de Bran- 
debourg & à leurs Succelieur^, fuirsnt la 
ientur des betires qu'ils en ont obtenues de 
noire très-Clément Seigneur le Roi des Ro- 
ôiains, ou autres Empereurs ou Rois des 
Romains, de glotieule mémoire, feront te- 
nus ù obfervez à perpétuité, fuivant toute 
leur teneur, fermécienf, conltamment & 
îiivioIihlenKiit; le tout taus dol, rappel ni 
cuniellc; & qu'elles auront force & vigueur 
aulfi entière, que li toutes iSt chacune de ces 
Lctties éioiciit iocurporCes & décrites de 

mot 
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mot à mot. Ed foi de quoi, dods avoni 
fait appofrr noire ScnD â la pr^lenic Lri- 
ire. Daiëe de Heidelberg , le Londi après 
la St. André, l'an do Seigneur ijtx>. 

{L. S.) 



[W]. 

Extrait de La Confirtnation générale 
que r Empereur Charles - ^int 
donna à l'Eleâîeur de Brande- 

^ bourg Joachim I, 'Datée du i6. 

H Eevr. de l'an ijii. 

l^TOns révoquons auffi & annulions de 
i_\i notre fcîence & pjeioe Puiifance Ica-' 
peiiale par la préfenrc Leitre.tout Prîvilciie 
ou Oâroi qne nos PrédecelTeurs à l'Empire 
OD nous aurioni donné on donnerions, qui 
ponrroient préjodicier ou être contraires au i- 
dits Eleâeurs & Princes, à leors Droiis, 
Privilèges, Cours de Juftice, Sièges Pro- 
TÎncîaoi, Us & Coutumes, Lentes, Ac- 
quifîtions ou Ufagcs, dans la Marche de 
Brandebourg, dans le Bourg^raviat de Nu- 
remberg ou leurs autres Seigneuries, Terri- 
toires & Appartenances , en piriiculier à 
leurs Juiifdiâions dans les Duchcz de Stetr 

tJo, 
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Ira, de Pomeranîe , dts CafFubes & Vand»* 
les, deWolgad, Bart & de la Fiincipauié 
de Rugen, Ulcdom & du Comté de Guti- 
kow,dD Bourggraviat de Nuretnl>erg,çoiar 
me suffi à la Succcfîion au Duchi' do 
Mecklembourg, à la Principauié des Van- 
dales, au Cimitfî de S.-hwerin, & auj: Pais 
de Stargard & dé Roliock, avec leuis Sei- 
gneuries, Pais, Ptfiiples. Châteaux, Citez, 
leurs Appartenances & Difpendanccs , le 
tout fans dni. VouUms aullî et ordonnons, 
que tels Privilèges ou Oilrois fuyent cniie- 
remeiu bitïei & annuliez, tn tous leurs 
Poinis, Articles & Teneur, & dettitoez de 
force & vertu. A raifnn de quoi, nous en- 
joignons irès-esprclTiment & réveremeiit par 
la préfente Letire à tous & chacun des Elec- 
teurs, Princes Ecclélicfliques & Séculiers, 
Prélats, Comtes, Barons, Seigneurs, No- 
bles & Roturiers, Prévois, Gouverneurs, 
Adminilîrateurs , Vidâmes, Licutenans, Sé- 
néchaux , Baillr/s, Confols, Boorguemaî- 
tres, Juges, Confèillers , Eourpeoilies fi 
Communautés, & à louj autres Sujets & 
Féaux do- nou'; & de l'Empire, de queiqoe 
Condition ou Dîgniid qu'ils foyent, de ne 
troubler , inquiéter nt empêcher en façon 
que ce foît, ie fuldic noire Ami & Oncle, 
l'Eleveur, les Princes fcs Héritiers Marg- 
eraves de Brandebourg, & Boi>rei<r«ves de 
Nuremberg dans leurs OSrois , Immunîtez, 
Lettres, Privilèges, Tribunaux, Cours de 
Jullice, Sièges Provinciaux ni dans aucune 
des chofes fu (Mentionnées , non plus que 
dans cette notre Conârmation, Rénovation 
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tt Raiîâcatioa ; mais de les en laifkr jonït 
paîjîtjkmeni, (bus peine d'cncnuiîr aiDcnde, 
fit la léverc indi^naiinii de noos S de l'Em- 
pire. En foi de quoi , nous sions ictWé 
)a préfeote Lerire de notre Sceau Impcnal 
pendant. Donné à Wormes , &c. le 16. 
F^Tiicr ijii. 

(L. S.) 



[X]. 

■ '1 

Extrait de la Confirmathn générale 
que f Empereur Charles - ^mt 
dojina à fEleiîeur Joachhnl. fS 
à toute la Maifon de Brandebourg 
Van 1530. 

NOiis révoquons auflî & annulions dé 
notre cniiere Science A Plcinpoovoîf 
Impérial par la préfente, tous les J^ricilepes 
fit Oârois que nos Prédecefieurs à l'Empire 
aoroient donnez, ou que nous donnt!rîons| 
qui pourroient prcjudicier on Èirc conrraîtcs 
auxdits Eleéieors & Princes, ï leurs Jorif- 
diâions , Privilèges, Sièges Provinclint , 
Letires, Acquilîtions, Us ât Coutumes d^ni 
la Marche de DrandeboiTS, datis le Bonrg* 
gtaviai de Nuremberg, ou leurs autres Sei- 
gneuries, Terrttpites & Dépendances, fur* 

iDUt 
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tout î ieuts JurifdiâiiiDs dans lu Oachek 
de Steilin, de Pomeianie, des Callubeï,det 
Vandales, de Wjl^aft , de Birt , & tJes 
Piiucipautei de Ru^cn , d'Ufedom & du 
Comié de Goiskow, ou anffi i la Succef- 
fion am Duchez de Meckiembourg, i la 
PrincipaDié des Vandales , au Comté de 
Schwcrîn , & aux Fais de Siargard & de 
Rollock, &c. avec leurs Seigneuries, Pais, 
Penples, Châteaux, Villes, Appartenances 
& Dfpeii'lanceî. 

Nous voulons anfli & enjniiîncins que de 
tels Privilèges ou Oftrois loyent defiiioei 
de loure force & venu , & anaullez dans 
tous leurs Arricles & teneur. 

A caufe suffi que notreJit Oncle & Elec- 
teur Joachim, Margprave de Brandebourg, 
de noire SL-ience & Volonté s'ell âccordî 
depuis peu avec nos chers Onclei & llluf- 
tres Princes, les Frères, George & Bar- 
nim , Ducs de Sietiîn, dont ils ont donné 
leurs Lettres fcellées, que nous avons rati- 
fiées & confirmées dans toure leur teneur 
de mut à nint, en qualicé d'Empereur Ro- 
main, & eu égard à ce que nntre Oncle 
l'Elcfteur poné par afîcâion , fit i caufe 
de leur bonne liaifon & Pareniage, a bien 
voulu céder & permettre dans ces Letires 
>ui Ducs de Steitin & depomersnie, que 
dorefnavant , ce folt de nous & de l'Empire, 
qu'ils lîendroient & qu'ils resevroicnt en 
Fief leur Duché, Principauté , Comté Se 
leurs autres Païs & Peuples, fjns pourtant 
que cela portât aucun prrjudice à la Mai- 
fon Eletaotale de Brandebourg ui à l'Jnféo- 

daiioii' 
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dation comuiuiie , comme il ert dir & portrf 
plus au long tant dans le Tta\ié qu'ils ont 
fait U-deflus , que dans la Conâtmatloii que 
nous en avons donnée. 

C'ell pour cela aufli , que nous voulons 
ft déclarons par la pr^fenie, tani en notre 
nom qu'en celui dei Empereurs & Rois des 
Romains, nos Succeireurs,qne ce dont no- 
ire Oncle l'Eleâeur de Brandebotrg fe dé- 
porte ici, & ce que les Ducs de Siettin & 
de Pomeranie recevront Icers Fiefs de nous, 
ne portera atteinte, dommage ni préjudice 
quelconque , en aucune manière andit Elec- 
teur de Brandebourg, ou à fes Hoirs, à per- 
petniié , ni quant à leur pDiïeflîon , aux 
Droits Seigneuriaux, Mouvances, Jcrtfdic 
lions ou autres Privilèges fans eiception, 
de quelque nom qu'elles foyent, qu'ils au- 
roient eu d'ancienneté ou qu'îîs ont jufqu'à 
préfent , fur ces Duchei , Prîncipautez , 
Corniez, Raïs & Peuples; & que nous ne 
voulons rien faire, traiter, ni entreprendre, 
de quelque manière que ce puIfTe ^Ire, qu' 
y foii contraire, ni le permettrons à per- 
fonne. Sur quoi nous enjoignons très fé- 
verement parla préfente Lettre à tous Elec- 
teurs, Princes Écclélîaniques & Séculiers, 
Prélats, Comtes, Barons, Seigneurs, No- 
bles & Roturiers, Prévôts, Vidâmes, Sé- 
néchaux , L/ieutenans , Adminiiiraicurs ,BaiI- 
lîfs, Confuls, Bourguemaî très, Juges, Con- 
feillers, Bourgeoilies & Communautez & il 
tous autres Sujets & Féaux de nt>us & de 
l'Empire, de quelque condition ou dignité 
«s'ils foyent, qu'ils avent à ne troubler ni 

Tmt i^U. O à 




ITO Hicatil ITiJîeriqut (tÂUet^ 

à mquîeier eu aucone manière qae ce foiC 
noire Oucle & Ami l'Ekfleur ni fes Prin- 
ces héiidcrs, Marggraves de Braodebourg 
& Bouiggtaves de Narcmbetg , dans au- 
cun de leurs Droiis, Oâiois, Piivîleges, 
Lettres, Imniani'iez, Cours de Juftîce, Siè- 
ges Provinciaui OQ autres chofeslufmention- 
nées dans nfiire préfente Coofirmation, Ré- 
novation , Ratification & Déclara[i4'>a an 
fnjct de cette InfCodation qu'il a cédée aux 
Ducs de Stettin & dePomer8nfc,mais qu'ili 
ayeni à les en laiirerjouïr pailiblemeni, s'ils 
lie veulent encouiir la fovcre indignation h 
de ooas & Je l'Empire, & fous peine de 
payer incefTamment une amende de cent 
Alarcs d'Or fin , applicable la moitié à notre 
Chambre Impériale , & la moitié auidits 
Marggraves de Brandebourg & \ leurs Héri- 
lîcts. Car telle cft noire espreffe volonté. 
En foi de quoi, nous avons fait fceller la 
préfente Lettre de notre Sceau Impérial 
pendant. Donné dans notre Ville Impériale 
d'Augsbourg le i. OÉtobre, Tan aptes la 
Naifiance de N. Selgn. IJBO. de notre Em- 
pire le lo. & de nos Règnes le ij. 

(L. J.) 
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Extrait du Mémoire que les Con- 
feillers Plénipotentiaires ^ les 
j^mbaffadeurs de Son Altejfe E- 
leBorak de Brandebouj'^ préfèn- 
terent à la Cour Impériale le 
i6. (i6.) Juillet de l'an t66j. 
pour en recevoir les Fiefs de 
l'Empire. 

S On Alrc/Te EleSorale ue voulant pas 
manquer au lerme qui a iii ci devant 
alîigné le tems marqua (!tant prl!t d'upirer, 
elle Dous a en >;race pourvu, nous Tes Con- 
fcîllers & Serviteurs, de Lettres de Créan- 
ce pour Votre Majetté Imperinle, que nous 
avons eu l'honneur de lui préfeoter dans la 
fa^or&ble Audience qu'elle nous a depuis 
peu très-gracieufemeni accordée , & pour 
laquelle nous la remercions encore ici avec 
la plus profonde (bumillion. Mais Son 
Alicfle Ele£torale nous ayant encore cx- 
prelTenient munis & revêtus des Pjeiupou- 
voirt fiiffilans & nécelTaires , tant pour It 
réception des Fiefs Imp^eriaux, que pour là 
picflatioa du Serment de Fidélité & des de- 
O i voifs^ 






Recueil fSjJortquea'/fSIes , 
voirs auiqucls elle eW obltg<5e, nous avons 
l'honneur de préfentcr ici ces Pouvoirs foas 
la Lerrre [A], à Votre Majedc Impériale 
avec un profond refpeâ, la Suppliant avec 
une très-profonde foumifllon, que félon fon 
bon plaifir & fa bienveuillance, elle' nous 
aacardeâi faffe alltgner un jour, auquel en 
vertu & fuivant la teneur des Pleinpouvoîrs 
ici préfentez , au nom & de la part de Son 
AlleOe & de toute Sa Maifon , nous les 
Plénipotentiaires de fa Sérénité Eledorale, 
foyons inveftis de l'EleSorat, avec fes Ap- 
partenances & Faïs dépendaiis, pareillement 
du Bourggraviat de Nuremberg & de fes Dé- 
pendances , ainli que des Pais de Pomeranie, 
du Duché (ieMagdebourg,de la Principauté 
dcHalbtrftadtjde la Principauté deMinden, 
de la Principauté de Gamin , enfemble de 
toutes leurs Régales, leurs Dignitez , leurs 
Privilèges, leurs Droits & leurs jurifdic- 
tions, en y renouvellant & accordant l'In- 
féodation commune & conjointe pour Leurs 
Alteflcs, les Coulîns de 5a Sérénité Elec* 
torale , de qu'après que nous aurons due- 
ment fait le Serment fur l'Ame de Sa Séré- 
nité Elcaorale, en la forme & manière ac- 
coutumée & après la très-humble prtflaiion 
de toutes tes autres chqfes ulîtées d'ancien- 
neté, & qui le pratiquent dans ces fortes 
d'InveftilTcmcns, les différentes Lettres d'in- 
veftîturelmpcriilesnous en foycnt eipediécs, 
& après qu'on aura collatîonnc & bien re- 
connu Ifï Prétenlious de Sa Sérénité Elec- 
torale & de toute fa Marfon, tant fur lès 
autres ?vi que fur le Duché de Mecklem- 

bourg. 
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boorg , enlèmble Xur lei Principamex de 
Scbwerio & de Ratiebourg, il nous en foit 
accorda les Documens néceflaircs, avec les 
Aâet de RcDOTation & Confirmation de 
Votre MajeQé laipeiiale, de toutes les Co- 
pies Aotentiques que nons avons dernière- 
ment joÏDtes ici depnis le Num. i. jufqu'aa 
Hum. i6> 



Extrait de h Confirmation générale 
Je r Empereur Leopold du ■ 
14. Se^temb. i6éi. 

NObs révoquons & annulions aulTî de 
pleine içience & de notre plein Pou- 
voir Impérial par la piéfente, tous les Pri- 
vilèges on Oôrois , qne tous nos Prédecef- 
lënrs i l'Empire on nofdiis Ancêtres, Cou- 
fins & Père, de trcs->^Iorieufe mémoire, 
TEmperenr Charles-Quîot , l'Empereur Fer- 
dîntod I', Maxtmilien II, Rodolphe IL, 
Matthias, Ferdinand IL, & Ferdinand IIL, 
povrroient avoir donnez, ou que nous don- 
lierions, qtli ponrroient préjudicier on être 
contraires à nofdits Eleâeurs & Princes, on 
aux Privilèges, Jarifdiâions , Sièges Pto- 
vînci»ax. Lettres, Acquifitîons.Us & Coa- 
tamesi dani la Marche de Brandebourg, 
O 3 daos 
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dans le BouEggraviai de NureoiDerg & dan; 
leurs Seigiieutics, Territoires & Dépendan- 
ces, en particulier à leurs Droits Seigneu- 
riaui, au Bourggraviat de Nuremberg, & 
à leur SucceliloD au Duché de Mccklem- 
bourg , à la Krincipauic des Vandales , aux 
Princîpauieï de Scnweriii & de RaiieboUrg, 
au Comté de Schwcrin, aux Fais de Star- 
gard Si de Ri-ftock , ftcavec leurs Seigncu- 
lies , Pais, Peuples, Châteaui , Villes, leurs 
Appartenances & Dépendances , te tout fans 
dol. 

Voulons auflî & ordonnons , que tels 
Privilèges ou Oârois foyent fans forie, oi 
vertu, & eniierement annuliez, daus toute 
leur Teneur , & dans tous leurs Articles, 
&c. &c. &c. 

Sur quoi , notis enjoignons féverement 
par la prcfente, à tous & chacun des Elec- 
Icurs, Princes Eccleliaftîqucs & Séculiers, 
Pt*lais , Comtes , Barons , Che»aliers & 
RutUiius, PrtfvAis, Vidâmes, Sénéchaux, 
Ueutcrans, Adminiftrateurs , Baillifs, Gon- 
fats, B»iotguetnaitres, Jnges, Confeillers, 
Piiurgeiiitïcs & Communanici , & à tous 
suiECs Svjeis & Féaui de nous & de l'Era- 
T^ire, de cjuelqiie dignité ou condition qu'ils 
ruiUent Ctre, qu'ils ayent à ne troubler, ni 
a inquiéter eu manière que ce loît nos On- 
cles, les Eletieufs & Princes, ni leurs Hé- 
TÎtîers.Matggraves deBrandebourg&Bocrg- 
■raves de Nuremberg, dans leurs Droits, 
Oârois , Privilèges , Lettres , Cours de 
Jnftice, Sièges Provinciauï, ou autrei cho- 
t^l farmcQuonnécs dansQoiieConfiiœaticn, 
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Rénovation, Riiiilicaiioii i D(!claraiion au 
ïujci de cette Inftodati'on qn'il a ccdtfc ani 
Ducs deStemn & depomeranie ;mais qu'ils 
ayenr à ies en lailTer jouir p3ilib1emeni,s'ili 
ne veulent encourir la léverc îndîgtiaiion de 
nous & de l'Empire, & fous peine, à cha- 
que cas de Coniravention , de payer incef- 
Ismmetit une amende de cent Marcs d'Or 
fin, applicable la moitié à noire Chambre 
Impériale, & ta moitié audit Marg^rave de 
Brandebourg ou à leors Héritiers ; car tel 
e[l notre volonté eipielFe. En foi de quoi , 
noos avons fait mettre à la préfente Lettre 
nôtre Sceau Impérial pendant. Donné dans 
notre Château d'Eberfdorfi le 24. Sept, de 
l'ati 1661. depuis la NaiOance de notre 
Seigneur & Sauveur. De nos Règnes, fa- 
ïoir , de celui des Romains le 4. Le 7. 
de celui de Hongrie. Et le 6. de celui de 
Bohême. 

CL. S.) 
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Ucrrar àc h Jjettre i'JmxJBtiar 
^rmraic éxaise à JPréàerk GmîJ- 
Moauf- I^lscreitr tir JhimAAtm g, 
îï Bnit ai a. jfuia 1:685, 

LA SiJTSggimi ma Sncfaé âc ISadlcm- 
ontiTf; avec tamB fe AppMneamatsa % 
ta amiTiiÉe à nnnr Inès mmté FzéiODC 
^unisnmf, Steâcnr^ à Sa Cob£m ft è 

30117» Sii=ce&in FéoàMnMjmm camamt fa 
ieTzmiaàe >iiix.,'te plus bon jofaa de ce 
FeU s &IC cedc i îi Conromw 6c Saeici 
i ûrp-î II V "île & PoTT ae Wi&nar, le Ptïi 
ft Bsi iTsçc lie Fohl. ri£e àe Walâfdi, ft 
le £E'::;a£: de Necea-C^oâer «vec roates 
Icd:^ A;>piTieiiiDc« , & que de U pin de 
l*Emp"'re Romiin , od s cedj mai Dact de 
MeckJemboiirç ponr EqaÏTalcDt, )■ Prind» 
panté de Scfawerin & de Ralzcboarg, hcc 
fes O^pendances, dont les Ducs de Meck' 
lembourg ont Tcça rinvefliiiire de nons & 
da St. Empirr RomaÎD, en force que tefditei 
'rincrpanicz de Scfiweriti & de Raizebonrg 

m maintenant jointes & incorporées au 

uché dt Mecklembourg. 

G'eft pourquoi noui accordons & confir- 

Ml do uotro Gtacc Tpéciale, & de pleine 

PdiT* 



^"K?£< 



^lgeci*t'uni,Mémairtstâfr»htz. £17 

Paillancc Imt^eriatc, en notre nom, & cd 
celai de nos Socccllêors i t'Empiic, sadît 
Frédéric Guîllacme , Ekâcor de Bcaade- 
bourg, Duc de Magdebourg, dcSicitin.de 
Pomersnie , dci Cairubes & Vandales , Boorg- 
gravc de Nuremberg , Prince de Halberlladt, 
de Minden & Camin, pour lui mime, & 
pour les autres Mar^graves de 6r3n^eix)arg 
d leurs Succellcuis Féodaux, en Inféoda- 
tion commune & conjointe la SacceSîon au 
Duché de Mecklembourg, à U Principaoté 
des Vandales, aui Piiadpante^ de Schwe- 
rin & de Ratiebôurg , au Comté de Schwe- 
iln, enfemble aui Pais de Steiiîn & de 
Roiiock , avec leurs Seignenries , Pais & 
Peuples, Châteaux, Villes, leurs Apparte- 
nances v^ Dépendances; leurs Droiis, Ju- 
lïfjiâions , Competanccs & Privilèges, 
quelque nom qu'elles ayent , :els qu'ils font 
eiprdTement énoncez , en parliculier à 
l'Art. XII. fufuiemionné de la Paii d'Of- 
nabtog & de M un fier , & félon les Accords 
«qu'ont paHîf entre eux Ià-de0us les Marg- 
graves de Brandebourg & les Ducs de 
Mecklembourg, & que l'Empereur Frédé- 
ric III. de irès-glorieufé mémoire, a autre- 
fois approuvez & conQrmez. 
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Extrait de la Lettre générale dln- 
'uefiiture , que V Empereur Leo^ 
fold dmna au Roi de Trttjfe four 
Jès Fiefs dans l'Empire, en date 
du %o. Août 1699. 

LA Succetîion au Duché de MecMem- 
boarg avec loDtes l'es Appanenances 
ayant été accordée à l'Eleâeur FtCderîc III. 
à f(;s Frères & Coulîns, & à leurs Succef- 
feurs Féodauï, il fe trouve qu'à préfeDt, 
en vertu du Traité de Pari, le plus beau 
joyau du Païs de Meck U mbourg a été don- 
né i la Couronne de àuede, favoir la Vil- 
le ^ Port lie Wifmnr, le Païs & Bailliage 
de Poil, l'Iflf de Walfifch, & le Bailliage 
de Ncueii Gloiier, avec toutes leurs Appar- 
tenances , & que de la part de l'Empire Ro- 
main , on a cedC comme un Equivalent , 
les Principauté! de Schwetiu & de Ratie- 
bourg, avec leurs Dépendances , dont le 
Dui" de Mecklembourg a reçu l'Inveditu- 
re de nous & du St. Empire Romain , de 
manière que leldiies Principauté! de Schwe- 
rin & de Ratîebouri? font à préfcnt incorpo- 
tëes HQ Duché de Mecklcmbour^. 

C'ctt 
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' C'clt pourqui'i nous accordons de Notre 
Grâce fpéciale & de pleine Puillancc & Au- 
torité Impériale, en noire nom & en celui 
de nos Soccefleurs à l'Empire, »udit Fré- 
déric III. Eieûeur de Brandebourg, Duc 
de Piulle, de Magdehourg, de Stcitiii, de 
Pomeraiiie , des Caflubes ôt des Van.ls'es, 
Bcurggrave de Nuremberg, Pti^ice de Hal- 
berOidt, de Minden & de Cumin, Comte 
de Holienzollein , pour lui même & pour 
tct autres IVlar^^gTLtves de Brandebourg, Tes 
Frères & Coulins, & i leurs SucccHeurt 
Féodaux , en Intéodaiion commune & con- 
jointe, la Succeffion au Duthé de iWeck- 
lembourg, aui Principautez de Schwctin & 
de Raizeboucg, au Comci^ de Schwtrin âc 
ans Païs de àiargard fi de Rultock, avec 
leurs Souveraineiez , Seigneuries , Pais , Peu- 
ples , Châieaoï, Villes, Appartenances & 
Dépendances, tous leurs Droits, Jurifdic- 
lîoos, Privilèges fit Compétences, quelque 
nom qu'ils ayent, & tels qu'ils lont eipref- 
fement énoncez dans l'Arlic. X)I. fufmen- 
tionné du Traité de Paîi d'Oinubrug & de 
IVlun^er, en Taivant aulfi les Accords que 
les Marggraves & les Ducs de Metklem- 
bourg ont palTé entre eui fur ce fuiet, à 
que l'Empereur Frédéric III. de irèsglo- 
rieufe mémoire, a autrefois approuvez A 
conSrmcz. ^ 

[CC3. Lef 
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Lettre Reverjhle des Trîtices de 

MecklemhoiirgSchwerin , »« Jkjet 

de l'aveu qui fe doit faire aux 

Etats de Mecklembourg , lors de 

- la frejiation d Hommage, @ dajis 

laquelle on renouvelle les ancien- 

V nés Conventions de SucceJJton de 

' • ' Van 1441. Tiatée du ii. (12.) 

'-_ Juillet 1693. 

NOus Frédéric Guîllanme, par la Grâce 
de Dieu, Duc de Mecklembourg, &c. 
attelions autentiquemetit & coafefTons ici 
en notre nom & en celai de nous & nos 
Succcfleurs les Ducs de Mecklembourg, 
que le Sfreniffime Prince & Seigneur Fré- 
déric m. Archi-Chambellan du St. Empire 
& Eleâeur, auroit fouhaîié, qu'on lui prê- 
tât un Hommage héréditaire de Succeffiou, 
tant fur nos Païs de Mecltlemboarg, que 
fur les deux Principauté! de Schweria & de 
Raizeboorg , qui font comme fubrogez en 
Equiraleut à la place de Wifmar, de Foll 

& 
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& Neu-Clofter; fur quoi Sa Majeflé Impe- 
ri:i1e ayant déjà accord* à laMaifonEleflo- 
ralc de Brandebourg une Confirmation & 
Invefliiure éveniuelle aui Païs de Meck- 
Umbourg , & en pariiculiet aux dcui Pria- 
cipautez de Schwetîn & de Raizebourg; 
nous avons fait à Son AltefTe Eleâorale no- 
ire Déclaraiîon eu bon Ami & Coufin , com- 
me en effet & en venu de la ptdiente en- 
core, Bons déclarons ici , qo'à l'occafion 
rie l'Hommage que nos Etats vont priîter, 
non feulement dans notre Duchi5, comme 
le prefcrit la Lettre Reverfale de l'an 1442, 
mais aofll dans nos Equîvalens, les Prînci- 
pautez de Schwerin & de Ratieboarg, noas 
y ferons à nos Etats , dans ledit prochain 
Hommage, cette Reconnoinance: Que puif- 
<]ue les Etats du Mecklembourg de l'an 
1441. ont déjà prSté un Hommage éventuel 
en préfencedes Ducs de Mecklembonrg.ainfî 
nous le faifons ramcntevoir & remémorée 
tant à eui, nos Etats dn Duché de Meck- 
lembourg qu'à ceoi des deux Principauté! 
de Schwerin & de Ratiebourg, afin que, fi 
Dieu permetloît un jour une extinÛion en- 
tière de nous, les Princes de Mecklembourg 
A de notre Ligne Mafculine, nos Etats 
fâchent alors, à qui ils doivent adhérer, & 
qtii ils auront â reconnoitre pour légitime 
Succefleur & pour PoJTeneur héréditaire; 
fïvoir qu'ils ayent alors â reconnoitre l'E- 
leâeur h let Margpraves de Brandebourg 
pour lors vîvans, pour Succeffeurs, & qu'ils 
syetit à s'y conformer. 

Nous 
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Nous ï lerotli auiîî renouveller danstottte 
fa teneur & de mot ï mot la Leilre Kever- 
fale drtfTée en 1441- entre les Elefleurs & 
Mjrt:iiraTes de firandebouig Si ks Dacs de 
MctkUmboorg, & nous voulons en vend 
de la préfenie, qu'elle fuii ifiendue à dos 
dcui PriocJpiutez de Schwerin & de Ratzc- 
bourg , & même nous envoyerons i Votre 
A lelfe le Proiucolle qnî fe tiendra au pto- 
chiiii Hom;nage qui nous fera rendu, nfiii 
qu'elle voye , que (a Noiificatioti en aura 
été fjiie de la manière ruflire. Nous ne 
doutons pas non plus, que nos SuccefTeurs 
Dc falTeni faire i notre Régence une feui- 
blnblc reconnoillànce; mais quand même, 
contre noue sitcDie, elle auroit ètt négli- 
gée, fon nmiffion ne pourra en rien préju- 
dicier an Droit de Succeflion de Sa Sérénité, 
comme Tuffifamment établi d'ailleurs. Nous 
nous obligeons aufli envers Sa Sérénité en 
bon Coufin & Ami, pour nous & pour nos 
Soccelfeuts au Gouvernement, de ne vou- 
loir rien traiter ni nous engager envers per- 
sonne, en quoi que ce foit, qui puiiTe être 
au préjudice de ce Droit éventuel de Soc- 
ceflion de Sa Sérénité ni de Sa Maifbn E- 
leâorale, en nous refervaiit cepeadaDt tef 
Conditions fuivanies : 

Que tant qu'il y aura des Seigneurs de 
DOire Maifon de Mecklembonrg en vie, on 
ne donnera aucun empêchement dans le 
Gouvernement de nos Etats, & qu'on n'em- 
pictra point fur notre autorité ni fur celle 
de nos SuccefleuTS, & qu'aptàs comme cî- 

dc- 
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devant, nous aurons libre Dirpotînoa dant 
DOS Duchez àt Princîpautez. 

Que nous & nos Defcendans les Dtics de 
Metklembourg , confervcroni fanj rcfttic- 
tion, tont ce qui nous peut compeier com- 
me Prince d'Empire, en venu des Conili- 
taiîons Impériales à du Paragraphe, G«- 
Jeaitt , de l'intiruinent de la Paix d'Ofna- 
brug. 

Que le dErnicr Seigneur, Duc de Meck- 

leiPbourg pourra haut la main icfter des Al- 

lOLlîaaX , ou en difpofcr en autre manière, 

qu'il isi fera libre, de pourvoir aui befoins 

d'uDc ou de plu&eiirs de ons Princelles , qui 

pour lors leront demeurées Veuves ou non 

Mariées ; & que li des Perfonnes, qui coa- 

TÎcnnc:Di à leur Ring, les vuuluirnt épou- 

fcr , elfes feront alors dotées félon leur 

(Etat de Princelfe, auquel cas on leur fnor- 

uira & payera de nos Efts, le Snbfide que 

les Sujets payent, pour faire le Dor d'une 

Princelle qui fe marie, tel que les Etats de 

nos Provinces en feront convenus. 

Que noï Etats & nus Habitans, tant du 
Duché de Mecklembourg , que des deui 
Ptiiicipauitz de Schwerin & de Ratzebourg 
coiifcrveroiit leurs Privilèges, Droits, Irn- 
mnn'tez & leurs Us & Coutumes , & que les 
Eleâeurs & les Mar^çgraves leor renouvel- 
ieroni & confirmeront lorfque, Dieu le per- 
mettant aînii, ils percevront la Succelîion 
aâuelle. Nous avons au rede confiance 
emieie en Votre Sérénité, comme en notre 
cher Cottlin & Ami, que comme tel, vous 

nous 
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nousaiTifterei & que vous voudrez bien fou 
leilir toujours nos îni^rJrs & ceux de iioire 
Maifon, en tout droit & équité. 

Quaoi auï Difputes au rnjet des Limrtes 
& Frontières ou autres diftérens entre la 
Maifon Eleâorale Sl notre Maifoti Ducale, 
qui relient encore à vuider, on les pourra 
terminer à l'amiable, en députant i cet effet 
quelques Confeillers de part & d'autre, on 
en cas que cela ne fe pût ac-commoder à 
l'amiable, oç pourra pourfuivre la vovc de 
Droit , mais il ne fera pas permis d'employer 
les voyes de fait. En foi de quoi, nooj 
avons muni & confirmé la préfente de no- 
tre propre feing & de notre Sceiu Ducal. 
Fait dans notre Relîdence & Château de 
Schweria le ii. (12.) Juillet 1(593. 

S'ignl, 

FREDERIC GUILLAUME. 

(L. S.-) 
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Copie de la Lettre Reverfak que lé 
Roi de Trtijfe donna à Son Al- 
tejffe le Trince ^ 1)uc de Meck- 
lembonrg-Schwerin le ii. Juillet 
1693. où Von promet d abord, que 
k T)roit de Succesjion de Sa Ma- 
jefié Trusfienne aux 'Pais de 
Mecklembourg , ne fera, préjudi- 
ciable en rien aux T^roits des 
'Princes ^ T>ucs de Mecklem^ 
bourg ; en Jiiite de quoi on renou- 
velle les aticiennes Conventions de 
Succesfion de Van 1441. 

NOas Frédéric \\\. par la Grâce de 
Dieu , MïirgRrave de Brandebourg, 
Afchi-Chambellan & Eleâcur du St. Em- 
pire Romain, Duc de Prulfe, de Magde- 
bogrg, Cleve, Julîers, Berg, Steitin, de 
Pomcranie, des CafTubes & Vandales, en 
Silclie , Groflen , & Schwicbus ; Bnurg- 
grave de Nuremberg, Prince de Halber- 
Teme VU. P fladt, 
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lladt , de Minden & Camln ; Comte de Ho- 
-ben7oll«rfi , de ta Marche & de Ravens- 

berg; Seigneur de Ravenflein & des Païs de 
Lauenbour & Duiow, &c. Atteflons au- 
ihentîqiieineiit & déclaruns ici en notre 
Nom & en celui de nos Hoirs & Succcf- 
feur=, les Eleâcurs & Marg^raves de Bran- 
debourg , que le SérÈniffime & Illuftrc 
Prince, noire cher & aime Coufin le Sei- 
gneur Frédéric Guillaume, Duc de Meck- 
lembourg, Prince des Vandales, de Schwe- 
ïîn & de Ratzbourg, Comte de Schwerin 
& Seigneur des Païs de Siargard & de Ro- 
ftock, voulant ramantevoîr les Lettres Ro- 
Verfales dreflïes en 1441, entre les Maifoni 
Kieflorale de Brandebourg & Ducale de 
Mecklembaurg, nu fujet de l'Hommage 
Eventuel fur le Dachd de Mecklsmbourg 
& les Principauiei fubrogi!es de Schwerin & 
de Ratihoutg, il s'clt d^clarii envers nous, 
de manière que nous fommes entièrement 
eonieris de notre cher Coulin fii Amr , & 
que noaj avons une entière confiance, que 
Son Aliène., aufll-bïcn que les Succelleurs 
&Defcendans, s'acquîteront de ce à quoi 
ils fe loat engagez;, que nous aufii promet- 
tons pour nous & pour nos Surcelleurs, les 
Elefleurs & Marg^raves de lirandebnurg à 
Son AiielTe, â fes SuccclTeurs & Dcfcen- 
daiis, de vouloir tenir, it meitre â entière 
eiecuiion les Conditions qui font refervéei 
dans la Déclaration que Son Altelfe nous % 
adreiTée ea date du li. (li) Juillet de la 
pf^fcnie anniîe 1693.) & cela, de même 
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que li ces Condiiions étaient touies tranf- 
criies ici de mot i mot, foi't luachaiii l'en- 
trerc Difpofiiion du Gouvernement libre & 
abfolu des DuchM, Principautcz & Paï» 
de Son AlielTe ; foie i lVi;atd de tout ce 
^DÎ ponrroit cnmpeter i lui on à Tes Suc- 
ccfleufs, comme Princes de l'Empire, en 
vettu du paragraphe Gaudetas , du Traité 
de Paiï d'Ofnabrug; de même qu'à Té- 
j{ard de la Liberté de lefter & de dilpiifet 
des Bieni Aliodiaux, dans un cas de va- 
cance prochaine; ou auili touchant ce qu'il 
faadroit , pour pourroïr au Duuaire des 
Piînceffcs qui feroîcni dcmeut^cs Veoves, 
ou ponr doter des Princefics qui fe marie- 
ront félon leur Rang; pareillement â l'd- 
pard de la Rénovation, Confirmation & 
Eiienlion des Etats, des Privilèges, Im- 
nm()j[ez dei Us & Coutumes lani dans le 
Duché, que dans .les deux Principauté! de 
Schwetin & de Raizbotirg. Nous renou- 
velions auffî les Lettres Reverfales mu- 
tuelles & les Conventions , palliées autre- 
fois de l'An 1442. entre nos Ancêtres & 
nos PredecelFeurs refpeâils , les Electeurs 
Marggraves de Brandebourg, & les Ducs 
ée Mecklemboarg, de même, que lî elles 
étoient inférées ici mot i mot , & nous 
l'éiendons aux deux Princîpauiez fubio- 
gfes de Swerin & de Ratlbourg, Nnus 
promeltons aufll pour nous, & pour nos 
Héritiers & SucceiTturs , les Elefleut'; & 
MargRraves de Brandebourtr , de vouloir 
procurer de tout notre pouvoir, le repos, 

P a le 



1 





izS Rteutiî Hifiorîpie SA^t \ 
le bien, & la confervatioii de votre AltelTe, 
da Duc Frédéric Gnillanmc & de tous les 
Princes de votre Maifon Dacale & de 
Vouspifitei tonre affiftf Dce , foit judicaire, 
foit antre, qni pourra dépendre de nous, 
dans lostes les affaires & les jolies intérêts 
de vôtre Altefle , de vôtre Mâifon ou de 
vos Etats. En foi de quoi nous avons 
muni & confirma la piéfetite 'de notre Si- 
gnature & de notre Sceau Eleâoral. Fait 
& donné i-Potsdam ce 12.(21) Juillet 
1693. 

FREDERIC, ElcÛeur. 
Et plus haSf 

£. DE DanckelmahHv 
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Lettre de Son Jltefe Seremfftme-, 
le 'Tinc de Meckïemboio-g-i'clrjue- 
r'm au Roi de 'Pni£e-, du ir. ^- 
vrilijoi, 

SIRE, 

LE Miniflre de Vofre Mfijetlé , de Guér- 
ken, qui eli Relidetit ici & Confeiller 
de Régence, nous ayant rappelle & remé- 
moré, par vos Ordres les AÛes & Conclu- 
lions tant principales qu'accellbiies du 12. 
(11) Juillet de l'an 1693. Ert^îrécs entre Vo- 
tre Majefté Si n"us â l'occalîoiT de la Suc- 
eefljon Eventuelle fur les Pais de Meclf- 
klenibourg & les Prîncipautcz qui y appar- 
tiennent ; Nous dtant pleinement perfuadis 
de l'aSeàion que Vôtre Maieflé nous por- 
te, & qu'elle remplira elFtàliveaicnt en bon 
Coufîn & Ami toutes les ptomefTes flip.ulées 
dans CCS Traitez , c'eil ce qui foîi qu'eu 
veito de la pcéfcnie nous aiTurons derechef 
& prometioiis â Votre Majertii en bon Cou - 
fiu & Ami d'eieciitcr entièrement, tout ce 
que nous avons (lipulé, & en particulier, 
qu'au piuchaia Hommafje, que l'on nous 
va lendie, BOUS ne manquerons pas de faire 
f 3 
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i nos Etais la tecconnoiirance promîfc & 
Hipul^e de notre part dans Icfdits Aâcs & 
Coiiclulîûus principales & accelToires , & 
que nous n'omeurons rien de ce que leur 
contenu exige de nous ; c'eft de quoi Vôtre 
MajeLlé Te peut tenir eniieremeni afTurée; 
en ibuhaitant , fous la proteâiun de Dieu 
tine profpeiitd perpeioetle & floriflante à 
Votre MajeftC, nous loi recommandons & 
nous & nos Intdrfis, & demeurons prêts & 
difpofei à tous les bons offices imaginables 
, de Coulin & d*Ami. Donné i Hambourg 
ce 11. d'Avril 1701. 

FREDERIC GUILLAUME, par 
la Grâce de Dieu, Duc de Meck- 
lembourg, Prince des Vandales, 
de Schwerîn fit de Ratzbourg, 
Comte de Schwcrin, Seigtieur de 
Roflock & de Siargard. 

De f^otre Maj0e', 

Le très-dcvoué Coufîn & 
5erviieur , 

FREDERIC GUILLAUME. 

A SiMajefte Prudictinc 
avec le Titre entier. 

D. d. M. 

Lettre 
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^U^ttre de Son AUefe Screiiif/îmt 
W ie T>uc de Meckkmbomg-Sîre- 
■ raz, à Sa Majefié Trnffemie^ 
H du 2.6. Avr'U 1701. 

F- SIRE, 

LE Confeiller rfc Régence & RefiJent 
de Voue M.ijelW a Hamljdurjf, de 
tiuercken, ayoni luivaût vos Ordres, fiit 
I cDiendre i nuire P/eliiciU de Peiliiim, & 
requis, que nout vciJlions sufîi duiiii-er i. 
Voire Majciié une Ddclaraiion cii bon 
Coulin & Ami, aiiid qu'a fait notre cher 
Ciiulio Je Duc Je Mecklemhoiirg-Schwc- 
TÎn, ratrant la Teneur des Ailes & Con- 
clulions tant pcindpales qn'accefloirci du 
Jï. (zi) Juîller de l'an 1693, arréifei cotre 
Votre Majefld A notre Coolin,]e Duc Firt- 
deric GuillBi>me de Mecklcfntourg-S'hwc- 
iin,à l'ncrnfion de la Succeflion Evtiiiucllc 
fur les Pats de MccklembaurR A les Prhici- 
paurciqnîyappafrîcnneiiCtNmisim'ffidi notre 
part, étant pleinement perluadez de la bon- 
ne affeâinn que VAtre MajeA* nous por- 
te, & qu'Ellc de fnn cftté, en bnn Cnuliii 
& Ami mettra auin e n litre nreni à efter IcF 
^romelTes Ilipalées dans lefdiiii Tt«ùe2,par 
appofl à aoBS & à la Poltetîtâ de nos Frm- 
P 4 cûs; 
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ces; C'cd ce qui fait, que par la prefeote j 
nous aflurons & promettons 1 Vdtre Majcf- 
té ea boa Coofin & Ami d'esécoter cntiere- 
incDt tout ce qui de outre part cft flipulé 
dans lefdits Aâes & CoDclnfioDS tant prin- 
cipales qo'acceUoires , & en particulier, 
qu'au prochain Hommage, que nous icd- 
droQt nos Etats, nous ne manquerons pas 
de leur faire la rcconnoînancc que nous a- 
Tons proniifc, & que nous n'omettront rien 
de ce que le conienn de ces Traitez eiige 
de DODS; c'eû deqooi Votre MajeÛé fc peut 
tenir cnticrcmeni aflurée ; en fouhaitant foqs 
la ProteâioQ de Dieu , nne prolperité âo- 
rifiante dt perpétuelle à Votre Majcit^; 
KoDs recommandons nous nos Intérêts a 
Tos boimcs grâces & à votre confiante Pro- 
leâion. Donné dans notre ReQdcnce dç 
Strelin le 16. Anil 1701.' 

ADOLPH FREDERlC.par Im 
^rice de Diea, Dac de Mecklem- 
bourj;; , Prince des Vandales , de 
Schwetin & de Ratzboarg, anfli 
Comte de Schwerin, Seigneur dc«^ 
' Pais de Star)ï8rd & de Roflock. 

De Votrt Majeft^^ 

Le tout dcroué Conlîn & Serviienr , 

Signé, 

ADOI.PH FREDERIC, D.d.M, 

Au Koi de PrufTe 
avec tons les Tiiits. 

Les 
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„ l/Cï dîfficQltei que faifoient les Prîacei 
[, Commillaltes de foufcrire au Règlement 
[,, de l'Etnpeccuf Se de retirer du Mecklem- 
',, bourg leurs Troupes d'eiecoiion, a»ant 
„ qu'elles euffeni écé eniierement païiet de 
„ loot ce qHi leur dioit dû, leur attirèrent 
„ le retoripc faivant, co date du S. Avril 

Refcribatur au Roi d'Angleterre 
comme Eleéfeur de Brunfw'tck-' 
Limenbourg , © au "Duc de Brunf- 
•■ijjick-Lwmibourg-JVolffenbuttel, 

LE Duc Chrétien Louis de Mccklcm- 
bourg notre Adminilirateur Impérial 
nous a repiélcnië le 4. du mois de Mars de 
quelle manière vnu5 Koi d'Angleterre & le 
Duc de Btunfwick-LuncnbourK-'Wolficn- 
buttel, lui avi'ei fait reptdenier le 19. Fé- 
vrier dernier, par les dcoi Direâeurs delà 
Caille du Mccklembourg combien vous 
étiez fenliblet aut Plaintes qui nous avoieut 
été faices, à nous Empereur des Romains 
par leldiis Direâeuts, touchant l'an.niodia* 
lion des Biens de la Chambre du Mcck- 
lembourg; aratii fait déclarer que nonob- 
ilant noi ordonnances du 11. May 17ïS. & 
17. Janvierdernier vous ne vouliez pas aban- 
donner votre hypothèque dans le Mecklem- 
bouig , ni ta CailFe des Revenus du Païs qui 
elt entre vos mains à moins que tous les ar- 
P y liera* 



1J4 Rtturil HifierifMBd'ASiSi 

riertges des frais del'execntîoanevousayent 
iiÉ payei ; Toiquoi ledit Adminintateor oons 
s fait déclarer qu'il ne h preflera pas de ïe 
charger de l'admiuiftrsiton pruvifioimellc qvl 
lui « été offctie. 

D'sutant que nom, comme Empereur, 
& en venu de norre charge de Juge Souve- 
rain dans TËinpire , n'avons pfl remédier 
par nos pteHauresât paternelles eihortations 
aiii int'ultcs et infolences du Duc Charles- 
Lcopold contre notre Dignité Impériale & 
ciHitte la Comraîflîon Impériale, & que 
bien loin delà IC Dinuvais ofege de no- 
ti« bonté n'a fait qu'augmenter ces înfolen- 
ces (Cnfotte qi-e l'état des affaires du Païii fe 
tr->Hve par U dans le plas grand dcfordre & 
dans la plus pitoyable (iinatton, depuis l'ex- 
piiaiion de la Cummillîon iin}>eriale, par U. 
nn>rt du Roi d'Angleterre votre Père Geor- 
ge I. Fkâcur d« Brunfwick'LunenbOBrK; 
cniurte que nous nous fommes trouvei obli- 
ge , uniquetnem pour laconlCTvation dnbien 
puSIîc , fans aucune autre intcniioD , de con- 
Krer le ii. May 172S. an Duc Chrétien- 
l^nù» comme plus proche parent, l'adtnî- 
niilrnion Impériale provîlîonnelle doMeck- 
lenibtiurKi |Ul'qu'i ce que le Duc Charlet- 
L,eiYi.«U le lonmctte duenKnt & lîncere- 
iiKnt, laqoePe adminiflrition a été confir- 
irtf le 17, Janvier dernier, & deceue ma- 
itcrc voui mettre l'on H l'autre à couvert 
V«'iir !';;vcnir des embaras que vous tutJcx 
€u à cniiidrede la part dudit Duc Charles* 
LropoM de \tecklenibi>nrg; notre intention 
ti»\'.t de procurer par ce uoyea un grand 



^Jégociathns y Mémcirei (^Traitez. x;f I 

[bul%gemt:nt au Pais de Mecklembourg pir * 

[apoit auï grandes ilepcDfes DccclIal^e^ poar 
iiiiioUDii Sl dcfendie la MaiTua CecesPria- 
ces ; & ta miaic rems de conloler eo quel- 
que manicfc la Qoblelle & la Ville de Ro- 
Itock de ce qu'ils oai ca à foulTrif des vio- 
lences du Pue Charlcs-Leopofd an grand 
piéjsdice du Repos de rEnipicc. Qa^ot i 
ce qui vuos elt dû & que vous failîcz mou- 
ler 3 qutl.jue uiillioD de D^ldres , aoas 
avons réduit le tout md fiataoi lif^îdi à 
667379. Riidaleis par aoirc Drdunn&Dce da 
13 Aviil 17^1. â( 21. M;'y 1713-, comaie 
auQ] par la^oit au payement de quelques 
créanciers dignes de compafiïon, pour itf- 
quels le feu Rui d'An^leK^rre & le Dbc de 
Wolftcnbutiei avoicut d^ja tait puroiirc leoc 
généiofité eu poDpnfani leut detic, naiurel- 
lemeni prci'crablc, au pafeuieiit de celle 4e 
ces ctéanciets. 

Nous ne voyons pas comment la Caifie 
d' ad mi nili ration peut coniinncr & futi^licr 
après qne la CommilTion Impériale clt ânic 
&dcclaréc Alite, d'autant plus qHe noQS d'a- 
TODS pas accordé un pouvoir illiitiii^ i la 

Ïtécedenie Cominiffioii loipetiale, & que le 
)uc de Ëruolwick Luiitnbourg Wolftcn- 
batiel nous ay.iin demandé, pour payement 
de ce qu'il lu> t& dû,dVirc mis cti pleine 
poiTeâion du Compiuir de Boiuenber^, 5e 
■prËs avoir prit Ta demande en conrideraiion 
nous l'avons rtjeiiée pir nom; Kéfoluiion 
impériale du ij. Juin 17:3. & les chofes en 
3[jt relîes-lS. Outre cc.a la Tpecificaiion 
es ftâis pour les Troupes depuis 1723. les 

CODIf 





ÎJS Recueil Hiftoriques ^ASlei , 

Comptes de [aCairlcd'A(lminiftraiion& furt 
lout de Ifl Caille du Pais depuis 1710. & 
quelques liftes des Revenus de la Cham- 
bre, n'ont pas été envoyei nonobfiant pla- 
fienrs ordres dep^chei à cet effet , & panï- 
cijliereinent ceoï du 23. Avril & 23. Sept. 
1720. 13. Avril 1721. 22.Jaiiv. & ij. Juillet 
1723. 8. Juin 1724. 1. Mars 172?. 23. Jiniv. 
& 20. Aollt 1726. II. May 172K. & 17. Jan- 
vier dernier; enfortc qu'on ne peut tien dé- 
cider fur ce fujct anîe rcddiiat Rationei ad- 
KfiniJîratiauisCicfiireie y eottfliiutknem perfec- 
ti liquidi. C'eft lurquoi inlîfte la Caiflè 
d'Adminiftration , a6n qu'on puiifc donner 
<te juftes fureteï aux Créanciers delaChstn- 
bre , & mettre à couvert de recherches les Re- 
ceveurs autorîTei, comme BUfli touchant l'af- 
liirance compleite que nous avons donnée, 
en qusiité d'EmpErcnr , dans nos Réfolu- 
lions Impériales du 11. May 1728. & 17. Jan- 
vier dernier , touchant les payemens qui 
reftent à faire, & touchant le confeniement 
fvétiiuel à l'cntreiien de quelques Troupes 
dan; le Mecklembourg, comme auïïi fuîvant 
la r^connoilfance faite .par l'Admintftraieur 
Impérial , comme prefomptif Sacceffeur 
Coilitteral. 

De cette manière nous Empereur fomrwes 
empêché par celte détention de la Calife 
d'tïécution & de la recette d'eïécuter II 
moindte chofe par rapport à l'adminîrtration 
provKinnelle que nous avons ordonnée par 
un effet de notre foîn paternel ôt Impetial; 
par la m£me raîfon l'Adminiftrateur Impé- 
rial ne peut au grand préjudice du PaVs de 

Meck- 



Nelociations , Mimtirti ^ Traitez, l^f 

Klecklembourg fuitoui par rsporc à la ju- 
Âice & à caafe de la lîiicaie Dièie fufpen- 
dnc , «éccler ce dont l'Empereur J'a chargé» 
ce qui outre cela le met hors d'ciai de trou- 
ver l'argent pour le payemeat des arréragea 
dûs aus Troupes, ce qui peut encore don* 
net occaflon à de nouvelles depenfes. C'eft 
pourquoi noiu efperons & nous attcndont 
qne vcos Roi d'Angleterre, comme Elec- 
teur de Brunfwîck & le Duc de Biunlvik- 
Luneboarg - Woltfcnbutiel folvant votre 
bonté contiue & déclarée, prendrez d'autres 
tnetures plus convenables, va les circon- 
ftances préfentes; & quoique nous ayons 
plus d'une fois donné des airuraoces pour le 
payement après une entière liquidation ré- 
glée , nous les répétons encore ici de la ma- 
nière la plus foiie; vous eihonant vous 
Roi d'Angleterre , comme Eleâeur de 
Brunfwick & le Duc de Brunfwick Lune- 
bourg- Woliîénbuttel , de chercher encoto 
quelque autre n3<:Jra folutionh ^ ausquels oa 
n'anroit point penfé,& denous les propofer, 
afin que nous y fulTinns attention, ainlî qu'il 
fera trouvé convenable. Nous nous atten- 
dons que VODS ordonnerez , fans délai , à vos 
Miniftres & Troupes qui font dans IcIVleck- 
lembourg, de s'ablîenir de toute Enlreptifii 
dans le Païs de Mccklembourg , fuivant no- 
ire Décret du ri. May 1728. & 17. Janv. 
dernier, & de lailTer à l'Adminiftrateur Im- 
périal l'exécution de nos ordres jmperiaui; 
nous envoyant au relie pour faire l'entière 
liquidation des fraix rellani de la Commit- 
fioa , les fpécificaEions dSja demandées & 

les 



io &r^i!ra de CtuBptes de la CaiiTe A das 
KcivaLS uducIs de Ii Cbanbre, puiT^na 
ce ccne Buiere tods ponvez £trc airurci 
«■ ^-«ppi piranent tm'tmt R^idai. 

Koat inencoBs for toar ce qae ieSos , 
mac proiBfve rcponfe de totreput, &c. 

„ Cril sÎDfi q«e les trocbics da Meck* 
n lenboT^ ingraenicient au lies de dimj- 
„ ncer. Des îniJi^ïs dirangert t'en mflanr^ 
„ il <ici)i 1 cri:DJre qo'iiD oc poriii quel* 
„ qoes PriDCn de l'Empire i f^ire une Li- 
n SUC en f^Tcnr do Doc Ckarles- Ltopaid qui 
„ cHoii qoe ft ciafe^toîi celle de loas Ici 
„ Princrf A Etats do Corps Germanique; 
„ c'eâ poarqsoi le CoDrcil de rEmperear 
„ troDTa à propos de r^voycr cette affaire 
' „ à la Dicte, Â en I«i exporant la conduite 
ft de l'Em^ear, demander ihn concours. 
„ VoJci le Décret de Cooimifiîpn ImpcriA* 
„ le à\Aé à cet efiet, le ii. Juin 1729. 

FRoben Ferdinand Prince \ L^nigraTe 
de PnrnenbcfK, Comte de Hsiligcn- 
berfr & Wliericnbcg . Prince du Saint Em- 
pire Romain , Chevalier de )a Tnifon d'Or, 
Contèillcr Privé aâuel de l'Empereur, et 
fon principal Commillaire ) U pr^&nte 
Diète Générale de l'Empire, comme ayant 
ordre de Sa Majciié Impériale, nu peut fc 
dirpenfèr de notifier aui Miniâres des £• 
UâeuTS, Princes & Etats de l'Empire, ici 
atlcmblei, & défaire connottre à louil'Ém' 
pire de quelle manière le Duc Charles-Leo- 
pold, apiii aïoir piis pofleffioD de la Re> 

gcnce 



Négodaf ions i Mémoires ^Traitez, i^j 
^ncc àe fes Etais , y a introduit par des 
voycs de fait & par des enir^prlfcs inouïes, 
des changemens , tendant à la deftniâina 
des Droits du Paii & Ptivik^es de fci 
Vaifaus & Sujeti. Et pareillement qu'il 
s'elt opofé par les Armes & dnns le def- 
fein prémédité de répandre du Sang , à la 
Commifilon Imp«riale , l'iablie eu exécu- 
tion des Diîclaratiims ^ Ordunnanccs Im- 
pefîales ; qu'il a (fciobliî h JiiHicc du P;il'« ; 
qu'il a divilé le Tribunal de Guflrow , en le 
transférant en partie i Schwerin , de mime 
«lue la Reçence & la Chancellerie de Ro- 
ftock à Domiti, en intention de perl'ecuier 
de pins en plus fa Nobiclle, aprfs l'avoir 
déjà maltraitée, St donné des marques pu- 
bliques de fa haine contre elle, la traitant 
contînueilemenr de Rebelle, & comme di- 
gne du Ban de l'Empire. 

Qu'enfuite, fclon les fidcHes Rnpports, 
Il a établi à Domii2 un Tribunal ùngninai- 
rc, qui, dans le cottimenccment de ion é- 
tablîflcmeni , a été dirigé par luî-mÊmc, & 
continué enfuite par fes ordres, dam le 
teras qu'il étott à Daniiig, & hors des 
Limites de l'Empire, en quoi il a mani- 
fellement conircvena aui Ordonnances ob- 
fetvées dans l'Empire , en matière Crimi- 
nelle & dans des Procédures d'Iriquililion. 
Qoe le Coofeiller Woltfrath a été décapi- 
té par Sentence de ce Tribunal. Que le 
Secrétaire Privé Scharf , après avoir été 
ptafieurs fuis mis à la Qoeftion, où on 
lui a iâit lôaflVir de crucN tourmens , en 
lui jetuot far le Corpt du Soutfic fondu , 
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140 JUinta Hi^ariqiu ^ÂSes'^ 
& en lui mcuaui fur la Téie une CniM 
raoae de SoufTrc brâlaoi, ifrant mon dans 
b PriCoa, fbn Corps , <)ut fuivant la Sen- 
tCBOff De ceroîi itre que roué , avoit t\.é 
fcanelé <joelqocs rcmainet aptes , & les 
qoUTC qcuticrs irec la Tfte expoftz lur 
<Je$ Pieni hors la Ville; que le Bourguc- 
a itre <Je Domnz Pralch éiaut mot: ca 
Prilon avant le [ems de Ton exfciiiion« 
£>a Corps avoit €\t iraiaë Tur une Claye 
MT des MoulqoctMres , & encerrf fous la. ■ 
rwence; qoe U Femme de ce Eourgue- \ 
nuiiTe \ fié foaett>fc, marquée & bannie 
da Paîs; ce qui n'a pû qu'infoirer de l'hor- 
reur 4DI priocipiui Etits de l'Enipite , pen- 
dant que le Ouc foulcnrit avec la plus 
grande hardieiTe , qu'il n^avijït â rendre 
compte de les Aa'ons qu'à Dieu fcul. 

Que de plus ce Piijice a empSchd l'estf- 
cQiioa des Scnieoccs crimioeites, envoyées ^j 
1 It Chancallerie de JuHîcc; qu'il a arrf- 1 
t^ penjan: plulleuts asofes le cours de la 
JoRice au faraud préjudice & à la ruine de 
quantité de fes p.iuvres Sujets ; qu'outre 
cela il a reçu avec indifférence les eihor- 
tations paiernelles & les rrmonirances \é'i- 
teitfcs de l'Empereur ; qu'il s'ell foulevé 
par des cipreUjons oifenfantes coniic la 
ptCcidcnie Commiffion Impériale h contre 
le Rclctïpl Impérial du 11. Mai 1718.; 
Que par fe» Lettres du iç. Septembre & 
3. Oflobrc de la irfme année, il a atta- 
qué la Confcience & la Judicc de l'Em- 
pereur, & conftamment déclaré, qu'il lui 
<loit moraletneoi impoffible de cedcf en 

aiîcQiic 



ÉfigtasHmiMemairei^ Traitez, i^i 
«acane chore , illeguant que comme ft 
tient de Dïca fèul la Ref;ence, il ne dé- 
pend de perfoane; fini 6irre arteniion que 
1# SnbordiailIOD <um établie de Dieu mê- 
me, & confirmée par les Conttitutîons da 
l'Empire, il tttaqae le Droit que Sa Ma- 
jefté ImpertiTc, a, comme Empereur de> 
Romaioi , de maintenir & de protéger les 
Yaflàoi & Snjc» da Duché de Mccktem- 
bonrg-; Qu'enfia la ptécedentc Commiâîoa 
ImpciîaU Toalut continaer Ot fonâion Se 
eiécnter fèi ordtec, il i'sroit infuliée par 
dei entreprifet deteltables , comme fi elle 
en Tonloic 1 Et Snpeiioriié Terriiotiale, en 
forte qne témoif[aaDt d« plus en plus Ta ré- 
Ibloiiotl ftrmè A inébranlable de réiîller & 
d'injnrisrf 11 l'en rendu coupable d'un jnf- 
le A ftrere reproche , conformément aux 
Conftîmtioni de l'Empire. 

Comme donc Sa Majeilé Impériale pour 
dei raifoDi H j ufles & Il efTcntiel les , n'a pft, 
ni TOOln différer davantage de fe lervir de 
foD Aatoritf, en qualité de Juge Suprême 
de l'Empire, cite laroluC le ii. Mai 1728; 
de dunger la Régence des Ëtais de Mcck- 
Icmboncg, mais par provilîon feulement, ôc 
ial^o'i ce qoe ]e Duc Charles- Lcopold de 
Méeklemboorg fé f&t foumis retiiablementf 
iTce finccrit^, & d'une manière qni eât été 
^réablc à l'Empereur, & de donner iveti 
dei ïnllrnâioui convenables, l'Adminiltra- 
lîoo defditf Etatt an Duc Chrétien- Louïs « 
ctunme 'Pnxime Agmata. De plus Sa Ma-' 
jcfltf Impériale ayant rejette le 17. Janvier 
dernier tontei Ici lemontranoes nllcguéet 

ttm VU. Q par 
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pat le Dup Charleï-LçQpgM, ip M«kïflS* 
bonrg, comme lion fondées, $ ^eihf)ri< çe- 
Prince de fe Ibutnedre, o^iDti avpc mena- 
ce de faite procedtt cpiifie Inf ^Ip^leincat; 
^ après que le Duc Qu^tieu-LpRÏs est df r 
daté p»t Tes Leittes du i$. Jui* 4 ly.Jiiil- 
lei 1718. , qu'il acceptojt l'A^iniuiÙraiioa 
qui lui avait éié dcferée prQvi&ViçllfDwiit, 
& jufqa'à c« que Sa MajeÀ^ liqftetJtIfi fQ 
e:Qi autrement dirpofiè, qu'il fHÎvroit ixsç- 
tement les lodtudion» Impériales, Cf>mi|ia 
devani fetvir de Fondement à cette AdEPt- 
nidratioD-, & qu*eti cnnrequrnçe df ce|tf 
D.ec]ar8tion il eut envpjfri le f. Si le ij-. Fé- 
vrier I729. des Reverlales puitcalieies, fi- 
goées de fa main & ffllées dp fou Sfapi 
coDforRicmem auxdiKB ioliruâipiis, 4t Mt 
latisfaétion de l'Em^eteur ^ Sa Mtjeftâ n 
jugé nécefTaire de meure i ete$woa l'Mi 
nuniflration refoloe pour de^ raifbns ell^n* 
tielles, St publiée le 11. Mai 1721. EvJMt 
gnam fur tout de convoijuer Lci £tus à% 
Mecklembourg, conformément au Rçjjle- 
meiit établi le f. Février i7iS., 8fi# ^e d«n 
libérer fur les (îriefs du Duc de M<cl(}«in- 
bourg-Strelicz & autres, & d'établir des R«- 
gleméns làliuaires au Public. 

Sutc)uoi il cfl arrivé que le Duc Ch»r)M- 
I>eopold s fait afficher le 27. D«ceiii|)r« 
172s. aux Portes des Ttibonaoi , MsiCBM 
de Ville, Eglifes & autres Lieux, dw» 
toutes les Villes, Raillages & Villa^ei d« 
DucKé de Mecklembourf;, une. Patenie dc- 
tL'e de Dantzig le 17. du inim« IBDÎa, cODr 
teuaot des eipiciTiDua injuriculÂs cootte l» 

pre- 



i>rccedente Commilfion Imperîate Se con- 
Circ l'Adininîlhaiioa defccde eu dernrcr lieu 
fin Prince fan Frète; en diTanl entr'smres 
ikyec facancoQp «le (cfnctittf: Q»t le Pt-mce 
in frère i^ tout rrux à jk! U afarcrtiti , doi- 
Benifmioir , fite Jit à prefent , peter tvuf'mrt , 
y une fuis -pour tatlts , il iufe, anmi/Je £y 
Ttgafde romme ttr/n d^-eviiêj soutes ctj forfti lie 
Dcclarations iS" Ordonnances , de quehne wo* 
jk'u« p">ff^ l*J appellera fait Edtti , Décrets^ 
Cim-'n''fftoMs , PrmeSairei , Coiil'ervk:a!ret , 
y*., qui foient Cbntrinrts à la Sàptriorire' Ter- 
rtimale de taufet Us Màfans EleâîsraUt , det 
'rinces^ ^c. Par où le Duc, aa iîeo de 
foumettre finceremeflt ôt de reconnoître 
rAmînîliration provlfiondle ortiiniiee par 
S» Mtjcftd Impériale le ii. Mai lyiS-, « 
cipofé aui yens de tntrt l'Empire Ofte Con'- 
tamace fedilieufe ; & rpecialem^iit en ce 
vpe par (es cnireprifes cuiMffi l'A Iminîrtra- 
lioa déférée pat l'Eiiipe/eur au Prince foa 
Frcrc, A atttes Dcchyatimi & Ordonnan- 
ces Impériales, il a entièrement renoncé à 
la Sobordinaiiou de l'Emptre, S par con- 
fequcnt à la fiijelité iminedriti: & ODéVffance 
dues i Sa Majeflt? Impériale & à j'Einpire. 
Et ironblant aiti^ le SilUrtfe de l'Èmpirei il 
ptiîtcnd une éïefflpiîun toiale do fiexits Im- 
frrii , & de ne iaiircr à l'Ertipereuf que la 
fîmplc Prérogative d'HftJineuf & Crti varn 
Nom. De forte que rftariitiiie' de rciVller 
(ftant comme enracinée en loî , il no reitc 
lui d'eTperance qu'il fe Ibumeitc lin>;ere- 
leat. Outre que coiifervant des Troupes 
Q 2 dai}! 
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Z44 Recueil Hifiorique ^JBti , 
dans Doniiu & SchweriU) il n'y a point 
fureté. 

Tout ce qu'on vient d'alléguer étant claie 
& manîferte, Sa Majcité Impériale fe refer- 
vani le châtimem ultérieur contre le Duc 
Charles- Leopold de Mcckkmbourg , à 
jugé à propos de communiquer à la Diè- 
te gdnétale de l'Empire avec toutes fcs 
circonflances, la Di^claraiion contenue en 
cette injurieiire Faïence, lî capable d'iirî- 
1er la paiteuce de l'Empereor, & de donner 
du fcandale à lout l'Empire; & Sa Majelltf 
Impériale s'attend que les Etats de l'Empire 
ici afTemblez dclibereronc incelTamment fur 
cette alTaire, & qu'ils lui communiqueront 
leurs avis fur les moyens par lefquels on 
pourroit prévenir les fuites fScheufes, & ré- 
tablir la tranquillité dans la Fais. 



Signio 



\ 



FiioBEN Ferdinand, 

Fait à Rathhonne h 
II. Juin 172.9. 

„ Le Roi de PruiTc qui s'riit^reff'e «tra- 
ment en tout ce qui concerne cette affaire 
du Mecklembourg , jugea de l'éiablille- 
ment d'un Ad min imitateur tout autrement 
que n'en avoient jugÉ les Princes chargei 
de la Commiilîon Impeiîale, ce quj loi 
aitira le Refciipt fuivant. 
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fJtgwiatièHs^Mémmet ta Traitez, z^f ^ 

A Sa Majtfié X-jyaie 4e Praft. 

Ouï aprcnons «vcc htancoup de faiJs- 

faâioD qoe nuire Rtfctipi rfa ii. de 

ay 171S. coDcernadi rciteniion du Coti- 

ciTSloîrelmpeiia', £iablt dan» le AfcdrletiH 

org le II. Août 1716. & le if. Odobre 

717, vous ayani tlé infinurf en qualité de 

uc de Magdebourg & OircSeurdo C:rcl« 

'. fialVc-Saie, roDi avez di:'clsté avec le 

cle o'an vtfriiablc Patiioie de l'Emf iie :• 

rminii otiigataTtit^ par Toire Lettic du 19. 

Avril i nous adtellée , & par celle du 27. 

da niimc mois, adrellife à noire Adminif- 

trateur Impérial, votre bonne dilpoiji un ft 

cmprel^ement i eiccnrer eiaciemcnt & vo- 

lODlùlS Te Conlervaioire Impérial , en toutes 

fes parties, «n inainierism l'AdniiniKraiion 

Impériale prOTifionellc;en Totie qac par cc« 

Lettres comme par celle du 9. Novembre 

1718. & diverfes aoites de Noiiàcaticn too- 

ehant l'otfrc de C-Jitfervalstre , adrefTées 

aoi autres ConTcrvaieuis Imperiaci , au Duc 

Charles Leopold,^ jn Duc Chttftîeii Louil 

de Mc!"klembourg, vous avez d^claié «jue 

DOS inrentions psiernelles dans tooie cei(e 

iftaîre derAdininilhaiîonduMecklemb>Mirj; 

éioient convenables, jaftet , n^ceirairn de 

fondées fur notre chirge de Siiaverain Jage 

le l'Empirt : vous ti'avez pa» tait muinf 

unnoitre qne vous éies pr^i â ^irc fortir 

fort ctfet à la le^itiineCommiflïon Impirtik, 

CD cas de iiéccfiiié, & d'employer comme 

Q 3 nue 
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14CÎ ■ RccHtiî Htfloriqut i" ji6leî , 

une règle confiante les Décrets Impcrfaux 
émanez dans cède affaire 

De plus, nous (ommes informel par re- 
lation reçue le 18. Avril 1728. par rapport 
à des Enrolemens faits dans le Duché de 
Meckicmbourg, comment deux Moofqne- 
tairei de pos Troupes ont enlevé près da 
Viliaj;c de Geniien dans la Jurildidion de 
Frtybiir^ior Brji;!, le nomin^ Adam Hel- 
dir, Vaist du Pti5v6t de Benïien , & l'aynut 
jettô dans le Carolle de rEnleigne van De- 
geii, lui ont fermf la boiKhe avec un mou- 
ch^iir , qiiaiid il fallu'. puJl'ec au travers de 
Bwe],; cnluita dans leur route le Moufque- 
taire RaJin a,yttiu blefië ledit Helder au côttf, 
fous le bt-iï gauche, d'ua coup de Piftolet 
qu'il avoii à, la maiij , majs aparemment iÀns 
deirejn, ils le laillereut aller. Nous efpe- 
rons à cet. (^gard, que. vous n'aurez pas or- 
dniinc & que vous delâpprouverez ces En- 
rôlement vio'ens , Il contraires aux Lois 
d^. l'Empire, & aux Droits particuliers da 
MecJtleinlîourK, fur tour vous ayant confia 
avec inni-. de bonne foi le Gonfervatoire do 
ce Païs, dans l'efperance que vous y apor- 
terieï, une véritable attention. Nous ne don- 
tons pus que vous n'oporlere7. aucun delaî 
à en prendre connoiHance avec tonte la fé- 
verîliî que vous dese/ , & que vous procé- 
derez PUï recherches ôt à !a punition con- 
venable contre l'Enfeîgne van Dcgen & Tes 
Complices; & que vous donnerez des or- 
dres pour qu'à l'avenir on faffe cefTer ces 
Entolcmcns illicites, cd particDlier dans le 

Meck- 



Nêgociafiom , Mémoires (f Traitez. «47 

Jrtêckicinbiinrti "lî" 1"^ "îc P"" ne (brt 
opprime ei>iiire le contena de tifis Dé" 
Tcts & des Ce I) Il it 11 lions de l'tmpîrc; ce 
oc nooïBvrnis jtjgçï à proi>os de vnns r** 
préfenter commç 0iic de Mniiii^t)mirg , i 
nous tommes 1' &c. A Viemic ce 13. Août 
7*9- 
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,, Ce Refcrïpt ensaffM le Rof de PrnfTfe 
(, à fiaite tonnnirrc k-s leiitiiTitiis au Dtrt 

de Mecltlembourg <Jan^' IM fîec«i fuî- 
[;, ♦anics. 

I Jle/réjcrif^lious du Roi de 'Pnijfe au 
*• ^nc de Mecklefttbonrg. 

SA Majeftd 3 ("«jours i\é vicemeni Wa- 
chce du tride état de Son Alteiie Stfre- 
' nilîiine, ft ce femit avec la plus gratlrte ta- 
lisfaâion qoe Sa Majertc coHitîbueroit d'û'- 
ncmaDiere efficace à le faire chamçer , ainfi 
que S. A. S. le roohnite. El ce en conlï- 
qoCncc des engapjîmens de Sa M'ij. avec S. 
A. S. qui (ont encore loet reccits- dans fa 
nlifmnire , & dont Sa Maj. pr^icnl ne (ê 
pis dcpjriir. iMais-Sa' Mav. ne peut ni coii- 
Iciiler ni lecoiirir S. A. S. que ci'iir'ormé- 
ment aux CunitiruiionS de l'Emtiire, & air- 
tant que la chOic ieroît d'elle in^me praii- 
eable & polïlblc, îc premier cft- itîpui*! dan» 
le Train?, le fécond dépend incontel>afaie- 
iDCDtde la faine raifon. 

S. A. S. comprciidr» facilement t^ue ii S* 
; Q 4 Ml- 
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£48 Recueil Hiporipe d'Ailes ^ 
Majefti puuvoit donner 1« tnains i ce qu'el- 
le fouhaiie, (ans préjudicier à fcs engage- 
iDcns envers Sa Maj. Imp. & loot l'Empire, 
il poQvoii en arriver que Sa Maj.fc jetteroit 
dans de grands embarras , fans pour cela 
améliorer les aflaîtes de S. A. S. ni en tout 
ni en partie, en forte qu'il ne relie aocuue 
chofe i S. A. S. que de fe fonmcttrc pure-^ 
ment & rimplement aoi Ordonnances I(n- 
perîales,& de donner une garantie fufEfanic 
i la Noblelle & â fes autres Sujets, dont 
elle prétend avoir été leiée pendant les trou- 
bles du Mccktembourg, qu'elle ne les trai- 
tera pas avec la rigueur dont elle les a me- 
nacez. Elle doit aufli penfer à fatisfaire 
avant tout à la liquiJatinn desfraix de l'eié- 
cuiion , qui relient à payer. Après s'être 
aquit^c de ces Préliminaires, S.A. S. poura 
avoir recours ï l'Empereur, dont elle ob- 
tiendra, fans doute , quelque foulagemeat 
convenable , furvant les Cnnllitaiioiis de 
l'Empire, pour corriger ce qui eft émané du 
Confeil Aulique contre elle in eoutumûeiami 
renvoyant le rcHc à quelque autre conjonc- 
ture plus favorable. Sa Maj- confeîllefur 
tout à S- A. S. avec la meilleure intention 
dn monde; de ne pas perdre de lems ï fe 
foumeiirc , dans l'efperance trompeufe de 
redrelfer fes affaires par d'autres moyens , 
dans la crainte que la féale porte qui lui 
relie encore ouverte pour fe fauver A, rentrer 
dans le Gouvernement de fes Htats, ne lui 
foit fermée pour toujours. Si S. A. S. veut 
fe laiifer pcrfuader par ces raifons d'éviter 
U tempête qui la menace , Sa Maj. em- 
. , plojcra 






^egociaticns , Mémoires ta Traîtrt. i0 

ployera t(oloiitiers fes bons offices en fit ft- 
veui à la Cour Impcriale & ailleurs on il 
pournit être néccflsirc, fn lui obtiendra le 
rcltc & tout ce qai iera pnlTible suiani qu'il 
dépendra d'elle, pour tirer S. A. dci lâclieu- 
fcs conjonâures où elle cil depuis tant 
d'anodes, Sa Mnj- a ordonné de communi- 
quer ladite Refoluiion 1 5. A. H. Signa i 
Ccrlia le 20. Aoûi 1719. 

Lettre du Roi de Trujfe au T)ue 

Revêtit de Mecklembourg. "De 

Berlin le z8. ^oût 1719. 

NOus ne fommes pis peu moriîfiez qu« 
Sa MaJ. Imp. fe voye obligée de par- 
ler à l'eiécution de l'Ordonnance provifio- 
nelle, émanée depuis peu pour i'Adminillra- 
lion de vos Etais; mais nous ne dooton* 
pis d'un anire câii*, puifque la choie dé- 
pend sbtolLiiiient de \'.A. S. qu'elle ne pro- 
fite de cette occalïon pour fe tirer d'emba- 
las, & fe rétablir dans fon ancienne tran- 
quillité, en fe foumettaot ans Décrets Jni- 
periauï, ft recourant à la Clémence Pater- 
nelle de Sa Maj. Imp. ce (;ui caufaroit une 
véritable joye, vÛ l'affeâion que nous vuus 
portons, C'eit pourquoi nous devons vous 
informer que Sj Maj. Imp. syaiit trouva 
bon & nécelfaitc de nou* charger, comme 
Duc de Magdebours, A DireÛeur aflucl 
du Cercle de BalIe-Saxe , en conféqiience 
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Ïf5 ' Resieit Hijtoriqas J'j^es, 
d'un plus ample Rcfcrîpt Impérial da ii, 
May de ceiie ann^c, de la Gommifllon d'ô- 
ïflblir la nouvelle forme de Goovernemem 
dans le Mecklembourg, nous n'avons pu 
nons difpenfer de l'accepter, piiif^oe nous 
ïbmineï refoltis de facisfaireentiefenient ani 
înteniions de Sa Ma). Imp. qui nous patoit 
jufle, nécfiîiite & en général convensblei 
]a di^nhé de SottVeraîn Jnge Je l'Empire. 
Quelques-unes de vos cnlreprifes conire les 
Décrets de Sa Maj.lmp. nous font craindre 
que nous ne foyons obligei d'cïécutcr fa 
Commiiîion donl nous tomYnes chargei; 
c'ed pour prévenir le grand malheur qui en 
refultcfoit, que nous avons lugé à propos 
de vous en avenir en bon Ami; du rdle 
îtons fommes, Sic. 

„ ht Dac Charles Lesfold, qui avoit reli- 
:, dé depuis' quelques années i Daniick, 
• croyant que El préfence dans l'es Eiati 
;, eihpêcheroit l'eiécutîon dû Décret qui 
établifloit un Admininraieur, auquel le| 
Princes Commiiraircs s'étoieni opofeï' jof- 
qo'alors , trouva à prûpos de revenir à 
Schwerin-, & il le fit même d'une manier* 
aflèi fllre; il y arriva te lo. Juin r730i 
& fon Frère îe Duc Chrétien Louis lut 
écrivit d'abord la Lettre rnivante. 



Illus- 



Ki'oeiations t Mémoires t^ Traitez, ift 
Illustrissime Duc, mok 

rR6."s-H O N ORE' et TKtS- 

Cher âEicMinuR kt Vue- 

AYaiit appris, qn'aptcs uuc shfence da 
tant d'annfcs, vous ('ics ( Dieu inet- 
ci) OfUreuIVuieni revenu lians vos Ëuis; 
je vous ai envoyé le Foneui: de laprâlciue, 
nommé Wi.[Jt(fr7cIii , <lei]wur;mi ûauv la 
Matchs, poarvuus icmnigner la' juye qira 
j'en ai [cdeaii, & a>c recoinimnier eit' t^- 
irc flâeâioai trateruellc, puil<4U«i voui pou- 
vez éttc adUc£que, notnibfhint les irilùs & 
fenlîtiles circonlhuicss pcelètnes ; [e fuis 
tics-lincerement & de cœiïr, 

Votre très-rcfpedaeui & très- 
âdellc Frère, 

CHRETIEN-LOUIS. 
Kîeiijladl U 6. j'«'» 1730. 

„ Le Duc lit la Reponlè (iiiVante i ane 
„ LeureaulTi polie h atiQi, tendre. 

NOas par la Grâce de Diea , Ghnrietr 
Leopold, &c. 
Ayant reçu une Lettre de notre Frète 
ChrÉlieii-Louis, par laqirclJQ il ne parait 
pat qu'il fc repente vcritablemeut d'avoir 

viold 
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tfZ Recueil Hiflorique^JHes, 
violé fes prometrcs à not/e union jurée, 4 
<Je fes autres fautes contre fon Frère régnant 
& unique Prince Souverain , au grand éton- 
neineni de tout le cponde; & puifque cette 
conduite exorbitante elt le'.le qu'en vertu de 
nôtre Dignité Souveraine, (que nous te- 
nons de Dieu , à qui feul nou^ devons cti 
rendre compte , ) nous ne pouvons & ne vou- 
lons y conniver , nous laillous à peufer à 
notredit Frère, & nous en appelions à fa 
coafcience, quel repentir il doit témoi^^nec 
|{ quelle conduite il (joii garder à notre égard, 
pour adoucir noite jufte rcileniimeni , & 
nous porter à lui donner quelque lémoigni- 

fe de notre amiable & Fraternelle aff'eâioii. 
)onné dans noire Ketideuce de Scfawerin le 
19. Juin 1730. 

CHARLESLEOPOLD, 

Duc de Mecklcmbourg. 

(L. S.) 

Sur le cùuvert. Reponfc i la Lettre ren- 
due par Winterveld , qu'il peut rendre 
à fon Principal qui l'a envoyé. 

„ Quelques joors après, le Duc Charles- 
„ Leopold écrivit la Lettre fuivante au Roi 
„ d'Anuleictre, pour , en profitant de la 
„ difpolition avantageufe où la Régence de 
„ Hanovre paroifToit être à fon égard, oa 
,, du moins contre l'Adminiflration, tenter 
„ de mettre ce Prince tout à fait dans fet 
„ intérêts. 



ifiiaci atîens , Mémoirn t? Traitez. 2j- j 

Lettre du 'Duc Charks-Leopold m 

Roi de la Grande-Bretagne, 

du 17. Jniu 1730, 

SerENISSIME AC FOTENTlSSlME 

Rkx, 

Domine Confan^ui'nee & Amice plo- 
rimum hunurandel 

QUewadmadum in mets, toi! Romana Im~ 
fitrio , (iwB ï'tl Orbi xotii , jam nune ultra 
ttndecnit intégrai annti perdiirantii/Ki 
amarijfimis adierfis , atifue ferprjfianibus lola' 
tium ai Uvameit majus mihi oHin^ere baiid pO' 
tmit , qtiam tfuod aliiffimi namiuii pmvideitiîa 
Ref^iam t^efiram MajeJiaCtm fnb ipfis aufpicHs 
exopiatijjîtnit fn-e futitffmnis in Regnum Thro- 
numifue Brîtanaicum , ira ftexens effne di- 
Ttxerit , ut non jalum caufte mtie yn/litiam pe- 
nitijfime inlrafpieere , fed etiant ad remun/lraes 
meapragnamtijJimiiOeclaTatiQHItn adunodum jtf- 
fliun atque benevolam mihi impertiri dignata 
futrit , ita in conecpia inde obfervaniijfinta fiduçia 
me tanto magii ceafirmatum perjetifi , ifuanto 
fteurior à Suis refpeétive Status Mimflrij ^ 
Legatii PUnipatewtiariis Mylord Townihend £3" 
Mylord Che/lerfield fui redditut, Regiam f^e- 
/1mm Majeftatem ïn juftijjîmis iftis pro me hauf- 
tit tantn Rege alque eminenre imperii Confiai» 
digniffimii frufenfiambui tçnJianUr pirfevc 
fart. 



1 





i 



ï 



Recuâl. f^ftoriqiU d'ABes , 
Potleaquum erga ex multifariis pra^natiti£i- 
mis r.itiumiui , tJ hai imur prieciptte , quo Uta 
i maliti^riffimif adverfariis fufcitata i^ diviil'M 
gâta txofiffima iiffûm^ùo , étjetttiam nteam (»-■ 
tfnmillifiiin f'jft ftmpiurnm»! , drj/iparelnr meif- 
que à Dis iancrediiis fidctibus pubditis lu ajfidu'tî 
hteJfjbHiliiis arnm»is atque affli^ionibus exisdâi 
aU^ailis refpirutio ., jf>ej, a( aitinjas redâereiu 
dtfusjium mihl inque rem ipfam , Div'ina fui 
tuSel'i al^Kf fijacia , deduéium fuit , ut memet 
ipfirm ad Diiiaïus meas , Terra/que redaceni 
caiifcrtem i eut pnpofito almipotent DEUS ittt 
éeuidrxit, qu«d kih pridem elapfo die 8. Junii 
fofprf £y inc<ilntms hue ahtenerim. Nibil çal- 
dem prfmi patinfjKe kahmi . quant mi Regi^ i^e- 
Jtr* Majefiati hune in Ditiones mem reditum 
tlt^ue sivrftCur» fitte n('a iTfor.i olrftrvantiffimè 
tDtrrm ficer^m ,<i( infimiil aiti^ile implementKm 
fm^ifiatj! lU j'ala/trrm^ priettddHéia Deciara- 
tittit £5" Intenihais qHAm in{i(mtiffime expste- 
rwm. At vero hac inter iflinsmodi tmprveîfijji' 
mnm 'is fi£>"fif''t'Jfif>i'— emergens fttpervenit, 
f m^ MW» tantum ad meam rcturdaci ojficii ex- 
tmé^iamufi . fed quaqHe ad Re^ia f^ejïra Maje- 
fiath JKJtil^nttijn eommiinitinnem ittj»e thhrh 
fmtrirrpafioKem graviter pertinget. 
■ QtMttiàs enim rationribili mnéo net ad iieaks 
ftwfilMtùitei abfrriire psteram , qttod Pricexiflente 
Ri^ia l^eflra Muiejiatit mtoria pi/Hjftrnaju» 
piopen/ieHe f ne attifa mer in pttf-fîcis firperli 
Cemttiis /itM , mihi, ceii T'erriiTam meamm le- 
jritmro Prhcipi Re^Wi , uilnm impedimentum 
Mtmrfmriim , <fiiu miinn îier itSque aditKS ai 
territoriales meas Oamns venattiriai pro lu/iitm 
tammode i^ ftcnre pateret , ijieqxe Jtckndum 
•tf-V ' fM- 
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fftiqciatms , Mémoiret f^ Traitez. 

tvnfiteiiK^'iem aileriormm ttmporum îit Monda' 
tft ii*iitraai, ut chiite ialer ^ pT,tdidas meta 
Domus vtHatorisi Jîti Uni Pap Bunfthotiiui» 
i^ G»liii«JieiiiHta profriii meii aUmadum modi- 
tit muitibus ad proximt dtfi'malHm meum ûd- 
itfHtui» at^tte traafuum , Jiitiulfiit ad fecttrita- 
HM Offiiiaiium « rerum ad veMulintiern perti- 
nt^iiinm, prouderfMur, jhk^h /i^Kificaiiane , 
^md ikf in hsfpitiii de gentil^ns liceret, £5' oh 
tviiafioueiM cajitfvii ex rnixtura \^ eonfarti» 
MilM(»4i inte/fimodi praflarcl , ad alia bnjpitia 
fe (oitjtrre , £3* f"i» expre£ij/ima feria inhtbi- 
tii/m , ne naftratei ad uiiai jaiiormf» viaj uliar» 
atifaai prabertiu ; Qna mete difpBfisiomes , Heet 
litHHdnm tunnel eircm/îimsiai jnerimt modéra* 
ùffimit . circnmfpeSiffunàe , ij* mihi , ceu vert, 
ffivfifi Regenti in proprie meo Territorio coKt-, 
ftmflijftmis , aibik feeîus ta-men Regia f^ejin^ 
J^^fiatii alqxe Donùni Diteh Gueipberhytani 
l^leâioMii adhtu meis im terris tommomute» 
Copi-e MUitarei ad nialiiiofant (s' ^lamofaim 
tondttaioHem rewitentiunt miWHta NaèHium tt 
Sub^tarum {ijuomnt moderni pracipid , «/•, 
pale tialberftaat de Got/eigaèe , va» der Lih9 
de Baiitzcnu,alfiie Bartrei) de Bu/aw prie an--, 
gère tnalie eoafcienliit confeflim po/i meum ad^ 
vettKtt extra tcrricoriiim jitm etiaferîut ) abf^U» 
fojjihili pTo^ulH i^ Mandaio Regitep'ejir.t Ma* 
jejluiii ad iaiTfdibiUm bave temeritaiem atat» 
ferot'am prorupere , quod non folMm haftilièut 
matibiif ac difpajiliombut fe mnrsxeriat , É3*_ 
mm qualuar ad. ^uint/ae CabartiliHi Triiunilih 
Pediiutn ae duabus Eqaitnm pr,rdiélos Aimtf 
P«g(tt BMJtbuviuin ijf Goldip/lÉMiwn latoP- 
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%Jtf RscutM FJipriqus i'JBei^ 

<.e iht exigui «HWer't milites quam arélijftn 
terdu/erint , JeJ etiam qiieta ae fatifica 
SemMiraeioirr , ablegalieuf ium TcpTafemafion»- 
atqiie deharlatione nhllaltnus attenta , die 2 
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Juaii ho/lililtr iavajerint ^ viulenler expM' 
ItTint , qii^ inter unus mtornitt E^uitHtn eitr, 
tfUtjin offtttJtQnem trucnienter coHfuJJus, tiullunt 
projlilutioms y capittlium minarum gettus prit- 
termilj'itm , oditHi atque aeceffut ad Ûauim 
meas l'enatoriat obfeffits l^ pratinfus , as per 
Mandata eurfiria amaibui Pneftëturis atque 
P/^is , ne ad tneum jujfum quifqittm co>npa~ 
Tiret ^ me eompariiiinem perrnitteret , fevenf- 
fime prahibitum , foeciaiim qtmque SuiJith 
Pagi Sporniz,, nallrtn* aliam oè caufam, quant 
quod ex mandata nteo ad necejjari/itn refeÛio- 
ntm viarMi» , aggemm atfue Paniium , ad 
fape fatas Domus veaatoriâi tendentium , csn- 
veneriat , cHm impoftia tnCoieraèili hofpitatiane 
txlTtmu pernicies jam déclarât* fuît. Cumque 
adverfus devotas mihî ac fideliter fubjeéias Ci- 
vilates fimilia violenta Canjilia at^ue faéîa hand 
déficient, integrum meum TtTritorium priefemi 
rerum facie , deptoratijfimii periculis £3' eoti-, 
ghrneratis ftammii nmverfalis feditiifa: eosvnt- 
jionil miferrime expt/fitum ejî , unde nullut 
éventas itdeo funeftus atque abnminabilii exi[ie- 
re paleft , quin fisror ae malitia adiue pejorent 
appeleret atque imphret. 

Q^temadmodum vem de Regia Veflne J\Ja- 
jtftatii Jaftitiàt deditifftma generofiffimuque ani- 
Kto , vigore imperihamm afiiinaîiffimarum 
Dtelaraiianum , me plenijfirnt (onviéliim repe' 
riVf à fua aht propria /ifgta vsluntate atqme 
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Négociitions^ Mémoirii y Traitez. Zf ^ 

jnJJioHt eJBfmadi atrociiates exorîfi pLat non 
fatu'fffe , tatitaque miaui nlla ex patf ratât) 
baheri piffe , iJcireo necejfitiit't indilpenfabili' 
t; , «f ad Ktginm Vejiram M.ijeftiitenf 

" ff ^. hitcce remanjh-a!.e qiiarrt vchcijfitnt 

dihf^am l^ tijficiafijfima ohlervaniiii petaw , lii- 
gncur Regia i'tftia A'Iaje/i.it pnementoTsla ad~ 
vtrfks me meafque à fuit Copiîs mihtaribus 
earumque affedh jamdum nda pairma^ èr* aU~ 
but intiKdenlia enarmiffiinu iitqae prorfui iueX' 
cnfabilia faâ.i , fàm ta dignhate Monarcba pra 
UÙMi Kurtipa tranquillo ac pacifico /i^ta gtu- 
rk/îjfuttî fd/liciti , fHàm pr,epri>nîi ut pr.ccipitas 
Impirii CtnjiatHS fesur:diim ejiijUcm fiiaduMtn" 
tattm formant atqiie cQn(iiUiti\iiiem , Jiegh II- 
Iftminatione ac JulHùa ptrpendere £5* ad cou- 
gruam meam fatisfailionem in aulorts bamm. 
enoTmitatum ferio iuqairere ae pra commeriia 
ftamere ^ fartant ttHanvfte cntifervatinHem au- 
ii<ju^ me.e Domus Priacipalii Dignitai'is ijf 
Regjl'um in Cam'uiis Imperii per fiias LegÀfio- 
nes tffitacifjime fuffukire , ac uti Electoralt 
Impirii Cotittneit Cafaream juratam Capitula- 
ùoHem inifiie eadem facerrime confirmatam pa- 
tificêCionent IVe/lpèalicati , ctim rtHcjuis Imperii 
T,egibits fimdamentalibut tn mta ptrfufia atijuc 
(aufit finira quasiihft machtiiationes y iafrae- 
tioHfS ita fujUnere atqae tiieri , qiia fuli Divina 
auxilin ,fecuiidam indiffolubUeni nexiim in cottf 
munibni iv.ejiimidiiHhit Jiatuiim imperii yuri- 
iuty ab imnibus reliqa'ts E.le£loralibns Principa- 
libuf^ue autiquii Dumibits ruimfa irrepgrabilii^ 
prieJHdieia arceavtur afqiie pr^verlantHr. Qu;e 
firmiUima fiducia Regiam Feftrartt Majeftaiem 
tifinipatenti tMCeU fitpremi uutninit ad qHnevit 
Tomt yil. ^ frof- 




àf , ^ tam tiMStani'jJima xtmerstiane ettqut^ 
oi>J'erttaa:i»J«m ne ptjm^^o. 

Régi» VcflrE MajeSatls, 

Oèfe^vaxtifftmmi £3* e^'tuftffimtit 
Cognatms ^ 

Sîgnaiom , 

CAROLUS LEOPOLDl 
Dmx HiltfilemkmgifHi. 

Saerini,dtc 27. Janii 1750. 

Refonfè du Roi de la Grande-Bre-^ 

tâgne au 'Duc de Meckkfnbourgy 

du 3. Juillet 1730. V. St. 

GEORGIUS Secundîis, DE! Grà..., 
Magna Britanvia ^ Franda^ êlybernltei 
Rex , Fidci Defcttfor, Dmx Erunfwicêujls Ifl 
Ltinehnrgtttfis , Saer'i Romani Imperii Arcbi-* 
7'kefaur:,riH3 ^ Pritjceps Eleélor , t^c. Stre- 
iJiffimij ^ Celjiffm-.o Principi ^ Domino Carolo 
Ltopoldo Duci Alfci/emlrtir^i, Prijfcipï f'^anda-i 
lia i^ Swerini , Domino Rnfiocbii Çfj' Srarchur-X 
dite ^ l^e. Confangi/rneo y ylatlco tio/lro tèa^ 
rijftmo fitluWn. Seremjfiaie ^ Celjijfime Pr/J*-| 
itpi 1 ConfanguiKee £5" jimice cbariffinie. j1(-\ 
cepimas Literas Celf, l^. dif 17. mttifis "JumiX 
Suerins datas, quibus nos de advemu ejus iW 
ijlam Urbem cerliaret fuit , y de rébus ijui- 

ènjdam^ 
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Nigotùitîens , MimtHrti ^ Traitez. 

hnfdmn ^qua Jiki juififue <» ca vkiniaiveii'rior, 
Hot cd»tet. Grainlamur Celf. K, quad faj'pes 
mr iacohmis in Ducatum fukm perteuerit ,gra- 
tiaf^ue ipfi plurimas a^imus , tfHvd miil priur 
fatiufque bàbuerit ,qua»7 ut illKm juum adven- 
tum /me mura naéii nùtttm facerct. Ûtilemut 
ex animo y ^uad "Terra Megapoiitana in ftatn 
tam tri/îi lamqae infclici pafitis fiât , non iaiet 
amtfm ijuemquam , umdc tfia infort unia origiunM 
fium dHxeritit^ i^ qua pailo il» hhitç ufqnt diet» 
daTaverint . 

Sifuti Celf. V. ea eh iititio evitare potuijftt , 
ita adhue pênes illam fiât , fuam fuùntmifMe 
Subdicoriim furtem paratiorem reddere , (sf "'è'/ 
mairit ùptatim aiiidere potehl , ijuam ut Celf. 
y. ea capejfat corrfilia , imdf khi ùccufiDnim ac 
tipere pojfimtts , b<in,t Amidtiie y viciiticatit 
cKm ipfa redintegrandtt i^ toUnda rationum- 
que fi/arum, qkatenns U^ilime id fieri poterit, 
premorendarurn , uti ha^enus femper i^ prt- 
fertim eliam in nupero ilh negiiiio Admiaijhra- 
tlomh (jura l^ejlra Dircalia tam graviter ojfi- 
treMte') fedmus i^ porro faliuri fumui , mod» 
Celf. l^. anfam iaoneant ad id nobii prabirt 
velit. 

ilaud ignorât Celf. V^. quo titHis , qua anto- 
ritute , £y ad quem finem mbi ti»a cum Duce 
Gttelpberbytano curam rcrutn Alegapoliiaitaritrx 
fufceperinius , mmirum ad confervandam tran- 
(juiUitaterit publicum in ÎJîij Pro-vindii , ^ ad 
pr^/iandam omnirnsdam feeurit aient omHihui 
(^ JÏKgfHi eartim Irseolii , praferttm vero Sia- 
libus eoram Provineialibits contra timfàuuque. 
Si ergo Celf. V ^niete ^ paàfice fe gejferitj 
nibil infommedi in ft esneitahit. 
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£<S3 XfeaeU ISfiorifat ^j^i, 

ji a*tem Celf. V. »ti jam tttfit prêter 
fstm ptTgtc minis jaÛart , W cMdmmatii vi- 
riiKS , uiMnm^me armata €omtra imtoUu surm 
nijlra tamwiijjat am tùHtra »ollrates tôt exe- 
qui , KtmtijMêm tril miraifdwm , fi m»i isf Dstx 
Giitlpieriyt**»! /dv^JUM Co'ftrvdtoret Ciefy- 
rei «jf.eio mfin^ proMi fm- ejt ^ ftMè defungi 
fatagmnmi. 

QutreUi Celf. V^. âe «, ^ntd eh-ea P^or 
BaifibaH Es* Goljeufttdt étcciJit , amMÏ fm\ 
dameuto cartre , noi autcm tamqiutn partem i 
primurdio lafam Jumaio jure id tigre ferre mo- 
torÏMj taHf* bujus ftatut primo imtaitu evia- 
cit- 

Stgtcrfer Equitittus noftri levieris ( tmlg» 
Dragomi ) eut» pauth Cregeriii , bofphia fua 
in diéiit Pagis hahentei memiMntt éffeudtmttt 
i^ inemiei tontra omatm exptUationtm ftr 
magnum militum armatomm Celf. f^. »ume' 
rum ft viderunt eircumcinSlùs , tut refifitrt 
noM poteraat, née volebMt, ftii tpfis injuMge- 
hanl illico aliarfum fe canferre^ ts* qaamvis 
fupra noutinatuj fignifier fe excufaret, Jibi mam 
licere hoc ahjque pr^fatu £^ cemfenfu fuperia- 
rnm fuorn»i , mitiles taitien Celf. V. eo noit 
attenta^ juffui fuo de fiât im evacuandis pagit 
ou/laHter inhiejerunt, i^ figniferi militumjuf 
ttoflrorum fupradiélorttm abire paulifper cuire- 
iavtium , fnptlleililem illis eomtradieentiiut 
flau/iris Injeeerunt , eqmt fîgHifert è fioèmlis 
eduxerant, f^ fine flrepitu t^euitdum ejfe ite~ 
rato pofiulartint , cui lieet inernentce , vieletitic 
aeitf expulfiani tune eedeudum ftiit , eo ip- 
*~" "J* p^'f Celf. F. rixam illam abfque 
ecc^tHt viafaiH iiicfwalam effe me- 



Nigoeiatans, Mémoires 6? Traitez i^t 

fno diffiteri poterit, fi rti tjiti peJTimi exempli 
non tanfejiim obex ejfei pafiif.i , Jii.e Jnî-i nr/- 
titer uoftri isf Gnelpherèyaai in fitni -3 /-.■i 
apertit vlventti (jwtiJie nterv.ntin e-r ''!■• -i 
imjuritt ferendit oI'k^xu fnh':::- , r- tri/:/, 
quia Celj'' y. ninf-dum mili::: ■: . ■'■■' mi' c ■ ; :.• 
in priedi^ii p^^'f ijf f«r~w t:.- ::i .'., . ■ .....-.- 
rtt , fei i^ fiiium CJf r/./.'.i" ■.■■.■ .■^. ,, ■■ 

nen tttediocrem Muntcrim: Hi:; ^ ■■■::..x-:- 

tai i-pusfuity lit mriilnri i-/.'.- '-'.!■ u ■■•:.■ • 
lit C'jnjtrvufricei opponfi- , r: .v .:/..' ,- ■■ ' 
S7IW lit repel/end.iKi , v.'.'eii-r^! :.-.-\i-:.i: . :.> 
tendas ts* k-ca h-^jpit.nr.h.-it: , 1 ■.-:. .'.t 1. . ./- 
tet tje^i trant , jeuctHpani.i \^ .-..■rt.- ..■ , ! -. 
qncd licito tathuit jure eoJem m-./'., 0:: c-r- ■ 
tio Hofîratinm papcfata aat. lici^iU r,: . i^ 
cÎt'/'US niflieij-juc ermutis miix,:.;:t!i;i , 11! /'-.■.- 
y«f eimm ai (v-.i dùmitUia rcj .,.-, a\,!7.) ■.:■■;■■■- 
nat, £3" funélUnwui profeJjlj>,ii j;:iv 6t.,:.. .: : • 
débite vaeet. 

Si Celf. V. ■venûtinnibiti fe diUclf^ i'''"-;'-/, 
\i ahfqne uUo pericuh facerr p-.iu': ;.'■:: , -^ /.-■'H ■ 
noflrnnt aujus furet ., ilhm in c.i'.-n^ cx.rc---.: 
ttllu modo m'jUflart , opiime ,''c.-cii::! , i'-e 7 ;':...:- 
tati ^ pTjeceptisxoJlrît oiKf::ai -'.r^ i ji.:.-..r::-:r. 
Ht autem Celf. V. de lio 1;: ■'.■-•.!■, ■:■ ^ •/ . 
ejft fopt, Kv/ l^ Dsx Giuiy-' - .-j.^. ;.■',■.; 
in Proviticiis I\Ifgiip-/i:t.!!7is iL-,;ctii' :^. ;,.-■.'.■;■ 
ius i^ OJficialil/HS t.im iKi'i!:i:i:rii ijiiiui liiili- 
bni de nivo fxprtffe l^ jli-ii ijJ!:i:xim:-i , qn-i 
fi Celf. V. ptaCHerit , lea nîmcs Mit /ili.ii tf 
ereationes curalet inllitutTe , aKt ab u.r, hci a.} 
altum proficifci , illi i.i neuf lu.im im,-. Jirc , Ji' i 
quMlttm :n Ht ejl , i l pr-.jia.rae , 'j^ C^-Ij I''. 
eiHfqae Comifatni, E-niitHms -.ti.kKt Pixiorlit 



itfs Seauil Hifteri^Me i'JMtt; 

( vMif' Cardes ) Ïm loaveaîinte numéro feeum 

tmai'bm , vejiatoribus etiam £3* quibafcuK<jue ad 

fervitia venatoria xecejfariit homïmhus fepjra' 

iim tranfeuntihus , aiodo id fine miUùbitî £3* 

fuhduis armasit fiât , ts' nultum publictt tra»- 

^Militlati, vi £3" -WM'J fx vejîra parte detri>neM~ 

tuât fiât, iur, commoratisHem cs' rtditum ubi- 

cMK^iit liberum i^ tutum , Perfanas ^uoque eo- 

Tum in fervitiis fuis inturbatas £5^ inUMeratai 

praftare debeant , iâ quod jadum tri , Ccif. l^. 

verbu noftro Régie prutnUtimus ^ 1» nos reeipi- 

tHHS. Quod Teli^Hunt vcra ejl , Ceif. V. Dîvi- 

ni numinis tutelic ex asioio tommendamus. 

DabMmr in arc* nafira IVindeforienJi 3. die 

n»tnfu JmUi m. D. 1730. Regaifuf Nojiri 

fMJriQ. 

Celf. V. 

BtWKi Confaguinem Çg" Am'ieus 

Signucm , 

GEORGIUS REX. 
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,, L'Empereur n'ignorant pas le mauvais 
mur qu'on donnoic à l'établiflemennd'un 
Adtnmtlltateur, ne fc conienia pas de ce 
que fon principal Commiflâire avoît déjà 
fait connotire a la Diète, î! voulut effa- 
cer Jufqn'au moindre foupçbn qu'il eût 
quelque inteiitîcn d'enfreindre les Droits 
À privilèges des Etats de l'Empire, enco- 
re moins de s'aproprier fur leurs Domai- 
ues une autorité qui ue lui apaiieooii pas, 

ainli 
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[J^igoeiatiouti Mémoires t^ Traitez. ziSj 
sio/î il s'abaiHa jufiju'à rendre cample tjc 
Ta coodaiie dus ]» l/cure fujvame. 



[C^/^ (/£■ ^ Lettre que Sa Majefié Im- 
périale a écrke à la Comtnisjion 
Impériale à la 'Diète de Ratisbon- 
»f, touchant les affaires du Meck- 
lemblourg-, en date du 15. jioùt 
1730. 
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CHARLES VI. par la Gracc de Dieu 

Empereur toujours Augufle. 



SfREKissiME Prince et Oncle , 
Très-Cher et Féal. 



NOds avoDs appris avec beaucoup de 
furprite, qu'à l'occalion de l'Admî- 
^^QiUraiTUD provîiionDelle dans le Diu:h(^ de 
^EMeck kinboorg dont uoas ' avions chargé 
^Eie plus proche parent du Duc Charles L^o- 
^Kpo;d & le plus legiifme Succelicur des HaVs 
^uérediraires de M,ecklembourg, en sitcnditut 
^'quc le déJbbdïlTaut Duc Charles Lenijold 
fe fut roumis & corrigd de iâ couduiie li 

Ieitraordinairc, quelques uns ont voulu re- 
garder ce,ile Adminiftraiioji comme une en- 
fièrc privation 3t rénverfement total du 
GouverneniCQt de MecJdembourg , & cela 
parcequeuo.us avions conferd cette Admini- 
Ar^tion aux Pripce Chriilien Louïs à condi- 
t!<M>« <}U'i' ii^ l'eierceroit ni de fa propre 
R 4 , auto- 





x54 Xtcasil Sfirrîpu ^JSeï^ 
sstorté ni pir celle de Ton iéfbb€if&QtFt^ 
rc , m's aDïqncmcnt en QOtre Dom , & <)Qe 
leî Su;è:$ mJine avoicut été pour cet enet 
dégagez de lootes les obligaiions, par lef- 
queLcs i:s icDoient lopataTant i lenr 
Prince. 

La fcnle Circonnance ^ae cette Admiai- 
OratîoD ne doit ftibiîfter qa'anfli long-temi 
qcc 'c Dac Charles Lfopo'd aura toqId 
recoiinottie fon turt & le fooineitre en 
conformité des CnnUiiutioDS de l'£inpire, 
& qu'il ne liendroii qu*i lu! de rentrei dans 
la psifaite jouïil'ance de fe& Domaines , s'il 
fa'loit erpeter qu'il mencroit une conduite 
pus réglée dans le Gouvernement de fes 
£i3ts, Suffit pour lever tomes les difficaltez 
qu'on a voulu former (î mal i propos. 

Car, lorfqce va Prince de l'Empire, 
abufe de i'oa pouvoir & de fon autotité jnfr 
qu'à répandre le fang innocent de fes Sujeis, 
& qu'il menace d'en ufer avec plus de 
cruanté â l'avenir, CirconRances , qui dans 
le cas préfent nous aveitilToient qu'il étoit 
plus quetems,d'apporterquelqQe rcoiedeau 
peiil manifelle, où le capitcc & la bruta- 
lité d'un Prince, eipofoieot tous les jouri 
le falot de Ton Pais & le fang innoceot de 
fes fujcts , nous ne pouvions pas tarder , en 
qualité de juge fuprCme, d'arrêter le cours 
de tant d'injuilices , À d'apporter , du 
moins en attendant, quelque remède pro- 
■ vitKinel jufiju'à ce qu'on eut trouvé des 
inofens plus iÙTs pour finir enfin tous les 
nialhiurs qui menaçoient leMecklemhourg. 
t^ffi-ndaiit comme cette Adœinift ration a 

donné 



^^ Négôcatims , Mémoires y Traitez. iGf 

donné lieu à des foupçons très-mal foudei, 
1 quoique nous ne l'euflions nrdoiinéeqiicpat 
proviËon, dans un (cms où le mnl ne pa- 
toiûbît point foulfrir de retardement , nous 
■vons trouvé à propos pour prévenir les 
diflenlinns qu'on injufle foupçon pcurtoit 
faîte naîire dans l'Empire d'eipofer ici clai- 
rement 3 Voire Atteflè notrcinicniioii, afin 
que vous en puilTiei inflrmrc les Confeil- 
1ers, & Deputei des Eleâeurs Prioces & 
Etats de l'Empire alfemblci pr^fenicment â 
la Dicte de Raiisbonne , auxquels vous de- 
clarerei en notre non A de notre part, que 
b'en loin de déroger aux Drolis des Ftats 
de l'Empire en ordonnant l'adininirtriition 
provilionelle, BU lieu de la Comniiflion 
Eiecutoriale, nous n'avons eu d'auirc!, vue 
que d'apporter un Reniede qui en attendant 
que les Etais de l'Empire nous piiiirent 
fournir des Espediens plus rtrs , foit capa- 
ble de foulager les mifcres mXlx connues du 
malheureux DurhC de Mecklembourg, 

Car enfin on n'ignore pas dans inutrEm* 
pire, de qoelle manicre le Duc Charles Lco- 
pold de Mecklembourg Schwerin après une 
patience extrême avec laquelle nous avons 
attendu fa foumiffion pendant plulicors an- 
nées , nous a mis à la fîn dans la néceffiié 
d'ordonner contre lui la ftmeofe Commif- 
fion Esecntoriale, dont nous avions chargé 
le feu Roi de la Grande Breiacnc, en qua- 
lité d'Eledcut d'Hanovre, & 5. A. le Duc 
de Wolfftnbutlel ; jufqu'à nous forcer par 
fon opinlaireic à fsire eïcrcer rfellcmeni 
l'Éiécoiion dans fes Etsrs, en forte que ta 
R j- Coin- 




Cpmoiiffion' ËiénuorûJe • coamtocé ^ 
«zercer foD) les %vSpst^ îoiperiales les 
Principaux Droits de r«gale> dus le D^chc 
^e Meckkinbourg, ^pore^aunt des Diètes, 
cD&iÇint des CplléâeSf en delii>eraiu fur 
les Q^ceSîtez du Paft, ea te£evuitl|hoinma- 
ge de placeurs Officiels & B^illiâ pcudaut 

Î tuteurs aonées laDs qu'on ait jamais vou- 
u feupçonnec iju'on préjadijciât pxr ta «nz 
pcoiis & Privilèges des xt^ts de l'Eippire. 

Mais comme l'Eicis dei ftps & Depen- 
fes ^UB laCommtliîoDÇ^qicorjgle ctnlbit, 
Ailoietvt & loin Wi*|i;ii lieu qge (es Dette; 
^ont le Pais df Mwklcmhourc étoit chu- 
fié 1 dimiDuailcnt , le Païs éiott accablé t[ 
chargé de plus eoplos, Taos qsè par cette 
foye» le defobi£îi)«{Dt Duc de Mecklem- 
bourj; le dclIQ&t de fon opîDÎstretd , noot 
«yons jueë à proj)os dé trontret un Àc^en 
plus foufageatit pour le Païs, av«at àue le 
jnal fut incutablej de {ïar lequel cependimt la 
condition du Duc Charles Leopold ne de- 
y^aoit point pire qu'auparavant, pniibii'Dn 
lui laiûe. la libre eutrée & fbrtiederon PaÏs , 
icnfotte que fi il vonloli enfin récoanotite 
foD toit il le piif faire en toute liberté. Noos 
^l'avons pas marne derpg^ aux Di;oUt & 
Privilèges' que le Doc Charles X^opold % 
dans les Diites, it qui il s exercez coiuaoe 
auparavant , depuis qu'il eft privé de fiel 
Provinces, & ngus iravons abiolaBieDt'rtea 
ordonné contre lui , qui puUTe dotertoiet 
lès Droits , en changeant la Cotitqi^a 
Impériale en Admiutliratioo ptovilïojielle , 
doû npus avioni ch^gé le fiite do ddo- 

bfiflani 
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^i'iSiUK Duc & le plus proche hifiiiier da 
Duché de Mccklembourg & par confequent 
celui qui doit prendre le plus d'inierét à la 
confcrvaiiondes Païs hdrfdiliiires de Meck- 
lemboQfg. 

Et comme le Prince Admlnifiratcur & le 
pais de Mecklembourg mênie demaiid oient 
leur fûietë dans ces circoiiltaaceïi , h com- 
me d'un autre côte , la Commiflîoo Eiecu- 
loriale pt(!ieQdoit jullement d'^ire alTurée 
des frais & Depenfo qui lui foat encore dûs 
dans le Duché de Mecklembourg, nous a- 
vons ju^é à propos pour la l'ureti* du pre- 
mier, d'ordonner aoï Prioces du Cercle de 
laliafle-Saïe d'y veiller & de Icprcndrefom 
leur proieâioji; Si poui la fûccié des frais 
dus à la CommifTîon , nous avons perniii: 
sus Cours Commiflîonaires de lailler à leur 
propres dépens quelques Compagnies dans 
Je Duché de Mecklembourg. Cependant 
pous verrons avec plaîlir que les Et^is de 
l'Empire nous veuillent fournir un moyea 
moins violent, & plus foula^eant pour le 
Fii's , mais qui cependant puilTe faiistaire la 
Commilïioii de ce qui lui refle à payer des 
frais & Depenfes qu'elle a faites. D'ailleurs 
comme du tcms de la Commiiîion les 
Droits Royaux ont éit esetcei & qu'on 
nous a reprffenté qu'il dcoii aecellaire de 
pourvoira rAdminidraiion dejuilice, nous 
avons d'autant muins tatdi! d'en couHei. le 
foin à celui qui en cas de mon du Duc 
Charles Leopold eft légitime fiiccelTeur da 
PaVs de Mecklembourg, cependant à con- 
dition que cette Admîniflraiion prorîfionelle 

finira 






Reciuil Hijlortqué ^ASts^ 
^brinsBffi-tfit qo^il vouiJra rentrer dans fon 
devoir & fc rendre plas digne do Gouvernc- 
-mciit pit one conduite plos réglée. Outre 
cela n y ■ d'antani moins de fujet de fe dé- 
fier, de ce que nons avons dégagez les fa- 
jets, dius les circonllances prél'entcs , du 
dcToïr eovcTï Icor Prince, qu'il n'y a point 
de doatc, qne les obligations par lefvjuelleS 
ils liennent natnre:lcment à leur Prince, 
*nc peuvent pas forpairer celles qu'ils nous ■ 
doivent en qaalité de Chef de l'Empire; & 
comme entre latres chofes le Duc Charles 
LeopoM a abufé de fes Droits jufqu'à un. 
Ici point, qa'il a ofé engager fes fujets ï fa 
Ibalicaife à I3 fobordiaaiion de l'Empire, 
nous ne Toions pas dé raifons alTez fortes 
par lefqneltes oupaUIr faire voir, que nous 
"avons tort d'obliger Içs fojets de Mecklem- 
boofg à fc foumetire i notre fubnrdioaiion 
'auffi long-tems que le dcfobcîlTant Doc 
"Charles Leopold s'obftinera à nous man- 
■gtier d'obiiflance. Car fi les obligations 
-qo'ils ont à letir Prince u'éioient pas alïei 
•fortes pour s'oppoïcr à la C^mmifllon Eie- 
'cutotiale que nous avons établie, pourquoi 
■le feroîent-elles pont ob'STr plutôt au Doc 
Charles Leopold {durante ipfiut fan:umdiïa 
JeiJhî'/fà toitira kqi £3? Imperiu/n^ qu'à i'Ad- 
minîftraiton provîfionelle, que nous avons 
'ordonnée? Ou pourquoi la (ufpcnfion des 
"devoirs des fujets de Mccklembourg envers 
■'leur Prince, donneroit-elle plutôt occalion 
âdes foupçons, que l'Eïcrcice des Droits de 
Regale que la Commifljon s'eft arrogée aupa- 
Wnvant, recevant en noire nom plulïeurs 
r... OIE- 
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Officiers f"OS hommage. Outre que nous 
avons itcs-clairement & esprciremcnl fait 
«nieDdre, que les devoirs des Sujets de 
Meckicrnbourg envers leur Priuce , dep- 
oue's ils c[oieiii dégager dans les pnflentet 
circonrtaMccs, de fait & de norre connoit^ 
fancc, ne Ictoienc fiUpendus, qu'aulfi long- 
lems qne le delobéiHani Doc le coinporte- 
roit d'ane manière contraire aui Conltiiu- 
(ions de l'Empite. 

Ainfi bien loin de vouloir étendre nos 
Droits ou de pr^judicier aux Droits des E- 
taisde L*£mpîie, nous n'avons eu autre cho- 
fe en vue que d'apporter on remède ou fou- 
lageiTient qui Éloit li n^ceffaîrc au Païs de 
Mecklembourg, pour le confcrver en bon 
Etat pour le bien des Innocents Succeficurs 
& celui de l'Empire. Ce que nous n'avons 
point fait difficulté quoique fans aucune ne- 
cefliié de déclarer ici pour ('Sier aux mécon- 
tens tome occafion de faire des difficulicz 
auffi mil tbndtz que celles qu'ils nous onr 
Youlo faire. Nous nous promettons auffi 
d'un autre côté des Eleâeurs , Piînces & E- 
tats de l'Empire, que les ditRcultei li inuti- 
les au fujet de l'Âdminillration linirontàpr^S- 
ftnt, & qu'ils reconnoitront que nous n'a- 
vons eu d'autres intentions que de faire voir 
avec quel foin paternel ntias nous înic- 
relfons pour le lalut de l'Empire, ce que 
Votre AlteOe aura foiu de leur faire eo- 
Icadre. 



n 



„ Le Duc Charles Leopold defeodoît 
toujours fd caufc i coups de Plume; il 

publia 



(, pnblia vue RéUtitm éa tE$^ dtpimàlr 
tf où itok f6a Dsch£ y qa'il leafcran enfoite 
t, dant une Lettre circvlaire oa'H aàt^- 
n & i loas R-i membres de rËnqtfre, ft 
,1 qne void, 

NOdc croyons arec nlfiin qae ^ fe- 
rori Ode choft égilemeiu importxoe 
& faperflnë de vodt faire de' oooTdla xe- 
préfentations touchant la pi^mieie Ibore* 
& la dorée de tmt de miox qn nom , a- 
vïMis foagferis pendant l'e^Mce de plm'^ 
II. SOI, tant pK rapport^ aaii Entrçpriftf 
contre noire Perfoimc & coolrç 1« ■» 
cieos Drohï de 00* Duchés , ^au tra»> 
btcf & véiition» dont nos PÎâ'i ft ftt Hft- 
bjtans ont étt oppimei , tpri ow caafS hi 
depenlë de plDfieors milHoar, ih doM té 
dommage eft infini ft irréMrdiIe.* Not S* 
crht Circnlflires & nos RéqQmtei rcprtf* 
feotations ï la Diète doivent faESCmnoent 
TOUS en avoir informé. 

Notre affaire , qoorqnVlle nosi legarée 
partfeuliârrmcnt , ft quelle nodi CMfe \é 
plui fenlible chagrin, eft n6inraofn< d'oM 
nature à dcroir engager tout les meiabres 
bien imemronnn de l'Empire d'en prendre 
la d^feafe, afin de confcrrer iiniolafale- 
Bitnt les Prérogatires iiieiMnublet qa*]li 
ont acquit ; ft qui ont été confirme! ft 
affermis pour jamais par le Traké lie WdF 

Îhalie, la Capitularion Impériale & «ane 
lOix fondamentales de l'Empire: Il j> 
long-iems qae nous l'avons portée 1 TAf 
ièndiléc générale de l'Empire ; nooi 1^ 
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'ODt lbllicit<e jnfqu'i prirent avec toute 
a diUgence poflible; ooas n'avons rien n^- 
iligé poac la faire porter i la Diâature, s- 
na d'érrc débattue, & que par confeijoeDt 
on pnîflcparveair à faire ceflcr , fous la Pro- 
teâion Divine, confotmemcnt aux Gonlti- 
tutioiis de l'Empire, & par une iiJfolution 
fermfe & uoauinie, les maux eitrémes & lei 
Tîoiraces f que des Sujets Rebelles ont 
commii contre leur légitime Souverain , 
dont os n*a point tÛ d'exemple dans l'Ein- 
ptre, & dont on peut auflî peu fe défendre 
que de ceux qu'où doit attendre d'un Sei- 
pcDt qu'on nourrit dans fon fein. 

Après que pour des raîfon très-importan- 
tes, & paiticulièrement pour détruire effi- 
cacement le bruit que nos indignes Advet- 
flires ont répandu en divers endroits, que 
nous étions déterminez i ne plus retourner 
dans nos Duchez, mais de les abandonner 
ileur perte totale, & afin de procurer par 
notre préfence quelque fouiagement & ra- 
Dimer le courage de dos Sujets , quideman- 
dolent notre fecours pour te redreffement de 
leurs malheurs, nous cufHons pris la réfo- 
lotioa de rétourner dans nos Etats, noas 
eiécutimcs ce dclTein, & arrivâmes ici fous 
Il Garde de Dieu , en parfaite fanté le 8. du 
MUi!. Nous vous donnons part, par la pré- 
lènte, de notredite réfolution & de notre 
bnreofe arrivée dans notre Pais , dans la 
ptdne confiance que non feulement vont 
rapprenibex avec plaifîr , mais aulQ que 
Vons l'Approuvez entièrement; nous ne pon- 
TOtii mao^ttci de vous donner part eo mê- 
me 
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me lemï des difficnUez fuiveaues immé- 
diatement après Dottc cctoar, d'auont plus 
dattuercofcs & fcallblcs i]u'ellci ont tftif Em- 

«prÉvQcs: Car nous ne pouvions raifonnablc- 
ment noos imaginer que dans le (cms que 
noue artaîre, qui intéreflc tons les Mem- 
bres de l'Empire, e(i peiidanie à la Diète, 
ft 40C par confeqaent, félon la teneur des 
" idîi fondamentales, les Ptocedares des 
.onebourgeois dans notre Païs & celles 
ïe la CommiSion ne peuvent qu'être ill£- 
giiimes, on aoroit commis des violences 
contre nous; en qualité de Souverain I^S'- 
timc, à notre vue & fur notre propre Ter- 
titoire, & qu'on nous auroic empfchtf d'al- 
ler félon notre plailir & en toute fureté à 
nos Maifons de ChalTe. Notre deilein étant 
de nous y rendre, nous fimes occuper pat 

(quelques peu de nos propres Soldats les 
dcui Villages de Banfchau & de Golden- 
. Iledt, fiiucz entre cette Ville & lefditer 

[ - Maifons de Chaire, pour la fureté des Gen: 

I & autres chofes néceiraires â la ChafTe, E£ 

afin de prévenir les inconvéniens qui pour 
roient réfulier du mélange de nos Soldats 
avec les Etrangers qui y étoicnt en Quar- 
tier, nous fimes lignifier à ces derniers d'a- 
bandonner ces Quartiers & de (e retirer 
ailleurs, avec défcnfe eiprefle aui nôtres 
de ne point donner lieu à aucune voye de 
fait. L'Officier qui y étoit avec 3. ou 4. 
Dragons , abandonna volontairement ces 
deui Villages, on mit leurs Equipages fur 
des Chariots qu'on lenr avoif fournis, & ott 
las porta dans des Villages Toifias. Cepen- 
dant 



s 
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ésnt lur les inllances rDulick-ulés de nos 
Geniilshnmnies S Suieis Rebelles, rtoiil les 
principaux, lavoir, Hal^e^rtnd^ de Giilles- 
gabe, Valider Luhe de Fcniiau, & i3ernen 
de Bulau , (c lont retirez de notre Puis, im- 
mfdiacement après ooirc retour, avec ua 
deflcin malicieux de répandre des Calomnies 
dfteAables, atîn de meicre en inouvemsnt 
Ici Tro8pesLunctKiur(;eoires,i5( accabler dit 
plos en plus nos fidèles Sujets, ces Truu- 
pcs & celles de Woliîeiibuiiel , ijui font 
ancore dans notre Païs, ont eu cette tcnif- 
xiié incroyable, que non feulement elles le 
foni alFembl^es par tour dans des dilpolîiions 
d'hoUilité . & ont invclli avec 4. ou j-. Com- 
pagnies d'Infanterie & !■ de Cavalerie, 
leulîts deux Villages, & le peu de S>^ldats 
^«e nous y avions mis, mais aufli , que le 
27. Juin, elles les ont attaquez fit chalkz 
avec violence , quoiqn'ils fe tinfleni tran- 
quiles, & nonobitant toutes les remontran- 
ces & diiTuaJîons , ^ ayant eu à cette occa- 
lion un de nos Cavaliers cruellement maf- 
facré , fans qu'il leur eût fjit k moindre 
oflenfe. On a de plus commis d'autre» 
«ces; on a employa les menaces les )jlus 
diu^erenfes; on v'eft faifi de toutes les ave- 
nues (lui .conduifent à nos Maîlons de 
ChafTe ; & l'on a envoya faire des di'fenfes 
très-tigoiireufefi à tous les BsillaRcs & Vil- 
llges d'obéïr i nos ordres & Coinmande- 
meos. On a particulièrement furchnrgé de 
Quartiers notre Village de Spornîiz, uni- 
quement parce que (es Habiiaiis s'érolent 
afîemblcz pour travailler, fi-lnn nos ordres, 
^ r>mf ni. s aux 
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i«i Drgucs, Pon[s & Chemins qui condnî- 
fcnt à tiurdries Maifoos de ChafTeiEt com* 
ine on ne iiian(|aerfl pas d'employer de pa- 
reilles violences contre nos Villes fidèles, 
& que cette Ville m^me , notre prdfenie 
demeure , n'eit pas exempte des approche» 
des Troupes, qui, ftlon le bruir gfnéial, 
duivcnl £trc dam peu confid^rablement ren- 
fdtctîcs , tout le Pais •% Tes Habiians le 
troiiveni eipofez à des dangers extrêmes & 
aux tiammcs d'une révolte ruïncure Su dé- 
plorable, dont IVvenemcnt ne l'aoroit étrtf 
aofli luneflc St auHi terrible, que la fureur 
& la malice ne pujfleot encore le tendre plus 
fatal. 

Comme de pareilles voyes de fait , R 
contraires aux Loix fondamentales de l'Em- 
pire, ne pcnveni, à parler félon la poflîbi' 
lit»; morale, vu le tems & l'iloignement de 
Sa Majetld Btitanique, avoir Ctt commifcs 
par les ordres & avec fa connoiiïaiïce , & 
que nous croyons même qu'il eft impoinblê 
que Sadîie Majefti puille les- approuver, 
puifqu'ellcs font diamétralement oppofifes à 
la julle & favorable Ddclaratron , & aux 
sirurances qu'elle nous a données, nous lu! 
avons dans cette Confiance envoyé d'abord 
1U)S inftames repréientations à ce fujet, cod> 
formes en lubllance au contenu de cette 
Leiire, & nous en attendons au plutôt une 
Kcponfc. 

^tais coftmie ces voyes de fait, Commifes 
immediaiement après notre retour dans no- 
ire Fsïs , lans que de notre part on y ait 
dunoé aucun lieu, font telles, que lion fen^ 

lentcnt 
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bernent îl vous fera facile de prévoir par-U 
les Iri/lcs fuîtes qui pourront rcfulfcr dupea 
«J'adivité qu'ir y a CD jufqu'à préfent â la 
Dréie par rapport à noire affaire li îinpot- 
Isnte & qui întérefTe li lort l'Empire, mars 
aufiï que bien loin tJe prendre cii mauvaife 
part que nous ayoDs recours au Corps de 
l'Empire, pour nous mettre à couvert cna- 
tre de pareilles înfraffioni d ptn attendues, 
voos nous appuyetiei de tout. voire pouvoir : 
C'efl pourquoi dans cette confiance nous 
vous prions d'y faire toute l'atrcntion dont 
vous ^les capables, & de prendre à cirur 
la caufc importante de notre Païs & de iios 
Droits, coiifotin^meiit à nos pri5cedenies 
fondamentales Reprffeniaiiotis, & en con- 
féquence des nourelles (lilliculiez furvenucs 
depuis notre retour, d'autant plus que cette 
caufe efl en effet par fa nature uue caufe 
commune & inftparable des Droits de l'Em- 
pire ; comme auffi de pr^îenir par votre 
prudence , & félon les Conflitutions de 
l'Empire, toutes foites d'inconvenietis;. de 
rcnouvelkr & augmenter mtme fans perte 
deiems, à caufe du prdfent péril, les \i\C- 
truâions, que fans doute, vous atirez d^|3 
envoyées â vos Mînilires à la Dicte , fur 
nos précédentes Repriffcniations & Rcquili- 
lions circulaires ; de nous donner de tels 
fecours efficaces, félon les Loix de l'Ein- 
pîre , afin que conformément à l'Article 
VHI. du Traité de Weliphslie, Gaudfj»: , 
&c. Noos foyons protégez & miinieiius 
(îans nos anciens Droits & dans la paiiible 
Régence de notre Pais; & de diriger les 
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ari'aires d'une telle in2iiirre,qaeDotre 

ÎaifTe être portée fans amie reqaîlition à II 
)iâ3tute, iSt mife dans une pleine aâfvité: 
Ce qu'efperani , &c. Fait i SchweiÎD l< 
3. Juillci 1750. 

„ La Commiffion ne répondît \ la Reli- 
„ tion,<ion(ceiteL.Etitc n'i toit qu'une Re- 
„ pétition, que pai un Pra MantrU que 
,, Toici. 

LE Duc Régnant de Mcckletnbnurg arri- 
va le 18. Juin arec une peitre faite fort 
i l'improville à Schwerîn :S. A. s'y lini Iran* 
quille pendant quelques jours ; mais àhi 
qu'elle eut reçu quelques Troupes de Do- 
miiî , elle en d^tachn yo. Hommes pour 
Bandfchau & Goldenftedt, afin de faire dé- 
loger de ces deux ViliaRes, fous préteile 
de ChafTc, le Corneite & les Gra>;ons Lu- 
ncbourgeois qui y Étoicnt en Quartiers. 
Elle diftacha en tnéme lems quelques autces 
Soldais avec de petites Pièces de Campa- 
gne pour aller prendre pufle à une certaine 
Maifon de Plaiûince. 

Comme il tfioii à craindre que cette En- 
treptîfc ne cachât quelquc-s autres delTeins, 
& que le Duc Cht^ticoLouis, & la No- 
blc(rc ne foirent bien- tôt eïpnWs â des 
Dangets manifcftes , outre qu'on ne, pou- 
*oit pas permettre que leldits Dragons fof- 
lènt ainfi chalfi-ï. rar force de leurs Quar- 
tiers , le Roi d*A[i(;leterre & le Duc de 
Woliï'enbuitcl, en vertu du Conferv^torivm 
\\t,\ leur ii\i d^fcié, n'ont pu ^'empêcher, 

tauc 
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tant pour donocr do fecours au Duc Chrtf' 
lien-LoDÎt & 1 laNnblefTe, que pour met' 
tre le rcfte de leurs Troupes i couvert d* 
pireillei ïnfnttcs, d'afTcAibier d'abord quel- 
ques Compagnies de Dragons, de les join- 
dre 1 an Dfiacheineiit fufli&nt d'Iiifanterir, 
d'ordonoer de reprendre les Quartiers dont 
les Dragonsavoient été chaflez & de ica- 
voyet le D^rachcment de Troupes Meck- 
bourgeoifes qnï-avoil fait le coup; ce qui ■ 
iti circulé fana aucune difficulté & fans 
violence, fàuf que dans la preiTe il y a eu 
deux ou trots perfonncs légèrement bleffées. 
Il a éti jugé d'autant plus nécelTairc d'a- 
gir de cette manière, que l'arrivée du Duc 
t npn feulement caufé une fort grande 
crainte dans le Pals , mais que ce Prince 
t'efl déclaré d'une telle manière i l'égard 
du Doc Chrétien, que les Hauts Conferva- 
teuit, ont de tris'fortes ratfons d'y confer- 
ver la iranqntlité & la ïAreté publique, que 
l'Empereur ayant congédié la Commiflion, 
Ts fe (bat chargez de cette affaire , & que 
d'abord ils ont ordonné i la Subdelegaiion 
de l'ablïenirde toutes ultérieures recherches- 
En rttet depuis ce tems-là la Subdelegation 
DC l'efl chargé de rien , & elle n'a fait 
qn'eiercct le CenfirvatoriKin , qui fubfîlle 
encore, félon que ks circonilances des af- 
fiîres du Meckletnbourg le demandent. Si 
le ComfrryMoriKm était uniquement exercé 
par la Milice, il en pourroit tefolter des 
inconTcniens , qu'on auroit de la peine i, 
redrelTer; c'eft poorquoi il a éi(! Jugé à pro- 
pos de propofer i l'Etnpcreur de conferver 
S 3 en- 
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encore cette Subdelcgation , cd Ibrte qu'elle 
dl continuée avec la connoifTance de la 
Cour Impetiale, mais elle ne le m£le aai- 
qnemeiii que de ceint qui legarde le Coitfer- 
vatorium , & elle n'entreprend que ce qni 
ell confoinie aux Condituiîuns de l'Empire 
& qu'e le pourra judificr en tont tcms. 

Au rcfie, il ne s'el) rien paiTd de remar- 
<3uablc dans le Mecklembourg. Le Duc 
s'ell tena tranquîte depuis qne les Dragons 
fe font afTcmbicz, & que le Détachement 
d'Infanterie cantonne à Banfchau & autres 
endroits : Et il n'y a plus rien à craindre 
puifquc ce Détachement a été commandé 
pour la lûreté du Duc Chrétien-Louis & de 
la Nobkfle. Voilà la véritable fituation At 
l'état préfent dans le Meciilembourg, oà 
l'on peot voir le peu de fondement des bruits 
contraires qu'on lepand. Fait le 17. Jaii- 
let 1730. 

,, Lri Commiflion fit vers le métne tems 
„ afficher la Déclaration fuivame. 

DECLARATION de la Com- 
mijjiou Impériale dans le Meck- 
lembourg. 

D'Autant qu'on a apiisarec leplus grand 
mécontentemeiu que les fiourguemai- 
1res, le Conicil & la Bour^eoifie de Ktî- 
bitz , aprës avoir ^té appeliez , s'étoient 
avancez vers Baoïzouw, étant armez de 

tonte 
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\oiU manière conirc le Cotiftrvaiarium Im" 
petfll, fit même qu'ils ont refifli au Dé- 
tachement des Tt'JDpfS Impériales envoyé 
dans cette dertiîere Place ; c'cll pourquoi 
f qaoîqn'oi) eTperc que tes autres ne fuivront 
pss un (i mauvais esemple, digne d'un luile 
cbâiiment & qui peut avoir Jes fm'tct ii 
duR^ereufeï ) nn a jogd à propos de Ici 
avertir , & fur tout les Magittr^lS , de fc 
donner de garde de convoquer la Buurgeoi- 
JÏc, fous quelque prfteïtc qoe ce loit, & 
nous d«5fendons auflî aux Bourgeois toute 
AlTemblée tumultueufe, ce dont nous ré- 
pondront les fiour eue mail res h le Cotifeil 
du lieu, d'autant qu'il fera procédé contre 
ceux qui y contreviendront comme contre 
des Infraâcurs du CeuferinUoriiim Impérial , 
& Pcriorbateurs du Repos Public Sur quoi 
chacun aura à fe régler. Fa|t à Roliock le 
Juillet 1730. 



„ Le Duc Charles- Leopold convoqua 
dans ce tems-ci à Schwerin !a Diète de 
fcs Eiais, mais on peut croire que tous 
ceux Tui avoient affilié aux Dièiis con- 
voquées p.ir la Commiflîon, n'oferentvc- 
,1 nir s'espofet au reflentiment de ce Prince, 
„ c'eft pourquoi îl ne s'y trouva que les 
Dépotei de quelques Villes du Nord du 
Duché & quelques <7eniils-hommes; lei 
autres allemblez à Rolînck écrivirent une 
loBRue Lettre au Minîftere du Duc pour 
jnllifier leur abfence; maïs leurs ralfons 
ne perfuadeient pas le Duc qui Ce plai- 
gnît de leur defobéVirance & les menaça de 
S 4 ■ „ tons 
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„ tous les etfftf de fun indignation, c'eft 
„ alors <4ue S. A. S- dcrivit une longue 
„ Lettre de plaintes i l'empereur que nous 
„ ne rapoitoiis point, parce qu'elle ne dif- 
,, fereen rien de celle qui a clé rapporté ci- 
,, deQus pag. 270- & qui étoît adreiréeà tous 
„ les Meirbres de l'Empire ; cette Lettre 
,, donna lieu au Dcctci l'uivani. 

RESOLUTION de V Empereur 
fur les Griefs que la Noblejfe de 
Mecklcmbour^ a mwuellement pro- 
duits contre le "Duc de ee Nom. 

Vendre^ 10. Novetnbre 1730. 



SA Majefli! Impériale ayant approuva le 
Decrêi de l'on Conft'iî Aulique dans 
rdtlaire du Duchiî de Mecklembourg, a or- 
donné d'tcrire à Mtflîeuts les Conlervatears 
avec la Claufc ordinaire , & de leur en- 
voyer en même tems une Copie de la Let- 
tre d" Duc de Mecklembourg à Sa Majefté 
]m|JcriHlc,dattife le pieniier, & pr^feiiié ^e 
21. Juillet 1730. favoir. 

Que Sa Majellé Impériale a VU par ladite 
Lettre du Dtîc Charks Leopold , qu'il n'eft 
pas du tout difpolc à le (oiimeitre, & qu'au 
conitiiire il ne fait que de fe plaindre dei 
iraicemens de la Milice de l'Elifleur, & du 
Duc de BrunIwick-LQnct>oilrE & prie que 
Sa Majefié Impériale ne veuille pas faite 
eiécutet fes Etcilatoires. 

C'eil 
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C'eft pourquoi Sa Majeflé Inipctiale a 
tiou?é à propos d'iiitcrpofer fon aniorité 
Impériale & d'enjoindre à Mcûîeuis les 
Confervaicnts, *. 

I. De tcpréfeoter au Dac Charles Leo- 
pold de MccktemboDrg fa défobCiihnçc ob- 
Itlnfe aux judes décrets & ori^oDoances de 
Sa Majcfttf Impériale & de lui remontrer, 
^ue lui m^me eiï caufc de la ruine entière 
de Ton Pars , dont il a fait mention dans Ik 
rufdiie Lettre , & qu'il a à repondre i 
Dieu & à Si Majerti Impériale, de fa con- 
duire fort injure Ji blâmable. Et afin de 
le porter â l'obf'riïance, qu'il doit , à L'Em- 
pereur, & de la fnire eiîeâiier. 

I I. De mettre ordre d'an côté qac les ha* 
bilans du Duché de Mecklemboaig foîent 

mil 



* L'Emi^wir ivoic déji donne [cl oïdin avxConlcm- 
Kui<, dins un Decrei qui poiioir qaf, Si Mijcllé Impccii. 
le ayjni ^ppiouvL^ ce que Ion Confcil Auîique avoir decrcii 
■ians Tiffïncdu Duc de M«klcinboiir)[ , a envoyé un E«- 
htriiirtmrn Si ftircii|iT au tl,oi de l'iuHc comme Une de Mig- 
debont^ Se Coniliicdlriii du Ceidc de la BafTe-Sai:, com. 
nieajfliaii Roi d'Angieient, Lomme Elcfleur de Biuor*ii!- 
LuDcbaurKfirau Duc de Wolff. nbuiiel comme Coiifcivateuii 
de l'Emplie fcc. > avec un mdti- E]ipié:,iJc le tenir aux Elola- 
luiions & OiJanDance:, que J'Empereuc a falc publici le 
2:. OiXohtt 1717. ft qui ont crc ei^nduc!, cnfuiie te il. 
May 171I. concernant le (ênfiTtiarsrfH'n ImpeiiaJ, le de Ici 
mainicnii èxaâeinent X n.eiiie en urccuiion luivant Ici 
ConDimiiuni de l'Empire, afin que le Duc Chrétien Louïi 
& (a Famille Ducale avec (« Conltillers Sr autres Offiderj, 
comme iiidî louie la Nobleflc de Mecklcmbouig , tans ei- 
(epiioBi l^oii défend. 'C gc prel'civeccncas dcberain contre lou* 
ccui, qui rie l'aune câii; voudioicnt de leuii propre lui orité. 
'lotiblri leur lepo^ Au re(te Sa Maïcné Imiiciiile enjoint 
il Medicuis lei Confcrvaieuii de donner put à l'Empcreut 
de lems «i lemi ik ii>ui ce qui ie palTi^ia dani cctIC aSiUt 
ft d'UtiDdic lui tout loa iflicution impsiiile. 
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Votre Alte(rc& de les Etats, nous aurioni 
fort foohaitei que vou'' vous y fuUicz ren- < 
dut. Mais poif(jufl cela n'efl pas arrivé, & 
que Sa Majedé Impériale nous a chargé de' 
nouveau de vous repréfenier votre longue : 
^ opïn'Sire délobéiHance à Tes ordtes, &] 
de quellu manière vous vous rendez rcfpon- 
' fable de la ruine de votre PaVs, dont vous 
vous plaigne! dans votre dernière Lettre i 
Sa MajcUé Impériale , & en infme temï 
TOUS cjpofer combien vous vous rendez ref^ 
•ponlable envers Dieu & envers Sa Majcflé 
Impériale, vous exhortant en mfimc tcms 1 
une tiiiicre foumifljon , & à l'efteâncr. 
.Nous n'ovons pas voulu manquer à eiéca- 
ier i préleni ce que Sa Maj. Imp. defire de 
notis, & nous nous flatons que V. A. nous 
en donnera des alfuianccs certaines dans l'ef- 
pace de deui mois, afin que nous puiflîons 
rendie compte à Sa Maj. imp. comment 
nous avons ejcécuté ce qu'elle fouhaï- 
loit de nous , & qu'en même tems nous 
:»ni(Tions vous excnfer de notre- mieux. 
Nous ne pouvons finir celle-ci fans vous 
marquer les ordres qui font donnez fuîvant 
ilrt dernière Ordonnance de l'Empereur pour 
lia (ûr*té de voire Frère le Duc Chrétien- 
Louis & pour celle de la Noblefledu Meck- 
lembours- An rcflc nous fommes , &c. A 
St. James le -.1. Février 1731. de noire Rè- 
gne l'ati 4- 

GEORGE R. 
V , ., Le 
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,. Le 6. do mois fiiivant deai Noiairej 
„ Imperîam arrivèrent i Schwetin, où, il* 
„ remirent au Duc one Sommation en for- 
„ me de le foiimerire d;iiis deux mois aur 
„ Ordonnances Impériales, fous peine, en 
„ cas de refus de voir procéder coriirc lui 
„ conformimeoi auï Conltitutionsdcl'Em- 
„ pire. S. A. S. reçut cette Sommation, 
„ & en fit donner un Rccepiiré aus Noiai- 
„ rcs,fans fe déclarer ulictîeurement. Elle 
„ en envoya Copie à l'Impératrice de Ruf- 
„ (îe, fa Bel!e-Sœur, en lui demandant ce 
„ qu'elle lui conffilloii de taire dans cette 
„ circondance. Il y avoir une parfaite Cor- 
„ refpondance & bonne Intelligence entre la 
„ Cour de Rullie S celle de Vienne, l'Im- 
„ peratrice Anne i'intérelTa pour fon Beau- 
„ Frcre, auprès de l'Empereur, & le Gharn- 
„ belan Lanclînski, (on Mînilîre à Vienne, 
„ eut qaelque Cnnference fur ce fujei avec 
„ les Minilires de l'Empereur, auxquelles 
„ celui du Duc fut appelle, & laifla enire- 
„ voir quelque dilpofitîoD du Doc i fe 
„ foumettre enfin aui Ordres de l'Empe- 
„ rcur, qui aufli clament que jofle, diftiîra 
„ toujours à donner les derniers ordres, 
,, dans l'crpcraace que te Duc cederoit en- 
„ fin ; outre que le Duc Chr<fiîenLonis 
,, lémoignoit quelque répugnance à fe char- 
„ ger d'une Ad mi ni (Irai îi m qui alloit le 
,, brouiller plus que jamais, avec fon Fre- 
„ re. Chacun s'einpre0a â eihorter le Duc 
„ Charles- Leopold i la foumilîion. Le 
„ Roi de Ptulle lui écrivit le i^. de Mars 

n poBt 



J 



I 



i§(ï Recutil Bîftortque ^Jliei, 

„ pour rinformer des Ordres dont il ^toït 
„ chargé par le Décrèi du lo. Novemljre^ 
„ & l'eïhorter à ne tien entreprendre ni 
„ contre fon Frère, ni contre ia Noblcilc 
„ qui pât l'obliger à les Cïccntcr. Sa Ma- 
„ lefté Prisffienne écrivit en m5me tems aus 
„ Etats dQ Mecktembourg pour leur otFrir 
„ les fecours dont ils poiirroient avoir be- 
„ foin, & dont ils remercièrent ce Prince 
,, par une Lettre du i8. Avril, en lui td- 
„ moinnant combien ils éioîeni fenfibles à 
„ fts témoignages de bonté & d'affeâion. 

,, Les chofes reflerent dans cet état d'ef- 
„ perance & d'incertitude pendant le refte 
„ de l'année i7,i- & la plus grande partie 
„ dei73a Mais enfin li Cour Impériale fo!-' 
„ liciiée par la Nobleffe da Pais , on le 
„ DucCharles-Lcopoldcommeitoit (DUS les 
,, jours quelques eïcès, A même par les Se- 
„ reniffimcs Princes , chargez de l'eiécu* 
„ ttonileConfeil Aolique, voyant d'ailleurs 
qu'il n'y avoît aucune fourni fîïon à attendre 
du Doc, prit un Votttm ad Imperatirtm^ 
pour mettre fin à cette affaire, & en 
conféquence Sa MajelÉé Impériale ren- 
dit le Décret fuivant , contre laquelle 
on s'attend bien qne le Duc Charles- 
Leopold ptoteltera. 
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Rejblution ^ InfiruElkn Impériale 
concernant le Mecklemlmirg. 

La NoblefTe & les Etats de Mcck- 
lembourg , contre le Duc de 
Mecklembourg /» Tun^o *Z)/- 
■ver forum Gravaminum, nunc Cae- 
Jarae Commisjïmis. 

Tublicatur Refolut'io C'aefirra, dont 
voici le Contenu , Refiribatur au 
Duc de Mecklembourg. 

S On AlrelTe Sercnîflîmc eft fans doute a(^ 
.Tel iiiKruite de quelle maniÈre le Meck- 
lembourg eft réduit dans l'iJtat le plus dé- 
plorable par l'opiniâtre defobéillaoce du Duti 
Charles-Leopo'd fon Frère, cnforte que la 
prcfTanic néceflîté de rétablir la Juftîce dans. 
cet Eiai & d'empêcher uue plus grande rui- 
ne du Païs demande que l'on prenne d'au- 
tres mefures. 

Le devoir de notre charge de Souveraia 
Juge exige abfolument , de nous que nom 
cnnrervioiis autant que nous pouvons une. 
Principauté fi conlidernble qui relevé dé 
nous & de l'Empire, c'ell pourquoi, pnur 
mieux inftruire le Duc Charles- Leopold oa, 
autres à ne prendre que des mefures confor- 
mes aui Conltitations de l'Empiie, nnus 
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188 Recueil ffi^erSfae d'JSles , 
arons refolu d'adreiler â Voire Alie/fe Sc- 
rcnillime comme à fon plus proche parent 
ODc ultérieure CommiiïioD Impériale, or- 
donnant que. 

I. Votre AltcfTc esfcuiera avec iè!e, at- 
tention & foin la CommifTion Impériale 
dont avoicnt 6t6 chargez par nousI'Eleifleur 
de Brunfwick & le Duc de Wolfîcnbutiel 
qui l'ont exécutée avec tant de ragelfe & de 
Réputation. 

II. Gomme les Diîtes annuelles font le 
point le plus elTentiel dont les Etals da 
Mecklcmboutg ont éié privés depuis plu- 
fieurs années, Voire AltelTe Sérénifîime 
convoquera d'abord, auioritaie Cafarea, une 
Dîèle, dans un lieu convenable, & conti- 
nuera de le faire à l'avenir jwfqu'à nouvel 
ordre de Notre Majellt; Impetiale; & que 
TOUS y propoferei l'Anicle eflcniicl des 
contributions qui feront publiées à l'ordi- 
naire & levées avec iquiié; on y eiamme- 
ra, comme il convient, les Gn'èfs du Païs 
qui feront déférez , & qu'on nous envoyera , 
Évec un avis auquel nous puiffioiis ajoutée 
foi afin -que nous en décidions, S'i'ono- 
béïra à notredite décilion; & comme nous 
na voulons pas manquer à prendre les pré- 
cautions néce/faires par raporc aui Griefs 
qui nous ont été communiquez par la pru- 
deuie CommiHion Impériale & dont on a 
fait le raport ici, nous nous les ferons in- 
cefTammeni repréfenter & nous y donn«- 
ront notre Confirmation â ce que le redref^ 
fement foit auflî-iflt excctué. 

in. Dans la première Diète on délibére- 
ra 
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ta paniculicrcmeni fur le poini qui cou. 
ceiDC ies Tranpcs , & notre feniiment ed 
que fuivant les circonllances où fe trouvenc 
les ïnierelTez départ & d'autre dans les aflai- 
res du Mecklembuurg, il feroit plus avaii' 
la^eux de prendre i la folde du Pais, 
Un certain nombre de Troupes d'an tiers 
£iat de l'Empire, qui ne fera pas inierefliï 
aus affaires préfentes, que de lever de nou- 
velles Troupes. Ainli S. A. doit faire en- 
forte que l'on trouve les fonds ndceifaires 
pour payer ces Troupes ctransercs, afin 
que celles de la prccedente conitnilfiou, qui 
font encore dans le Fais, à l'cscepiion de 
celles dont on parlera ci-après & auxquelles 
on donnera caution, puïOenc for tir du Fais 
lep'ûtôt poflîbic. 

En attendant que cet Article qui concer- 
ne les Troupes, puiife être efteitu^, celles 
de la précédente Commifllon quilontdnns le 
Païs, y refteront, AiUorUate Cafarea, furie 
même pied & folde où elles ont cté jufqu'à 
préfent , pour la fûretc du Fais. Mais dès 
que d'autres Troupes, en nombre fuffifant, 
feront dans le Païs , & «que celles de la 
précédente Commiffion feront paiées de 
leurs arrérages, ou qu'on leur aura donné 
caution fuffiranie, elles en fortironr entiè- 
rement. Mais li ce payemenr, ou la cau- 
tion nVinit pas encore preH^e , lorfqu'on 
prendra d'autres Troupes fufitfanie«, il ne 
ffcftera de la fufdite Gommifiion Impériale 
que 3. ï 400. Hommes jufqu'à ce que l'en- 
tier payement, ou ladite caution ayeni été 
piellez. Et comme ie Roi de la Grande 
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Bretagne, cumme Elcâeor de Branfwrclf-^ 
liUBcbourg, nous a iterativemeni repr^femé 
que l'on doii i cet égfui accordef au Duc 
de Brunfwick-Lunebonrg- Woltfcnbuttel, 
pour là ^note-part , )Dfqu*i l'eniier paye- 
ment ou caution , de laiûèr 200 Hommes 
d'Infanterie ; & que le payement de 200. 
Cavaliers qui font n^cefTairef feioient payei 
par la CailTe d'ei^cutîon , mais fuirant les 
oli'res il pourra fe charger des 200. Cavaliers 
luivant le compte de leur folde. 

' (é) D'aDtant <iue notre Confeil A»1iqae 
a liquida les comptes tant de la CalfTe d'eie- 
cntion que des .frais de ladite éiécution & 
qu'il paroit qu'il eft dû d'arrérages refpeâifî 
à la précédente CommiSion , favoir à l'Elec- 
teur de Brunfwick 7898y6 Rîid. 23. f. 21. 
p.; & an Duc de Wolffenbiitte) i687yj. 
Kixd. 23. f. 6j. p. on aura particulièrement 
ibin d'eu procurer le payement pcomii^ foui 
notre garamre Impériale , & de marquer à 
Cet effet quelques Domaines qui pouroient 
Clie hipothequez. 

Avant tout on fatisfera entièrement la 
fufdite Comtniflion ImperiiU, ou on lui 
laillera la difpofition de la CailTe d'eiecu- 
lioii dnns le Mecklcmbourg; avec cette ex- 
ception cependant , que ce qui apanient i 
Son Alteire fera exempt , car aulTl-tât que le 
payement ou 'a Caution fera pieftée, nous 
ne manquerons pas de lui confier ladite 
Carde d'Esécuiîon. 

IV. D'autant qu'il parott par les relations 
de la prifcddénte Conuniffion que la jutlice 
cli tomb(5e dans ce P^ït dans la plus grands 
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décadence , nous cii recommandoos parti- 
culièrement le retabiifletneni à Soa AlicflV; 
enlorie que la Jullice fe rende â l'avenir 
fuivani le droit commun & couronnement 
aux Lois du Païs, Turiout pour ce tjui con- 
cerne U conlirmatioa & l'executioa des 
feniences criminelles. 

Ça) Bien enrendu néanmoins que par rap- 
port au démêlé qui fublîDe entre le Duc 
Régnant d'une part & la NnblelTe de Mcck- 
Icmbourg avec la Ville de RolioeJt d'autre 
part, au fujcc de leurs intérêts communs tou- 
chant la lacceflion éventuelle, Son Alterte 
établira une Commitllon de Conftillers j 
qu'elle délivrera préalublement des engage- 
mens du ferment ptéié à caufe de leur char- 
ge , & qui ferout charge! d'examiner tout 
ce qui a rapott i cette atl'aitc & de déclarée 
leur fentiment. 

(i) Quant à ce qui concerne revocatiouent 
Dlcafieriorum adrellei i Rullock & GudraUj 
nos précéJeiitet aprobaiions Impériales & 
paiiîculierement celle du 14 Muy 1713 (qui 
porte que nos Décréta evatatarît émanez 
ibient eiéculei, & en cas éventuels ladite 
JuJiice poura , conformément à fon origine, 
être évoquée sîlteurs) înliliant que tout foit 
réglé i cet égard, & que l'on nou«en falTc 
su plutôt un fidèle raport; fit de quelle ma* 
niére, félon la ftiuation préfente, ce point 
poura être re^lé. 

V. Son Alt. eft chargée lorfqu'il faudra 
remplir les charges vacantes de fiiire eiten- 
tton à la narllance , la bonne conduite , & 
bi capacité des Pcrfonncs fuivant la nature 
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de l'Emploi qn'îls follicitcnt,& de ne 
ferer qu'à des perfonncs d'honncnr, capa- 
ble, & laborieufes, les charges de Confeil- 
Ifrs & autres; de lallfer, comme de courn- 
me , la difcoffion des affaires aux Officiers 
du Pais chacnn dans fon deparrcment ; & en 
mîme tems de pourvoir au maintien defdits 
Officiers dans (e Mecklemboorg, fui?aiit la 
Jortfce & le Droit, c'e(t-à-dirc de les proic- 
ger mit qo'ils ne teront rien qui mérite 
qu'on les depofc, & de penfcr i leur avan- 
cement, & en cas de néceflité de nous in- 
former de tout ce qui fc palfera. 

VI, En venu de notre autorité dejngefa- 
premc nous ordonnons que pendant que cette 
adminiftraiion Impériale durera, on payera, 
des Tcvenos annuels, an Dnc régnant ponr 
fa penfion 40. mille Rrsdaidres , évaluées 
fur le pied de la monoyç du Mecklembourg, 
y compris ce qu'il tire par an do Baiilage 
& de la Douane de Doraiii & de la Ville 
deSwerin; & à Son AltefTe, comme Admi- 
nillroieur Impérial, outre fon apanage, zf. 
mille RiïdaMres évaluées de m^me ; bien 
entendu qu'il jouira aufli do (ouj ce qui e(l 
attaché à la Cour , coiamc Etangs , Jar- 
dins, grande & petite chaHe, bois de chau- 
fage &c. dont Son Altelfe fera former tine 
Lilie qui nous fera remife pour ^tre rati- 
fiée; comme auffi une autre du nombre & 
des Emplois qui lai refient par la celfation 
dé la précédente commiflîoii Impériale & 
dont Son Altelfc peni tirer fes naturalîa £3" 
tampfifntia. 

VII. Nous fomtnes perfuadez & nous a- 
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vonî celte couliance tn vous , que vous 
vous aquiiercz à ces ^gard« du aevair d'un 
Piince qui eft bien imsiuionné poBt nous 
& pour l'Empire, & que vous nous obi!ïrez 
en tout , dans celte comnidion Impériale 
fuivant ks mefures que nous avons prifes, 
4es ConftituiiGns du Fais, les Keverfales & 
tes Ordonnances Impériales dam elles fouc 
la baze. 

Il cft enjoint en mfme lems à V. A. S. 
de nous envoyer i lems des Reverfales fi- 
nales & valables par raport â ces préfcntes 
nos Zn^ruâions Impériales , & avant que 
nous cïpedVous nos Patentes pour adrclfer 
js NoblcfTe St les EtMs de Meck Icmbourg 
à V, A. S- comme Commi(Iàire îniperial, 
& le Duc Charles-Leopold de Mecfclem- 
buuri^ Votre Frère fera eiborié i obéir & i 
s'ablleDir de toutes voyes de fttt, voas lail- 
(ânt daus la paifiblc poirelTîon de celte nou- 
velle CommilTioD impériale établie amiori' 
tate Cafarea. 

Arnold He»ry v. Glawdorfp. 
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AFFAIRES 
DELA 

SUCCESSION 

D E 

BERGUE ET JULIERS. 



IL n'y a perfonne qui ne fâche que ce 
trop important Procès a commence 
dès l'an tâop. après la mort de Jean 
Guillaume Dac de Cleves de Berlue &dc 
Juiiert Comte de In Mnrck , Ht de Ravens- 
„ berg& Seit;nrur de Rave(leio,qai ne laif- 
, fa point d'héritiers miles. Cette Succet- 
,, lion a donud lieu à une Guerre qui a 
„ manqué de mettre en armes mute l'Euro- 
j, pe. L'Eleâeur de Saïe , l'Elfclcur de 
BrandcboiK); , le Duc de Neubour)^, le 
Pue de Deuï Ponts éioient les Ptéten- 
dans, l'Efpapne, la France, les Provin- 
ces-Unies, l'Empereur, & la meilleure 
" partie del'Empire Jurent obligés, par di- 
,, vers intérêts de relation, de prendre part 
j, à la querelle. 

„ Pour bien comprendre cette affaire it 
„ faut remarquer avant toutes chofes que 
„ les Etats de cette Succeflion conliftoient, 
,, ilors dans les pais lutvans. 




Négoei»tioni^Mémotret(^ Traitez, njf 

„ Le Comté de Is Murck elt ï l'Otient 
„ du Duché de Berg : \ù Ville linpetUia 
„ DortmuDd H. l'Abbaye d'Elfen y fuiit ea- 
„ clavécs. 

„ Le Duché de Cltves eft fiiué des deux 
„ cAtcz du'Rhin entre le Du: hé de Mons 
,, & celui de Gueldres : Tes principales pia* 
„ ce? fotit Clcves, qui donne (on nom aa 
„ Duché, Duysbourg, Orlbi, Wetel, Bu- 
t, rick , Santcn , Rées & Eintneric. Ce 
y. Duché pafTa dans la MaiTon de la Mark, 
„ CD 1315". par Marguerite Fille de Thiery 
„ mariée avec le Cnmte Adolphe IX. 
. „ Le Duché de BerguecH fitué au delà du 
„ Rhin qui le léparc de l'Archevêché de 
„ Cologne: Dofleldorp cft fi Capitale. Ce 
„ Daché palTa dans la lUaifon de Ravens- 
„ berg en 1348 par Marizuerite Fille d'A- 
t, dolpbe de Bergue mariée ï Oiion Comte 
„ de Ravensber^. 

„ Le Comté de Ravetiil'trg eu fitué ta- 
„ frc les Evécheï de Munfter & de Min- 
„ den: Bilefeld eft fa Capitale, & il con- 
„ tient qoaite Châtellenies ou Baillagcs. 
„ Rarensberg & Berg pidereiit dans laMaî- 
„ fou de Cleves & de la Marie par le ma- 
„ riafte d'Adolphe X. Comte de Cleves & 
„ de la Mark, avec Marjioeriie de Berg 
„ Fille de Gérard de Cleves & de Mar^ac- 
„ tite de Ravensberg & Bçrgue & petit Fille 
„ de MarRiicrite Héritière de Berlue. 

„ Le Duché de Julien eft litué entre le 
,, Duché de Limbiiiir^ & l'Archevêché de 
M Cologne, & prend fon nom de la Ville 
» de JuiieiE, qui en eil la Capitale. Ce Du- 
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„ ch£ pilla d3DS la Mailbn de liergue & Ra- 
„ veiisbetg pir la coiiquéic qu'en fit AdoU 
„ pbe fur le Duc Rcii:Lud. 

„ Enfin la Stîgneiiric de Ravefteiti cft lî- 
„ tuée ai! deçi je la Meule eiilte les Da- 
„ chez de Brabant & de Gueidres. 

„ Les ihofes Ctoieiii en cet étal *, lorl^ 
„ que Guillaume Duc de Juliers (e trouva 
,, v^rs la fiu ilu quinzième lièclc n'avdir 
„ qu'une fille nommde Marie: qu'il maria 
i Jean III. dit le pacifique Duc de ClevcB 
à. Comie de la Maick. Cela fut caufe 
que comme les Princes de la M^ifoi) de 
Saie qui étoîeut neveux de l'Empereur 
Frédéric JII- crurent que ces fièfs éinieut 
marculins,& ainli au di^faut d'enfans mâ- 
les reviendioient i l'Empereur après la 
mort du Duc Guillaume, ils voulurent 
prendre quelques mefures pour Te les af- 
furcr lorfquc ce cas arriveroic. 
„ Frédéric le Pacifique Eleâeur de Saie 
qui mourut en 1464. avoit laiiïé de Mar- 
guerite d'Autriche fœnr de l'Empereur 
Frédéric III. deux 6is; l'aïnd nommé Er- 
neft qui fucceda à fon père en l'Etcdo- 
,', rat, & Albert furnommiî le Courageoi, 
qui rendît des fervices (î confidérables i 
l'Empire & à la Mailbn d'Autriche que 
l'Empereur foti oncle, qui d'ailleurs éioit 
encore bien aife de lui faire du bien, lui 
accorda en 1483' l'eipeâaEivc do Duché 

,. de 



* 7'>i ci^ ne ponfoii donnei de loute cette aftaîie une 
\Ait pliii diitc ()ue celle qu'en i donuéc un gnnd Miaillre 
401» t'emploie ici 1» tamci. 
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.-omc »^-' quet P« '- — 
reite cspe«r\' Romain*' .** . ; parve- 

" Ce ""' , "ci«" • '* ,ft icf""*' 
*"• -™r po«edct 1^ ^lofi ce ^ oi 
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ljj3 RiKUctl fSJîoriqae d'JSu, 

„ mort en lyii. Jean Duc de Gicves 
„ fucceda du chef de fa femme; i5( inoyen- 
„ nant la remile du Duché de Gueidres 
„ qu'il fit à Charlcs-tjuini , il obiint de 
„ cet Empereur en ijai. l'inveliiiure du 
„ Duché de Julieis & des Etats qui y é- 
,, loient unis. 

„ Les Princes de la Maifon de Saie en- 
„ rent un fenfible deplaifir que l'Empereur 
„ les eût abandonnez en celte rencontre; 
„ cependant tout ce qu'ils purent obtenir 
,, pour réparer cela, fut que Jean Duc de 
„ Cleves & de Juliers & la Duchejre Ma- 
„ rie fa femme marièrent en ifiâ. leur fille 
,, Si'bille à Jean-Eredcric Elcâeor de Saie; 
„ & convinrent par le coniraâ de mariaRO 
„ qu'au défaut de defcendans mâles ilTus de 
„ Jean & de Marie, leurs Etats palTeroient 
„ i leur fille Sibille & i fes defcendans. 
,, Ce contraâ de mariage fut confirmé en 
„ n-^4. par l'Empereur Charles-Quint, qui 
,. avoit alors intérêt de RSRner les bonnes 
,, gracts de cet Eleâeor, pour des raiJims 
,, que n'ignorent pns ceuï qui ^vent l'Hi- 
„ (Joire de ces lems-Iâ. 

„ (juillaume II. fils de Jean A de Marie 
„ ^poufant à Raiiibonne en ly^d. Marie 
,, fille de Ferdinand frère de Charles' Quint, 
„ obtînt de cet Empereur, qui cniroii alors 
,, en guerre contre Jean Frédéric, & ne Te 
„ foucioît plus ainfi de ie ménager , un 
„ privilège qui pnrtoit qu'en caî que le 
„ Doc Guilaurue n'eût pi)in£ d'enfans ni3- 
„ les, les filles qu'il aurnît de ce mariage 
|, & leuis defcendans hérîteioîent de fes £- 
j „ lats. 
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I, ta[i. Ftfdiiiand Premier éiant parveou i 
„ l'Emp're conhrmi ce cirivilege en 1 jjç). f 
t, a|oiiran[ qae ions les Etats de la Maiû>a 
„ de Ckves & de Julicrs ne pourroieDt è- 
n tre Teparei; ce qoî fo( encore conârmé 
3, par Us Empertmr* Maiîmilitii Second & 
M Rodutphe Second* Guillaume Second 
„ eut dËux fils St qoatie lilfes; t'ainé de 
■n fcî fils mourut fort jeune S l'auttcnora.- 
„ mi Jean Guillaume fucceda à Tcn père 
„ en 1^91- Li'iiiiée des filles nommée Mn- 
„ Tic Kienuor Époufant en ijji. Albert* 
„ Frédéric Duc de Pruffc, le Dac Guil- 
„ laumc llipulapar le conirsâ de mariage, 
„ qu'elle & Tes enfans recueillifoient fa l'uc- 
,, celTîon, Il fun fils iDOuroit finsenfans; 
„ & qu'on ne pourroit en ce cas rien innp- 
,, ver dans les £ta(s au prifjudice de la Re- 
„ Uj;ion Caiholique dtmi il fsiroît profcf- 
„ lion- Celle Princelfe inourui avant foq 
f, fcere Jean-Guillaume , laiirant tiiic fille 
„ unique nommfe Anne qni fut mariée à 
,, Jean SigiTmond Eleâenr de Dr^ndebourf;. 
,, 1,3 leconde fille de Gullhiume nommée 
„ Anne fut mariée i Philipe-Louïs Dnc de 
,, Neubourg." & la iroilîcme nommée Mag- 
,, dclaiiic à Jean Duc des Deui-Fonts. Ces 
,, deux Priiicelfes moyennant la doi qu'op 
„ leur donna renoncèrent au profit de leur 
„ fœur aînée à la fucceflion de leur père, 
„ qui fuliliiiua néanmoins tous fe^ Etats î 
,, Anne, au défaut d'enfans ilTus de Marie- 
„ Eleonor, & enfuite i Magdelaîne au dd- 
faut ii'cnt'sns ilfus d'Anne: & comme ces 
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I „ deux Ptiaces éloîeuE PrateHans aullî-bien 
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^9 Kecaeil Flifiorifae d'jféteSf 
qoe le Duc dePrulTe, il prit encoi 
leur Contrat de mariage la mJmeif 
„ lion en faveor àe la R(!li^ion Cathi 
EnAn Is quatrième fille de ce Dnc, 
m(e Sîhilie.fm mariée, après fa ni' 
Charles Marquis de Burgaw,qai éi 
la Maifoii d'Aoïtiche, Se ne fit poi 
„ rcnonciaiion comme les autres a' 
ftit. 

„ Lîi (itufliion où fe trouve à pré( 
-„ Maifon Eleûoral Palatine donne ai 
j, d'hui occafion au tenoirvellement 
„ procès fur lequel on trouve déjà ' 
,,, !roÎ! iraiiei conclus. L'EleÛeur P 
„ n'ayant point d'Enfans miles la M 
„ de Brandebourg revendique Bergne,J 
„ & RaveDein , la Maifon de Saxe rt 
„ velle fes préienlions, le Doc de S 
„ bach héritier préfompiif de l'EleQ 
f, laiîn prfiend à ces biens AModîaui 
„ me dëfcendans de la mime Prînceffi: 
,, Chef, de laquelle la ligne ainfe de 
„ bourg a herîlé deccs Etais. La Tab 
'>, jointe donnera quelque jour à cette 
;, rc & nous raporterons toutes les p 
„ qui feront publiées 3 ce Sujet; nous i 
•„ inefiçons par celles de Saxe, dont la 
„ leiilioii elt de plus ancienne date. 
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Nêgotiâtiens yMémmtsïâ Traitez. ^?i 

Information sommaire. 

Coitcermttt les 'Droifs de la MaifiH 
Eledorale S ^Ducale de Saxe 
aux louchez , Comtez Ç^ Seigneu- 
ries de Juliers , de Cleves , de 
Bergue, têc 

LE Duc Albert de Sare , foiiche de la 
Branche Elcâorale d'à préfenr, ayant 
rendn de rrcs-im portant s fervicc» à l'Empe- 
teor Frédéric III- tant en eîpofant fa pro- 
pre vie , qu'en y employant partie de fon 
bien & de fcs revenus, ce ^ni e(l rapporté 
par tous les HiRoriens avec beaucoup d'é-- 
loge, cet Empereur ne fçnt pour iors ré- 
connoitre mieux l'importance defdirs fervt- 
ccs, qu'en lui faiTiiit une conccflioti en da- 
te du irt. Juin 1483. N. 1. Pont voici la te- 
Bcur ; Qu'âpre! mure délibération , duc y /i» 
tide coefideratio» , ijf avoir pris avis i^ Com' 
feil , de moiiDement propre , ts* de certaine 
ftienee , en reconnnijfanee des fijiles i^ agrifa- 
èlei Jervices , ^ue ledit Das Alkert lai avoït 
rendus en perfanne dans les Guerres pre'cedentei 
cantre le Duc Charles de Bourgogne , y depuii 
dans celles contre le Roi de Hongrie, tant afet 
propres fraix , jn'f m di-verfes autres façons £3* 
rencontres, avec ane fermeté i^ canliance iné' 
branlable , de même que de ceux qu'il avait es- 
tore à attendre de lui à i'avutir. Il lai donnoit 



^ox RecBtiï fTiflorîqu» fJSes^ --^ 

ts" eomferoit etf fief r/cb^oMte des Dxelez Je 
yulliers £3' de Berj^iu , iartq^it'ih feroie^it 
échût à r Empereur ts* i l'MMpire^ f>ér U 
décès de Guillaume Duc de Julliers ^ de 
^er^ue , o.m autrement. Comme ea effet. Il 
la lui donne fo* etnfere pour lors ae pleine 
fmffan(e £^ autorité Impériale, en vertu de 
ladite «-««fr^tf». L'Empereur déclare de plus 
if s'engajre tant pour lui, que pour fes Îqc- 
ctrfleurs à l'Empire, dé donner en Fief atidii 
Duc ^ à fes héritiers feudaux lefdits Du- 
chrz de Julien £3" de Bergue , lorfque , ^ 
^ffi-tôl qt^ils feraient vacants, de la manié' 
re, qu'il a été dit, avec toMte fuperioriié^ 
droits, y prééminences , i^c. i^partenaMcet 
ilf dépendances , fans en rien excepter , ni re- 
tranther, pour que leilit Duc en pût joutr 
de même que de fet autres Etats, qu'il !«• 
noit en fief de TEmpire. 

'Le poirefTenr des fuCdîts Etats étoît pont' 
lors Guillaume VII> ou feptiàme Duc de 
Julliers, qui, en vertu, des Lettres d'in- 
vefliture de l'Empefeur Frédéric de l'année 
i486. N. il. fut inverti dédits Dnchez de 
yulliers i^ de Berj^ue^ comme aujft de la Cotn- 
té de Ravtniberg , ÉJ* autres Seigneuries î^ 
fiefs en depmdants. Mais pour lui feulement^ 
NB. Et Ces héritiers feudaux. Sa premiè- 
re Epoufe Elifabeih , Comtcfle de Naf- 
au Sarbruck ne lui avoir point taitTd d'En- 
fants; & du tems de l'invediture éveniuel- 
la donnt^e à la Maifon de Saxe, le Duc 
n-avoit pareillement point d'hériiters , ni 
feudaux ni autres, de Sibille , fille d'Al- 
bert, Eleâiur dt Brandebourg, avec I.:- 



K^»Mfiéns\ Mémoires (^Traiitz. ;6} 
quelle Gnillaame avoit coniiaâé maiiags 
r«n 1481. 

' Ceiieodant le Dac Charles de 6nurf;ogne 
ayant délivra ci-devant Arnold Duc de 
Gaetdr* & de Jnlîert des priions où il étoli 
détenu , par fbn fils Adolphe Duc de Gncl* 
dre, ledit Duc Arnold déshérita fon dit 
filB & transfera toas fes Etats audil Duc 
Charles. Le Roi Maiimilien, qui avoit 6» 
poafé Marie de Bourgogne fille Sa hfrttiere 
de Charles , crût avoir aqnis par U un dfoit 
m Duch< de Juliers; moti l'Empereur Fré- 
déric, Ion Peie, ayant comme il a été eipo> 
fi! ci deflïis, conféré à Albert ^e Saie \'é' 
cbeance auxdits Duchez de Juliers, & de 
ficrgae , en reconnoîlTance de flujieuri ^ 
trisSfpetidieux JtrvUes , notoirement & réi- 
terativetfUMt rendus , i l'Empercnr & à l'Em* 
pire, comme le Roi Mmimilien s'en ex- 
plique lai-méme ce Prince déclara, que non 
feulement il renonçoit pleinement à la pré- 
tenfion andit Duché, qu'il formait du Chef 
du Dnc Charles fon beaa Père, (quoique 
d'aîllenrs peu fondée) en con6detaiion de 
fon étroit patentage avec la Maifon deSiie, 
& tiej valturetix fervicet rindus par elle , & 
qo'il s'en dcportoil entièrement; mais il re- 
conDOÎt déplus par fes Leiircs expédiées i 
cette fia, en date de Valencîennes le iS. 
Septemhre 14S6. N. III. l'iovelHiure en cai 
d'aperture (qui ne doit pis être conllde- 
rée comme nne (impie eipeâative) aoK 
Dachez de Bergue & de Juliers, avec lou- 
IM kais appartenances & dependaitces , farte 
■- par 
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)04 RtctuH Hi^Qr'nfM d^jStts , 
par Ton Père, en y dunnani Ton consente 
meui, & en lYienàaiit fur Ernell Elefleur, 
frcre d'Albert, & à leurs dcfccndanis fcu- 
daui, illut de leurs Corps, & il la leur 
conicre, de nouveau en qualité de Roi des 
Htmaim, confent en conlêquence, permet 
& s'eDgsge, deprercDt, que leldiis Diicliez 
de Ber]>ue & Juliers devenus vacants, par 
d*fMtt d'héricieri m4lti £3* feudaux , parvien- 
nent & écboicni fmr /'heure (^ immédiatement 
à la Maifon de Saxe y à jet dejcend.mti y ■ 
btriiieri feudamx , JaHj aueu» empicbemettt ni f 
uuubU , kfquels feront en droit de Its occu- 
per, de les tenir de l'Empereur A de l'Em- 
pire, let pofftder £3* eu jamr , y compris les 
Comiei & Seigneuries, qui en dépendent, 
& avec toutes les appartenaoces & depen- 
délices d'iceui , petites & grandes , fans en ^ 
rien excepter, en la m^me manière, que le ■ 
Duc Guillaume & fes Htédecefleurs en a- * 
voie»! joui & les avoienr polfedcz, confor* 
memeni aux ufages anciens. 

Le Roi Maiiimllien étant parvenu au 
Gouvernement entier de l'Empire, par le 
décès de l'Empereur Frédéric foo Père en 
1493. Ce Prince trouva bon , pour plus 
grande feureté, de tout ce que delfus, de 
confirmer de nouveau , de fa pleine pi/ÎJ/iince 
y autorité Royale , i^ de fit propre fcienee , 
la conccirion & promcffe faite par lui, 
c^imme elle efl rapportée mot k mot, tant 
pvttr Ihi ifue peur fej SHcceJfeurs à l'Empire , 
À préfetit comme pour Ivrt , y pour /art 
fumme peur à prcfeat , en U li^nuat de. 

fil 
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main. N. IV- Suriiuoi il fit expe- 
ïr des Lerrres datiîeï du Mardi apiès la 
Aiiviic de la Vierge, 1495-. 
Ceux tiui connoilleiil la Ccinflituiioii dti 
|['Empife d'Allemagne, fit i'Hilloîte de ce 
terni, ne peuvent ï^noier, qu'il étuit pour 
[lots sa pouvoir des Eirpereurs, de difpofer 
'd-5 fiefs vacants & échus à l'Empire , de 
les conférer à ceuï des Frînccs du l'Em- 
pire, qui s'étoicnt lîgna'ci par leur rcle Ht 
pat leurs fervices, & de les en ùivtliir C- 
veniuelkment, fans qu'il fur befoiii , de re- 
quérir les Eledeurs & les nutres Grinces dti 
leur confentemeni à cet etTet. 

Il rilTulte de ce que delfus, I. que cède 
concellion faite à la Maitiin de Saxe, ii'ert 
point une fimple expcûattve, mais une in- 
Veftitore ctfeilive & rifclle. Il, Que ces 
âefs devenus vacants, ont dû aullî tôt ^t;e 
évacuez , & qu'il a tté loilîble a ceux à qui 
F;lt concctilon en émit faite de s'en einparer 
fur le champ, pour les pudcdcr & en jooïr. 
ill. Que les railbns & inoiif», qui ont por- 
te les Empereurs fufdit* â faire cctrc con- 
ceffion , ont é\é ircs-urgentes , & [rjs for- 
tes, il s'agilTiiit rfe reconuoîire de grandi 
& impottants fervices rendus i l'Empire. 
IV. Qu'afiKi celte conccllîon dnît erre cnn- 
firferée comme temuneratuire, & Dbtenuc à 
litre onerenï. V. Que le Duc Albert, A 
ifes Succe/Ieurs ont non lenlement aquis pat 
IIÎ UD droit rCel, mais que ce Dtoic eil dé- 
tenu un Droit auqiii', nuquel il n'a pu tut 
pt^judiclé , & qui encore moins n'a pû leur 
être 61^, fans leurs confcntement. \\. Que 
•Tm. VU. V cens 



166 ftMcivaBfim§^.i^^0*s^ 

ceue loTcfliiate ne s*<t«^ pas fjmlemeot 

for tes Dochez de jaliers & ^t Bergnej 

mais encore fur toote* les i4>[^teoaQccs & 

depeadanccs dcfdits ^ocbex, fâps ta. rien 

excepier. V|I. De miEme, ^fie fortoot ce 

qoi ^toit contenu dans lés ^ilie^ d'ioTt^i- 

tnre donnée an Dnc ,GpOMK>ine & i Qcs Fie- 

deceflenrs, & fur ce qu'ils ont pnge^^, & 

dont ils pDt joDÏ. Vljl* £a parti.nj^4c 

nommément ut l^ Çoi^^ fifi Rayepstvrg* 

qui non feol^ent iai%*t fgufM des Cninitt 

poiledifes par le Çitc f^W^'omfi , ft fV>J 

eQ eipcellemeat Aiiit^pif^ d^ps Jt^ltlUiy 

Leities ; mais , qai pQ^r. Içtri fv<ut jtff pg^ 

fedée pai les Daçs de Jnl^rs , oQipnf une 



Teflitu^e déuiti Daç^çï iÏe E^its pe «Vkmt 
dsnt qu*aiii£/"fF«rxyfji^^, coRiqiie i) pa- 
(oit par les Lettres qnî en p^t <té donnifest 
lefdtts Etats doivent «tipq^ççflaireinçtitcoD- 
fiderez comme Fiefi purfVKt «i^7î*W,«>* 




fendevxt 

peut fucceder & auxqt|flls les defceBdaoS 
femelles qui ne font compris fous la tfen** 
minarion d'héritiers fpndaujt, que dtns lef 
fiefs purement féminins qe pepvcnt piéttn* 
dre aucun droit. X- A qaQi l'on pent «joB- 
ler cette conlîderatlon , qnf: quand il itfle- 
roit encoie quelque doQte, i cet ^gud, et 
qui pourtant ne peut ître, ce dopie lèroîF 
entièrement levé par U cpD^FiiMtioii <icMlt» 
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ïimilien, qui, en qualité de Roi des Ko- 
msins, explique la conceflïon faîte pat l'Em- 
pereur Trederic foti Pcre, & déclare, qu'el- 
le doit -Être entendue du cas.où les Etats luf- 
dîisyërow/ devenus vacants far def»ut li'heri' 
tiers, îfTus de leurs corp& , mâlei £^ feu- 
dan x. 

Cette Déclaration claire & precife de Mfl- 
limilien, 6t particulièrement celle, qui cil 
contenue dans fes Iieiires coniJrmatoires de 
l^année 149s'- ne l'empôcha pas de fe laif- 
iêr perfuadcr, aux infantes prières & fur le 
îiinple eîpofé du Duc Guillaume, à qui fa 
féconde femme avoit pour lois donné une 
Slle, de lui faire espedicr en date du 3. Fé- 
vrier 1496. un foi difant privilège d'habilita- 
tion, pour cette fille, nouvellement née. 
L'original de cette pièce n'a point parÛ jus- 
qu'à préfeiit, Pc les prétendues copies, que 
l'on en a, différent beaucoup les unes des 
sutres; N- V. Elles contiennent pourtant 
tODies en fubffance, que, bien que l'Empe- 
rcnr Frédéric ait donné à quelques pctfoii- 
pcs l'eipeflative fur les Duchez de Juliers 
& de Bergue, & fur !a Comté de Ravens- 
berg, au cas que ces Etats devenus vacants, 
fulTent échus à l'Empereur, & à l'Empiic, 
pour empêcher néanmoins, que lefdiis E- 
tais, après la mort du Duc ne fulfent dif- 
Iraits & fepareï, Lui, Maximilien, vou- 
loît bien faire la grâce audit Duc , de décla- 
rer là Elle Marie, & à fon défaut, celle 
qui ponrroit lui naître encore, de mSme 
que /es héritiers mdlis £3* Ugilitaes defctn- 
imi â* ces denx fiUes nies Id à uailre, di- 

V » j[«/j 
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508 Hecueil Hiftoriqui d'yîaes, 
gtit! , propres i^ haùiki J lui fucceder auï- 
dits Duchez & Comic, enlone que Icfiliis 
Etais échoîroieni à Marie, ou, en cas de 
mort d'tcellc, à celle qui poartort naître 
encore, & à leurs defcendans mâles, fous 
condiiion eiprcllc néanmoins , que ladite 
^arie, ou celle qui ruccederoît $ Ton dé- 
faut, ou leurs hiiiiicrs, s'accomoderoieni 
i des conditions raifonnables avec ceuï, 
i qui t'Empereur Frédéric & Marimilien 
lni-ini;iiie avoienc accordé l'eïpeâalivc fur 
lefdits Etais. 

L'an fera U-defius quelques coiifidera* 
lions, qui donneront de rdclairciJTemcm i 
la caufe. Il paroit par le Document mime, 
que cetie conceffion n'a été faite au Duc 
Guillaume que fut fes preiïanies inftances, 
y ad importunas prêtes , & non de motif 
propre de l'Empereur. 11 ne paroît pas 
moins, que, malgré cette irrégularité, il 
s'etl glidé dans ce Document divetfcs cho- 
ies , qui appiîyeni confiderablement les 
droits ^e la JViailon de Saie; car l'Empe- 
reur lui-même déclare, que l'Iiivefiitore é- 
ventuellc donnée à latiite Mailon, tant par 
fon Perc, que par lui, s'étend fpeciale- 
ment for la Comté de Ravcnsberg; qu'a- 
près la mort du Duc Guillaume tons fes 
Etats doivent écbeoir à l'Empereur & à 
J'Empire; d'où il s'enfuit, clairement que 
teldiis Etats ne font point fitfs féminins » 
mais purement mafculins, h que les filles 
par elles mêmes n'étoîeni point habiles à 
y fucceder. 
Que (timtrti Pfrfomieif par où l'on ne 

peut 



Négociations ^Mémoires £? Traitez, ^op 
veut entendre (jce la Mailbn de Sase, par 
ta coiiceiDon des Empereurs , y avaient 
UQ droic réellenient & lûicmeni acquit; que 

le lOQt s'tft fail fous condiiiiin eïprellc, 
qoc la Msifoti de Julitrs , s'aicumndcruic 
ttet UfJiles perfin^ej , ea leur faijaat une 
fatiifaélrert raifonnable. On ^eInafqucr3 de 
plus, t)ue lous ces Eiais ont dû dire con- 
liderez n^cellaîremeut , au comme fiefs 
ftrmiDTns, ou comme tiefs mafculins. Sî 
c'ell le premier, où el't 'e bcfoin d'une 
habilitation? & pourquoi a i-il fallu dccla^ 
rer une lîlle unique habile & capable de 
facceder susdits lîefs , puif^ue de plein 
d(oît, elle hiîtitoii des fiefs fcminiiis? Elt- 
cc le dernier? Il s'enfoivra de IJ nccellaî- 
rement, que les fiefs en quelHiiii ont t'ic 
fur le point dVcfioir , à l'Empereur fi: à 
l'Empire, & en ce cas, la Maifou de 
Saxe, de l'aveu même de l'Emcereiir, y 
avoi: un droit acquis par la conceSitin ^mais 
comment, & for quel fondement, un dfoii 
Ci clair, autoit il pu âtte flié à ladite mai- 
fou, far un limple expofé du Duc Guil- 
laume, & fans avoir prdalahiemtnt mis en 
caafc ladite raaifoti, fit fans l'avuir enten- 
due en fa defenfe, & enfin fans l'avoir dé- 
dommagée & Citisfaite? Mr.is luppofi?, ffins 
pourtant l'admeitie, que cette habiliiaiiuii 
ait pu ftre de quelque e^et , elle ne peut 
s'entendre que lur les Defcendnns niS.'es 
de la Princede Miuie, dont aucun n'exilic 
plus, & qui ont pris fin depuis longiftiis 
en la perfoHne de Jean Gutl'aame, Duc 
de Clerc, 
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îlo Recueil HiJïoTÎ^ue d'jeief. 

On doit porter le même jugement dç 
l'habilitation rfïierative, qui fut donnée de- 
puis par Maxiinilien, puiTque les circonflaii- 
ccs étant les mêmes, elle n'a pu atriibuer 
plusdedtoit, que in premieie. Cependant 
la Princelle Marie ayant depuis éié maiiée, 
à Jean II. D tic de Cleve, & le Duc Guil- 
laume fon Père étant mort, l'an ijii. la 
Mailbn de Saxe ne manqua pas de demander 
d'abord pendant ta Diète de r£mpire, qui 
Te teiioit pour lurs à Trêves & à Cologne, 
l'inveHiture des Etats devenus vacants, par 
1r. mort dudit Duc Guillaume ; mais , la 
Gueldre ^tanl pour lots en trouble & VÈm- 
percur appréhendant que le Duc de Cle- 
ve ne Ce jetiat dans le parti de la Ftance , 
fi l'on rendoit Juflice à la Maifon de Sase, 
les vâcs politiques l'empoicecent fur le bon 
droit, & ladite Maifon ne put obtenir pour 
lors qu'un Hmple afte de reconnoiirance , que 
l'inveftiture avoit été démandée , cet aâe 
cft appelle en droit feudal Allemand, Mutb- 

L'Empereur Maiimilien & le Duc de 
Cleve ne lallfoicnt pas néanmoins que de 
bien feniir la force & la validité des préien- 
fions de la Maifon de Sase, auiîî le der- 
nier ne crûi-il pas avoir touies Tes feuretez , 
quoiqu'il fût en pofleiliou des Etats en quef- 
tion, & c'eft ce qui l'obligea, de fe faire 
donner par l'Empereur Maximilien , un Re- 
vers particulier, conçfl en des rermes ex- 
ptel!jfs,cn date du 17. Julie! 1^-16. N. VII, 
par lequel, fuivant la produâiou, qui en 
H été faite, dans la çaufe Palatine, l'Em- 
pereur, 
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N^gociaihnffMémoîtest^TfMH'ez, fi? 
perenr, ayant confenti. que le Duc Jean & 
fon Epoufcrcçuflent l'invcllîiure des Eiais 
contenez mofennant la fomme de cinquan- 
te mille florins d'or , qui lui fcroient comp- 
tez , fe charge , tie fatisfaire la Maifim de 
Saxe , au fujet des droits , qu'elle pre'teadoit 
oHxdits Etats , fans pourtant , ^ue ledit Duc 
y mit du Jlen , mais, d'autant que, pour 
rarfans des Guerres dans krquelles il ifcoit 
CDgaffé, & à caufe de pîulîeurs autres occu- 
pations, il n'étort pas en Ton pouvoir, de 
conclure cette atFaïre , avec tes Ducs de 
Saxe, il promettoit au Duc Jean de le faire 
dans la fuite, i^ df fatisfaire la Maifon de 
Saxe , ttucbattt fei fre'tersfions £3* droits , dans 
le terme de deux ans. Voila une nouvel- 
le reconnoiirance de !a validité des droits 
d* la Maifon de Saxe, cependant la faiis- 
faâion de cetie Maifon, promife au Duc 
Jean pour fa feuroté ne s'enfuivit point, 
de forte que ladite Maifon n'ayant pas 
manqua d'infilier qn'on lui fît Juflice, 
cela empêcha jufqu'alots l'invellitute da 
Dnc Jean. 

En l'année ifii, Charles V. fe laîfla 
néanmoins petfuader, de donner cette in- 
veftiture. Mars il s'explique lui-même Tue 
les motifs, qui l'ont porté à cette Réfolu- 
iTon, fie fait connoître en même lems , que 
fon intention n'étoit aucunement de pré- 
jadicïer par là aux droits de la Maifon de 
Saxe. N.VIII. Il dit dans fa Leiire, aux 
Ducs de Saie , en date du 6. Septembre 
ifii. qu'ayant reconnu, qu'en refufant plus 
long-tems cette inveftîiure, le Dde de Cle- 
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««afrinmttvcMHt pa^, par mtconteritcmem 
de & jeuer 4an5 l« p^ii de Is France, &, 
à l'ÉxetnpIc de cdoi de Goeldre, de t'aJie 
loui le mal potlible à l'Empereur, à l'Em- 
pitc, & aux Et4cs héïéoîc^ires & que, ni 
plus, ni moins, p:it l*atfiiisace de la I-rap- 
ce, il ttuuvcfoit tiien moyen de Te maintenir 
datiï la pollclCuu des Dactacx & Etais liii- 
gieuï , d'uù. il ne pounoii reluiter que 
beaucoup de domriagc à l'Ëmpite, il s'£- 
toit d^it-rminé à ■•!: donDct l'invelUtnrc, 
31)1 otltev qu'il faifoii, de lepoodie en Ju- 
llice a ceor, qui foraioieot des prctctl- 
lioiis, tutv^nt les ordoutaoces de l'Empi- 
re; par où l'Empereur compioit de préve- 
nir i empêcher la révolte de ceDDc;quc ce- 
pendant cette invclliture a'avoit éié donné 
^■■i^^iUiitit fite de droit, & que les droits d'un 
chacun y cioieni relcrvei. Qu'il a*oit fait' 
espcdicr une pareille Lttire d'invelliiure, 
conforme qunnt à la lubllaiice , & de U 
même d;itc. aos Ducs de Sase; ajoutant, 
qUi'il defiroîi beaucoup, que lefdits Ducs 
youlo/Tcni bien ne pas le plaindre, de ladite 
invelKtnre , donniîe au Duc de Clerc qui 
n'ttoit aucunement prt'judfciable à leurs 
droits; qu'en fon tcnis il feroit prononcer 
dans cette niFairc, fuivant le droit, & qu'il 
ïetnpiiroit les devoirs, auxquels un Empe- 
pereur des Romains éioît etigant?. 

'' paroit alTcz par l'esporé mi?mcderEm- 
P'^'eur, que de putes raifons politiques ont 
etnpi'chd. qu'il ne fût rendu Juftice à la 
Mniujo de Sajte. C'eit à un chacui], à ju- 
g« de leur fo,i(j;,j< & de leur mérite, & H 
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on • pu en bonne jultice, faire prévaloir 
l'appréhenfionde l'intideH[d du Duc de Clc- 
vc Se de ùs fuites, for lYqaicé des dtoiis de 
]a Marlon de Saie, acquis par tant de lidc;- 
]es & imponsnis fetvices; mais il n'eli pat 
moins cerlaiu , que l'Empereur, quanti 
fa perfonne, n'a voulu rien btti i la Mai- 
fon de Saie , puil'qu'îl n'a donné l'inve* _ 
llimrc an Duc de Ckve, qu'ainanC que de 
droit, par coiifequeiit , fauf ie droit de la- 
diie Maifon, & que celte invelliiure n'a été 
donnée qu'* lui ^ à fei bMtieri feudaux , 
dont il n'eiite plus anciin. 

Eu l'annce ijii. N. IX. cette d^claratinti 

foi rcïtCfde par L'Empereur, qui s'ofirii de 

nouveau à donner une pareille Invelliiure 

aux Ducs de Saie, des Duchez de Juliers 

|4 Bergue, &c Comiiï de Ravensberg, pro- 

ledant en m^me tem;, que fon intention 

n'a»Oil jamais éié, /k n'fioii point aâuelle- 

meni, de les priver de leurs Droits, ni d'y 

potier aucun préjudice. 

Bieu que la Mai'bn de Saie, dès lors & 

, 'ions la fuite, ait fait les plus prellànies in- 

lisnces , pour obtenir juilice , & , qu'en con- 

fiii|uerice d'une Cîtaiton obtenue en lyif. 

ïlte ait iniillf , à ce qu'il lût prononce dans 

'scflufe, lûre qu'elle ctoit, qu'elle ne ptiu- 

Voit obienir qu'une Semence favorable, les 

conjonflures d'alors ont iié en partie caufe, 

ilue l'Empereur ne pût exÈcuier fes bonnes 

iotentionï. 

Il fe peut aufTi , que la N^i^ociation de 
Mariage , qui fut pour lors mife fur le tapis 
entre le Duc Jean Frédéric de Saïc & la 
V J- Priii- 
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PrincefTe Sibitle de Cle^e furent caufe, qce 
l'on prit le parii de laîfTer, pendant quelque 
teins rcpofer cette atfaîre, quant au fonds, 
lïnif )e droit d'un chacun. Ce fut le 8. Août 
Xfi6. N. X. que le Contraâ de Mariage 
ft conclut, & il y fut arrêté ce qui fuît.- 

Déplus, il a did conclu, arrêté & (lïpu- 
\i, au cas que nous Jean, Duc, &Ma- 
rie, Dochelierfe Gleve & de Juliers A6- 
cedalTions, fans laifler aucuns Héritiers 
mâles après nous, nos Ducher de Cle- 
ve , Juliers & Beriçue, les Comiei de 
la Marche & de Ravensberg, y com- 
pris tons nos Biens, Appartenances &■ 
Dépendances d'iceux , ddja échus oa 
encore à échoir , avec tous leurs Droits, 
& tout ce que nous, ou nos Héritier»' 
Mâles délaineroLit après nous, fans en 
lien excepter; nos Païs , Hommes ft' 
VafTaui , comme nous, ou nos Héri- 
tiers Mâles , en avons jouï , ou pu' 
jduïr , échoiront & parviendront, par 
Droit de Succeflion & de Hetiiape, i' 
notre Fille ainée, Sibille, Epoufe du 
Duc Jean Frédéric deSase, & à lears- 
Héritiers Mâles, iflus de leurs Corps, 
au cas qu'ils en ayent; à quoi les Etars 
de nos Duchez & Païs auront à fe con- 
former- 

En conféquence de ce Contraâ de Ma- 
riage , lefdiis Etats Provincrauï dévoient 
non feulement donner des allurances fuffi- 
fanies, pour l'exécution de ce qui y étoit 

(tipalé ; 
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I Dipulé ; tn^is l'Enipereur devuii aulTi être 
reijuis , & fupplié, de (joiintr Ion confeatc- 
iqeui & approbaiîon, pour qu'au cas que le 
X)ac & la Duchelle viniTent à mourir Tans 
Enfaiis MAles , les Etats & Pais du Duc 
dcmeuralTent à la Pricicefle fa Fille, & aux 
Heiitieis provenons de Ton Mariage avec le 
Duc Jean Frédéric, à l'cffei de quoi il fe- 
roic obtenu une Concelîîon particulière de 
l'Empereur; on y mît aulîî uneclaufe, par 
laquelle l'Eleûeur Jean , Père de Jean Fré- 
déric, le refeivoit espreffement fes anciens 
Droits. El pour fatiifaire audit Contraâ, 
non feulement les Etais Provinciaux donnè- 
rent les alTurances promîfcs & llîpulées, 
mais le Duc Jean Frédéric, & la Princelle 
fbn Epoufe firent leur Renonciation , N, 
XI. XII. XIII. par laquelle leldirs Epouï, 
tant pour eux que pour leurs Héritiers, fe 
déportoient de tout Droit de Succetlion aui> 
dits Etais, tant^ ijf fi hng-tcms feulement, 
f«'i'/ y auroit des Defcendans M3lcs, un oii 
pluficurs , des Ducs de Cleve, Juliers & 
Bergae , Comtes de la Marche & de Ra- 
vcDsberR, fans que ladite Princelli; Sibille 
pût y formel aucune prëienlîon du Chef de 
fon Père , ni de celui de fa Mère, ni de ce« 
lui de fou Frère, avec la m^me reflriâion 
néanmoins, au cas feulement, qu'il y eut 
des Héritiers Mâles , un ou plulieurs , le 
tout en confidération do Droit nouvelle- 
meot aquis, par ledit Conirafl, fauf l'an- 
cien Droit des Ducs de Saie, eiprefTcment. 
relervé par le m£me Contrait. D'où il 
l'enfuit «lairemeni, qu'auffi-tôt qu'il n'y 

aurait 
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aoroit plus de Mliei dans la Maifon de 
Ckve, tous le; Etsts réunis de criit Mai- 
fon fctoienr dévolus par Droit de Socccf- 
llon,à !a Maifbn de Saie, poifi)Deles Fem- 
me"!, tant cn vcrtn des Lctiresd'Invcilttore, 
& par la iiatnre & qualjif det Fieti, qu'en 
conf-^qoencc du PrivitcRc d'habilitation, (t 
de l'inicmion desConiiaâai)s,iiepouvoJeiit 
y piéienfîre aarun Droit 

La ConfirmaiîoH Impériale fot à la rerilé 
on peu retardée ;cepfndaiii il fot enfin con- 
clu, par une Tranfaâi'on faite i Spire, en- 
Ire Ktrdintind, Roi des Romains, À l'Elec- 
teur Jean F/ederic de Saxe, en date da ii. 
May 15'44- N. XIV. que le ContraS de 
Mariat^e , fait avec la Maifiin de Cleve, 
ïèroit conârmé de U manière fuivanie: 

Le cas arrivant , que le Doc de Julierî , de 
Cievc A de Bcrgue & les Héritiers Mâ- 
les & Féodanj , ilfus de fon Corps fuf- 
fent décédez , qu'alors l'Empereur, ou 
fei Succeileiirs, confererojt audit Elec- 
teur, nu, en cas de fon diccs, k fcs 
Héritiers Mâ'es, rflns de Ion Corps, 
dans leur ordre, les Dochezde Joliers, 
Cleve ft Bcrgue, en Fiefs Mafculios, 
& leur en feroit expédier les Letiret 
d'Inveltiiure nécelTaires. 

Cette Conôrmation fe fit enfin par l'Em- 
pereur Charles lui-même, en qualité d'Em- 
pereur fe 13. May iî'44. N. XV. En Toi- 
ci les termes; 
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Approuvons, corjfirnrion^ &. crxroborons 
le fufdit Anicle dudii Cdniraâ de Ma- 
riage , en tous les termes , cUufcs, 
couieiiu, fens & intelligence d'icelui, 
de notre pleine Autorité Impériale & 
certaine fcience,en vtrtn des pn^Tcnies; 
voulons que ledit Article dudil Con- 
trat en tous fcs termes, points, clau- 
Tes, contenu, fens & intelligence, ait 
force & vigueur, fublille & foit exdcuté 
& que lefdîis Duchez & Comtez, avec 
tous les Biens, Appartenances & Dé- 
pendances d'iceiiK , ichas & à échoir, 
avec tous leurs Droits, Pais, Hommes 
& Vaflaux, parviennent & écheoient ■ 
l'Epoufe dudit Duc Jean Frédéric, la 
PrincclTe Sil}ille,& audit Duc lui-mfme, 
au cas fnfdit, fi aux Héritiers des deux. 
Mâles & Féodaus , îlliis de leurs Corps, 
luivant èc conformi5ment à la Tranfac- 
lion faite ici, entre nous& l'Illiiliriinme 
& ircI-Pui/Tanc Prince & Sc(j;nenr Fer- 
dinand , Roi des Romains , de Hongrie 
& de Bohême, âic. notre trcs-aimé 
Frère , d'une part , & le iufdit Eledeiir 
de Saxe, d'autre part, pour que Icfditg 
Duc & Ptincefie Sibille, & leurs Hé- 
ritiers Mâles & Feodauï, après eui, 
qui i chaque mutation , qui arrivera , en 
recevront l'invelliiure, de nous & de 
Dos Succefleurs à l'Empire, comme de 
Vrais Fiefs Principaux de l'Empiie, les 
pofledent & en jonïlfent , fans qu'ils en 
■puiiiem fire empêchez, par qui que ce 
foit; demauictK pouttaiii,& Ibus con- 
dition. 
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dltioD, que !a nature defdiis Fiefs, par 
cciie expeSaiive & échéance ne fera 

foint chang»îc,afin qu'ils foyent Irans- 
etez en la mâme qualité après la mort 
de ladite Sibille, aux Héritiers Mâles 
& Féodaux provenans d'elle & dudit 
Duc Jean Frédéric , comme il a été 
dit cl-deïïus, 

Ootre que la fufdite claufc démontre clai- 
tement, que ces Fiefs ont été înconteflable- 
ment depuis Fiefs Mafculîns, pnilque leur 
uature n'a pas dû Ctre changée, & qu'ils ne 
deroient parvenir qu'aux Héritiers Mâles 
& Féodaaï , du Dac Jean Frédéric; l'Em- 
pereor, lorlqu'il donna l'Inveliitore au Duc 
GuillaumeleT4. Septembre 1 5-43. oe la donna 
qu'à lui 3c à fes Héritiers Féod3us,en forte 
que fes Héritiers AllodiaUï n'ont Jamais eu 
aucun Droit à fa Succefllon Féodale, ni pu 
y former la moindre prétendon. 

Contre tout ce que delTos , & fans y avoir 
aucun égard, le même Empereur, fans en- 
tendre la Maifon de Saxe, & fans aucune 
connoiffance de caufe, en faveur du Maria- 
ge de Guillaume avec une Fille du Roi 
Ferdinand , accorde un nouveau Diplôme 
N. XVI. d'Habilitation, ou prétendu Pri- 
vilège de Succeflion, par lequel, en confi- 
dération <ie h Graee fpenale , qu'il porte à fa 
Nieee , is' au Duc Ji» Epoux , il confère au 
Duc le pouvoir & la faculté : 

Qu'au cas, que ledit Duc avec fa fufdite 
Epoufe Bc procréât point d'Héritiers 

M3> 
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Mâles & Féodaux, ou, que les fufdits 1 

Héritiers vinlfcDE à décéder, fans laiiTec 
des Hetiiiers Miles , iflus de leurs 
Corps, aucun Heiiiier legiiiinc, Mâle, 
defcendant du Dac , u'esiftanc plus , lef- 
dîis Duchez & Païs , Hommes & Vaf^ 
fans, rclevans en Fief de l'Empereur, 
& de l'Empire, parvieadroîent aui Fil- 
les dudit Duc , procédâmes de foà 
Mariage avec la Reine Marie , ou , qu'ea 
cas, que pour lors, lefdites Filles fnf- 
ieut déccdces, laHIànt ndamnoins des 
Héritiers légitimes, proveu&ns de l'une 
ou de l'aune, les Etat; parvicnd rotent 
aoï Héritiers Mâles defdites Filles, s'il 
en exiiloit quelques-uns, à l'cflet de 
quoi ritiveOicure defdiis Etais leur fe- 
roi[ donnée par l'Empereur, ou par fet 
SuccelTeurs à l'Einpiie. 

On n'entreprend pas d'eiaminer ici, fi paf 
un tel Privilège les Droits acqnis à la Mai- 
fon de Saie, tant par les Inveliitures éven- 
ruelles, que par les Paftes Dotaux avec la 
Mai(on de Cleve, confirmez par les Em- 
pereurs, ont pu é[re détruits ou atToiblis; 
on ne s'arrêtera pas nbn plus, i faire voir, 
que le droit d'un tiers, qui n'a pas été en- 
tendu dans Tes défenfes , n'a pu être lezé en 
aucune façon. On lail!è au jugement de 
toute perfonne impartiale, à prononcer far 
l'équité d'un tel procédé ; cepcndaot ce pro-^ 
cediî, tout étrange & tout irrégulier qu'il 
ell, fait tout le fondement de tout ce qu'on 
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alkguc contre les Droiis de la Maifbn de 
Saxe. 

Le Dac Guillaume, Inrs de fon décci 
arrivé ea iî9i. laifla un Fils & quatre Fil- 
les. Son Fils Jean Guillaume poUeda les 
Etats. Les Filles furent marifes, l'ainée i 
Albert Frédéric, Duc de Pruire; la féconde 
au Comte Palatin de Neubourg , Philippe 
Louis ; la troilieme au Comte Palatin de 
Deux Ponts, Jean; & la quatiieme à Char- 
les d'Autriche. 

L'an 1609. le Dac Jean Guillaume mon- 
im au0i fans héritiers, ilTus de fon corps, 
& par cette mort , le cas d clairement & (1 
intelligiblement énoncé tant dans le Diplo> 
me d'habiliiation prétendu, de l'année 1496^ 
que dans le Contraâ de mariage^ & dans 
la confirmation Impériale de l'année ij'44. 
rapportez ci-dellus, étifta; c'éioit alors que 
la Maifon de Saxe auroit du parvenir à la 
polTefïïon de ces Etats, qui lui «voient été 
fi injuliement détenus. Mais l'ElcSenr de 
Brandebourg ft le Comte Palatin de Neu- 
bourg s'en emparèrent, & le tnoiiitinrent en 
1.1 pofTelTion d'iceux, à l'aide de quelques 
Puidances étrangères, dont ils fçurent ga- 
gner l'appui & l'aflillancc; L'Empereur, 
qui fentit bien l'inquité de ce procédé , le 
defaprouva hautemeut par les fèveres man- 
dements du II. Juillet, 6. 9. & 11. No- 
vembre 16C9, 2. & 31. Mais 1610. qu'il fit 
publier, exhortant fortement les fujets à ne 
point prêter obéïtrance à ces prétendus Pop. 
6;ll'cursî St. les chofet allèrent li loin à cet 

égard , 



fjégociatms^ Mémoires 6? Traitez, ^li 

^srd, qu'elles en vinrent juPju'a une dé- 
claration Je Ban ; msis il n'en fui auirê 
chofc, lînon, qu'il parût de nnuveau, que 
l'Empereur, comme Seigneur dited & 
comme Jo^e compétent eu h caofe, rc- 
connoiffoît ces Fiefs, pour Fiefs vraiment 
mafculins, que l'oucettare en dtoît aâuel- 
lemcnt faite, à lui & i l'Empire; que 
l'InveHiiure éventuelle donntfe à la Mailbn 
de Saïc, éio'n folidcment fonttde , & que 
la prife de pollclfion des autres purement 
de fait , ^loii Jeftituée de tout fondement 
de Droit. Cette Déclaration fut rcïreréc 
plufieurs fois, de forte que par!à, les Droits 
de ta Maifon de Saïe furent amplement re- 
connus & confirmez, non pns à la légère^ 
oc par furprife, mais avec connoiffance de 
caufe pleine & entière. 

La Mailon Eleâorale & Ducale de Saxe 
ne faîvo't pas l'ciemple de; autres Prcten- 
dans. Elle n'eut recours à l'aflîltaiice d'au- 
cune PuîiTance étrangère, & en cela, elle 
prêtera le Bien & le Repos de l'Empire i 
fes intérêts propres; fe confiant en la bonté 
de fa Cdule, elle ne voulut point abandon- 
ner les voyes de la juflice,'fe promettant, 
que l'Empereur ne manqucroii pas de faiîs- 
faire aux devoirs de fa qualité dé Juge Su- 
prême dans l'Empite, & irooveroit hîen les 
moyens de la faire parvenir i U louTlfance 
des Etats litÎKieui. Cette confiance ce pro- 
duifit autre chnfe, (inon, que, fans avoir 
égard aux Coniradiflions des Marfons Pa- 
latine & de Brandebourg, N, XVIF. A par 
conféquerit , avec pleine connoiilance dé 
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jil Stcueil JTiJîmqut d* Jaes , 
cau(è, elle fut réellement invertie des Dn- 
chez de Joliers, de Cleve & de Bergue, des 
Corniez de la Marche, & de Ravensber^, 
avec roules leurs Appartenance , en l'an 
1610. & obtînt p^r-lâ, que le Seigneur & 
Juge Féodal, la reconnût pour ValFalc, & 
leule légitime Hetitieie, par où rous les 
autres Prétendans furent déclareT Di?renteurs 
ipfa fa^o ; ce fut aulîi dans les mêmes prin- 
cipes , que les EleÛeûrs de Mayence, de 
Trêves & de Cologne, dans une Lettre, 
qu'ils écrivirent fur ce lujei , su Roi de 
France, & qui le trouve dans Lovdorp 7. 
I. pag. Sf. firent connoître, à deileîn , à ce 
Prince, que dans cette affaire, on ne pou- 
voit palTer fur les Droits de ta Maîfon de 
Saiej fans enfreindre notablement les Con- 
ftitutions de l'Empire. Mais, malgré tout 
cela, la Maifon de Saxe ne put obtenir la 
Pofleflion, les Puiffances étrangères , qui 
avoient pris le parti conir^iire, peiljllaat à 
le foutenir fortement. 

En la mSme année ifiio. il fe tînt un 
Congres à Cologne, où comparurent l'Elec- 
teur de Trêves & le Comte de Hohenzol- 
lern, en qualité de Commiflaires de l'Em- 
pereur. Le Landgrave de HelTe-Darmiîadt 
L intervînt aoflï en celle de Médiateur. 
es Commirtaires relevèrent d'abord le mau- 
vais & injufie procédé de l'Elefleurde Bran- 
debourg & du Comte Palatin, d'avoir au 
mépris de tant de Mundemens de l'Empe- 
reur, eu recours auï Armes, prefque con- 
tre Sa Maj. Imp. même, d'avoir recherché 
l'aflirtance de Puiflanccs étranfieres, & d'a- 
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voir îniroduft leurs Troupes dans l'Empire, 
par où plulieurs F.iais pactiîques dudii Em- 
pire, & meilleurs Obfeivaieurs de fa Con- 
{tituiion ,avoienr beaucoup rouHen, de mê- 
me que leurs Païs ^ VaÛauï, bîcii qu'en 
reliant dans les termes de ladite Conlliiution,' 
& des Loh, on eut pfl trouver des moyens 
plus convenables , d'alTowpir ces diftctcns. 
Que ces Piiiiccs n'avuient aucun Droit de 
fe loullraire à la Cognîtion du Conlcil Au- 
lîque de l'Empire; qu'ils les Ibmmcieiit, de 
congédier les Troupes, qu'ils avoient mis 
for pied , de defemparer Ici Elots, dont ils 
sVtoieut mis injurtement eu ponelHon, & 
en particulier, la Ville de Jiiliers, qu'ils 
avoient aflîe^^c, ruinée & prife , & aitendre 
la décilTon de l'Empereur dans cette afiaire, 
& de s'y conformer. 

La Maifon de S:ixe inlifla principalement 
i être mife en pofreffion ; mais, pour faire 
voir l'amour qu'elle avoit pour la Paiï , 6e 
qu'elle ne demr.ndoit que Jollice, elle pto- 
pofa à tout événement , que les Eiats con- 
lefteï fullenr fequellrei enirc les mains de 
deux Princes impaniaus de l'Empire, juf- 
qu'à l'entière dCÔLiition de l'air^ire ; mais 
aucune de fes ouvertures n'ayiir^c l'ié (jou- 
ifcs , le Congrès fe fcpara infiu^StacuCc 
ment. 

En la même ann^e on renoiivella cette 
N^>;ociaiion à Juierbock , où elle eut plus 
de fucccs à quelques d^ards ; car, par l'eri- 
tremife , & par les foins du Mjritunive 
Chtidian de lîtandebourg, & des Lsndgta- 
les de HelTe, Maurice & Louis, qui y nf- 
X 1 lillerest 
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jîderent en perfonne, on conclut uû Trait£ 
de cette teneur : N. XVIII. 

Que les Médiateurs confidérant, combien 
il étoit de leur devoir, ï caufe de l'union 
f]érediiaire,qui rubfîfloit cotre leS trots Maï- 
fons de travailler à l'aiïoupiflement desdîffé- 
r«ns qui divifoient deux d'entreelles , & poor 
affermir d'autant plus te Bien & le Repos de 
l'Empire, ils n'avotent pas trouva de meil- 
îeur expédient que celui, qui avoit dtfja ét£ 
propofé à Cologne, & qui avoit été approu- 
vé par plufieurs Puîflances , EleÔeurs & 
Princes de l'Empire, favoir, que les Maî- 
fons de Brandebourg A Palatine admirent 
celle de Sate dans une Communion réelle 
de la polTeflion des Etats de Julfers, jufqti'à 
ce qu'il fut prononcé définitivement fur le 
Pelitoire, fur quoi l'on étoit convenu : 

I. Que la MaJfôn Eleâorale & Ducale 
feroii admife à une Communion réelle de 
la pofTeffion , & que dès lors, jufqu'â l'ea- 
tlere définition de la caufe principale, elle 
poiTederoit par indivis, conjointement avec 
la Maifon de Brandebourg & la Palatine de 
Neubourg, les Eiats & Païs de Juliers, de 
Cleve & de Bcrgue, avec leurs Appartenan- 
ces b. Dépendanccî, j- compris la Ville de 
Juliers; que la Régence defdits Etats ft fe- 
roil par un Gonfeil établi, & compofé des 
Sujets les plus qualifiées , des Etats Provia- 
cîaui du Païs,- qui préteroîent Serment de 
Fidélité aux trois Maifons^ qu'au cas qu'il 
fut porté des plaintes contre ledit Confeil , 
les tmis Parties pofTedantes, fort en perfon- 
ne, fort par leurs Coufeilleis, aoroiem à j 
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remédier, Taivant l'ei:i>;ence du cas, & à 
pbrier aux abus; qu'il feroit fait une revi- 
tîoa de ce qui ^toit déjà ci-devant éial>Ij,par 
rapport an Gouvernement , pour qu'il y fut 
apporté les changemcus & amandeniens né~- 
ceAaiieSjde concert h d'uvis commun; fans 
pourtant qu'il fut rien innové ni changé^ 
tant par rapport audit Cunfeil à établir, & 
à ceux qui le furmeroient, non p/us qu'à 
d*aDires Confeillers, Oâîi.Jer£ Ht Servicrurs, 
déjà en place, que, relativement aux affuires 
de la Religion, ni autres, à moins que ce 
ne fut au fçu St du conleniement des Par- 
llei. 

1. Que l'Electeur de Brandebourg avoit 
deiîié, que la Maifon de Sjxc coi'icourrût 
•i lai faite obtenir l'Invcliiture , de mcme 
qu'au Comte Palatin , fans que ladite Mai- 
fon pât fe prévaloir contre eux de l'inten- 
tion de S. A. E. ayant lieu d'appréhender, 
que la fu^ditelturefliture deSaie,3uSi long- 
lemt que Sadite A. £. & Neûbourg, ne fe- 
roieot pas également inveliis, ne leurponât 
préjudice à beaucoup d'égards, tant pendant 
le teins de la polfe^on commune , que 
dans la Procédure Juridique, qui lé feroif 
dans la faÎLe, vu que les Juget, en opi- 
nant, ne pouvoicnt manquer d'y rcfl<5ciiîr; 
.& d'autant que Brandebourg ât N'-'ul)oiir^ 
tecevoient la Maifon de Saxe d^ns la Cdhi- 
mnnion de la Poiïcflion, il ^tolt julU- aitllî, 
.que Saxe,defon càit rendît fini titrfjfdiiJiî 
fur fon Invelliture , commun à Braiidcbnur^, 
a6n qu'il y eut un'^ parité, de titre ^ de 
pofleâion entre les Farcies. Mars laM^i- 
• X 3 , iou 
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fnn de Saxe n'sysni pat vooIq coofètirir i 
cette demande , s'offrint néxnmoms poor le 
bien de ta Paix , de donner les nuiai ï 
ceite InveÛttare demandée, poarTo qa*ell< 
fe ât svec ane CUufe fpedale, qui &Dvtt 
les Droiit de Saie , prometiaui de dc t'y 
oppofer, ni direâemeiit ni îndJreâcineiit,Dl 
par elle, ni pacd'aatres, coDfcotjnr an fur- 
pluï, que, dorsnt Ii communion, chacna 
pût pnrtet les Titrci & les Armes, faof le 
Dioii d'un chacun, Brandeboarg ft Neo- 
bour); y ont acquîefcé. 

3. Qu'an cas qne l'Eleâenr de Braode- 
bourfr ne pût obtenir de l'Empereur cette 
Inveliiture, dans te terme de 6x mois, ï 
conipief dn.tems de la Réconciliation dei 
Virties, la Maifôn de Saie feroit néanmoîDf* 
tn verra du prêtent Traité, admife réelle" 
ment & de ftïl il la poffeŒon commune» 
(ans aucun retardement ni prolongation. La 
Procédure Jutidrque , apuès l'écoulement 
des fufdits lii mois, & l'admiffion réelle dé 
la M;ifoii de Sbïc, en ladite polTeffion, fe- 
roit encure différée d'une année. 

4. Le Comte Palatin de Neuboarg ne s'é- 
laiit point encore rendu atf lieu du Congres, 
tjiioiiiuc les Princes Entremetieurs l'eurleni 
îiiviiO à celte Négociation, & fes Confeil- 
ler-i pr^feiis n'étant point munis de Procn- 
ratiim fuffilante, l'Elefleur de Brandeboorg 
promet cIl- n'épargner aucuns foins , pour 
oliifiiir dudit Comte la Ratification du prd- 
f;.iit Truite. 

y. Que S. M. T. feroit fuppiiéc de confir- 
mer le prOrent Traité , & d'en faire^notifier 
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le couceoD pif do Rcfcrit Impérial aux £tati 
ProvinciaDi. 

6. £t puar obtenir d'autant plus aïrement 
tadtte ConfirmaEJon linptriale, l'Ekâeur 
de Saie, snx iaflances amiables de celui de 
Brandebourg, & à la prière sVJl offert, de 
boD Cœur, après que ledit £ câeur de 
firsDdebourf; & le CpDiie Palatin de Neu- 
bourK auroii fait leurs très humbles excules 
à l'Empereur, lur ce qui sVtoit p:ilT( , 
d'emjiloyet foa interceffioii & tous fesineil- 
leurs offices , envers S. M. I. pour que tant 
ledit Eleâeur & ledit Conte Palatin que 
leuri Con&illers & Serviteurs, & tous ieoii 
autres affiflans, de quc]i]uc état & condition 
qu'ils pHiTent être, employez en cette affaire, 
fuirent reconoitiez avec ladite Msjedi;. 

7. Qne les Etats Piovinciaui , qui dé- 
voient s'aHetnbler d'abord après la lîgnatute 
du Traité, fetoient à la vetitÈ con\oqu«, 
par Brandebourg & par Neubnurg , avntiE 
l'admiSion de S::se, mais que ladite Matfon 
pourroit faire parvenir la mfme intimation 
anxdits Etats, Et pendant la teniic dcfdits 
Etats, faire iiegoiier avec eux, fur le fait 
de l'admillion ; laquelle étant faite, toutes 
les affaires publiques du Pais feruient (;e- 
riîes & traitées au nom commun des Par- 
îies. . 

8. La Maifon de Saie ajant decbrtî, 
comme Brandehourf; :V Neubourg i'avoient 
suffi ci-devant faiti que cette poliefîinn ne 
préjudicieroît aux droits d'aucnne dts Par- 
ties, il a été arrêté de plus, qu'elle ne fe- 
loil aucune prétenOon aux fiefs faifaiit par- 
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tic de la facceffion ic Jutiers, ()iii feroient 
deiBontrez être tiefs mouvants de l'Eleâo- 
.rai Palaiin , & n'avoir riea de commun a- 
vec les autres relevants de l'Empire; en 
forre que lefiits Fiefs leroîcnt laillcz à Soa 
Alteffe Eleâorale Palatine. 

9. L'Ëieâcur de Brandebourg ayant in- 
lîftë fur la reltitutioa des fraix, employez 
tant par lui que pnc le Comie Palatin , & 
prétendu , que le tiers defdits fraïi lut fuf- 
fcnt rembourfez d'abord fur le champ, con- 
fenbant que' le rembourfemciit du rtfîé fût 
difrr^ jnr<4u'à ce que la fentcnce définitive 
dans la caufe principale feroit intervL'iiue; 
aprè> bien des peines, quï^ ks médiateurs fé 
font données, pour rapprocher les Parties 
fur ce point, il a été convenu , qu'après 
l'adniil^on de la Maifon de Saxe en la Pof- 
fclTion, Brandebourg & Neubourg liquidé- 
roicnt leur prétenliou à cet égard, par de- 
vant des amis, dont on conviendroit dans 
la fuîie, & non dans le Procès principal, 
jur Inqueile prétention h liquidation ladite 
Maifon feroit oUîe en fa défenfe, & qu'u- 
ne certaine fomme de deniers fetoit déter- 
minée, pour être payée, en des termes rai- 
fonnabes, par la Partie viâorieufe à la 
Partie fuccombente au Procès ; Qu'en at- 
tendant la Maifon de Sase, après l'admif- 
fion faite, paycroit d*abord & fur le champ 
In fnmme de quatre cent cinquante mille 
finriu'j de Mifnie à compte, enfoite néan- 
moins , qu'il feroit donné bonne & fuffi- 
fanie caution, à ladite Maifon, pour la re- 
liituiion de ladite fomme, au cas, que la 

Par- 
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Vatiaire priuc'P'ile; iS que n l'une des Har- 
lie» û'étoit poiiii en tîrar de prclier eeite 
cauciun pjr des feiiterez lur fcs Eliits & Haïs, 
il ler'iit liiilible à l'auite, d'uler du cruiidc 
reteiiiinu. 

lo. On s'ert eniendu fur ceriante* cau- 
tions, 6l ^araniiet, que j'uucres hiais de 
l'Empire (t les Eijis Provinciaux auroient à 
ptefter. 

n. Sur le procès principal on eft conve- 
nu , que le jUKeinent s'en Jcrui[ par i'Ernpe- 
reur, conjoirictctnent avec !es Ekfleurs & 
autres Prince<i de l'Empire impatuaiix, lui- 
Tant le droit & l'fîquité. Qu'à cette (in ih.a- 
cune des trois Parties ntiniiTieroit acui £• 
leâcurs ou Princes de l'Empire recevablcs, 
lauf pourtani la recufaiion, à que le PiutCB 
fetoit commencé un au ;iprès radiiiiflîoD de 
la Matfon Euâoiale & Ducale de Saie ea 
la poUeflîon commune , par le point ae la 
preuve; qu'il feruit libre \ celui , qui Te 
croitoiigrev^par la lentence, d'avoir rerours 
au remède de lupplication ; mais, qu'il ne 
pourroit fe pourvoir au delî, & que l'eic- 
cuiion s'enfuivroit aul!î tôt. 

12- VU l'importance de l'flfFaîre , l'on fe- 
roit enfotte, tiuc les Eledeuis .'^ Prmres, 
qui feroicnt nommei Juj;eï, de iniînie que 
leurs Confeilleri, prétadeut un ferment cor- 
porel , de s'aqoirer fidèlement, & en con- 
icience de cet Office; ce qui ne pourtoit 
tue tefufc par les Coiifeillers Imperiaui. 

13. Quant aux revenus, annuels , & 

à leur partage , on avoit trouvé bon de 

X y former 



))0 ReM^ Bifim^ ^JOtty 
former d'aboid ao Ei«t des dettes ptflîvet, 
et des terres engagées, & eafntte s*«cco- 
moder fut le fait da partage. 

14- Les impôts, a^^llcx Licent, établis 
depuis la mon du detnicr Doc , fcroient 
fupprimez; & enfin 

If. S'il fmvenoit qnelqoe meGoteiligeBce 
vntre les Parties , dorant la CoihmDaioo, il 
oereroit loilîbte iancaoe d'elles, de fèrefi- 
lier pour tailbu dece,dnprérent Traité, & it 
a été ati^té, qo'en ce cas, & lorfqo'it s'a- 
giroit de quetqse conteftaiion impottaure, 
les Parties conviendroicoi de paûér no 
compromis emte elles , poor décider an pltis 
vite te ditfeicnd. 

Bien que dans tonte cette Nej^tiatioD la 
Matfbn dé Saie eut fait paroîire beaacoap 
d'équité , qoe l'Etcâent de Brandeboarg 
eut figné de (à main ledit Traité, en pto- 
jnettant de fournir la ratification de Nea> 
bourg, ft cjue ce Prince- tirât de ce Traité 
[N. XIX.] un ivaniage confiderablepaifqne 
VE.Tn^citxn ^ tant pour dinner des marqmes dt fé 
dauetur , ^ de fonaffeiHtm ^qù^en confidtratie» 
de la forte iuttretffion de la Maifom EUSora* 
le is' Oueale de -Saxe , comme auffi fur Is 
fromrffe faite par l'Eleveur d* Brtmdeboxrgf 
r'oéjerver mhux fo» devoir à t'avemr j t^ de 
>ie plut fe fou/lraire à l'oi/iJ/'aHte dfii 4 foM 
Chef, voutm bien renoncer ï fon jufle n(' 
fentimcnr, Ôt recevoir en grâce ledit Elec- 
teur, qui obtint, par ce moyen, une pro- 
inelfe de S. M. 1. de lui donner l'invellitare 
de ft'S propres Etats, Qu'il' avoit jolqaei-U 
iccherchée làns effet , & la conârmailon des 
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PTÎvileges & coDceSioiit, accordez > fa 
Mai Ton. 

Eufin, bien que l'Empereur, fur la rc- 
quilltion des Éleâeurs de Mayence , de 
Trêves, de Cologne & PaiaiiD, eût conËr- 
mé le Train; de Jaterbock, par un Aâe ex- 
pédié à celte fin , en date du f. Décembre 
1611. mal lire la cunuadiâîun du ComiePa- 
iatio deNcnboufg, pat une de fes lettres, 
en date du 26. Juin, de la mOme ann^e; ce 
qui auroit dû faire efperer, que la Maîron 
de Sase obiiendroit la joutlîàiice, au moins 
en partie de fes droits ii jullement acquis. 

Cependant le Comte Palatin ayant refuK 
de donner fa raiificasion, & l'Eleâcur de 
BrandeboQrg n'ayant point fatisfait à fes cn- 
gageiiiens , à cet égard ; l'Eleâric» de 
lirandebourg ayant d'ailleurs, pour la re- 
fervaiion de fes droits prifieiidns, donné 
vue proceltation (chofe linguli^re, & pref^ 
que inouïe) contre le propre fait de l'Elec- 
teur, fOQ Stigneur & Epoux; ce Traité, 
qui avoit donné tant de peine à ajufter, & 
à conclorre, rtda fans aucun effet. Le pré- 
leiic de cette proiellaiion fe fondoît fur ce 
que l'Eleârice n'étoit pas aJTez au fait de 
cette importante attaire. £[ bien que fon Id- 
teniion ne fût point, de rerrailet ce quefoa 
Seigneur & Epoux , de l'avis de fon Confcil, 
pouvuit avoir promis, ni de manquer d'é- 
gsrd pour les Médiateurs , encore moins de 
nuire à l'union A à la bonne confiance, lî 
convenable & li mile sui intérêts des deux 
Maifons, de Brandebouig & de Saie; elle 
avoit néanmoins ciû ns pouroir fe difpeu- 

fer. 



1 




inr, 4e fe ttSenti fa «raôs & àfises&ns, 
m eau qrte »r Leift Trûf ïl Icar en Cté 
foeié qif. -^ix préjsiioe. 

Oa i»de É u ducsa i jvtfer da iiKri> 
te (Se cmr ^otcftatîoa. La Medîatears y 
it^tnikanuishixOj ft en faidot coddo!* 
tttf que l'Lieâricc ponroit bien iae «tTo- 
rée, qoe* dw» iodw la Ncgotiaiïoa , od 
n'voit co CD vue qae le bien & l'avaDtsge 
^* Fart;c«, & de oieniger leurs îmettis, 
fntant oo'il «voit été praticable, ce qoc le 
Traita mf me demoalioit afTez; qn'iti efpe- 
roietif qae l'Eleârice fe calnieroit l'efpnt 
ft (xffetoii de s'inquiéter, Tar ce qne 1» 
Mcdiatenri, de l'avis de tant de Païdànces, 
conflderablei de l'Empire, & de debori, ft 
iprif y avoir mûrement reSécbi , aToieat 
crû devoir régler & arrêter, poor te biea 
commun dei IntéreHez ; QaMis ne doa- 
loieiit pa«> que, par ces coDliderationi, el- 
le n'i)|rcilt, ce qui avoit été fait do con- 
ieiiiciiu'iit de l'Ëleéleiir Ton EpoQZ , tant 
cil loti nom , que comme fon Curatear. 

i)e l'iiiice Hvuit eu ciret ficnj ledit Traita 
«u nom de l'Elt-drice foD EDoufè, & rica 
it'iivo;t né rfiolu, que de l'arîs des Coa- 
IC'iltfis K.cv'ioraoi, dc;"orte qa*oa ne p€n- 
voit t'is j>iCicnore. qu'on eit maa.^ ^^ 
toiR;.i;!on U:éîûiu«. •.): ce Cor.:el . ùaa 
c.-iro;<r, qte ^u»;-.; ïa»'n>e :'*àt ••«* 
*M (vs:>^i v-e :* t»-T-iM:;c c'tî Ccmeer 
y'ïrjv'K Cî. : .-."itî»"-; rj* « nvij»«eihr- 
<«. fs ic-.e ■« fc;;vV:irs ; tcres. mSM 

t/es à ccî;« Aunsti J.'aoKCiïa.'ia^ 
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Mais, foppolé que ccitc proieiUiinn & 
rcfervaiiori pûi être alors de (Quelque effet, 
ce dont on ne convient pourtant pas , cet ef- 
fet, tel quel , ne fublîfluii plus après la 
mort de l'EleÛrice, puifque fts héritiers, 
devenant tmlïi ceux de Ton M ^ri, fioieni te- 
nus de droit, d'approuver le fait de leur Pè- 
re. Il auroit fallu, qu'en le déclarant hé- 
ritiers de leur mère, ils eulTent déclaré ea 
mêmetems, renoncer à l'hérédité du Pè- 
re, lans quoi ils ttoieiit obligés de droit, 
à remplir les engsgeiiiens du Petc , prajiare 
failnm Patris. 

II ell à obfetver de pins, que S. M. [. 
ayant confirmé le Ttaîif , comme il a d^ja 
(lé dit, la Maifon de Saxe ne i'ed oppnfiïe 
en aucune manière à l'invertiture demandée 
par Brandebourg & parNeiibnurg, qui d'ail- 
leurs ne pouvoit lui pr^judlcicr en tien. El- 
le fit plus; car elle pafla de fi bons Offices 
auprès de l'Empereur, que la Maifon de 
Brandebourg fut réconcîliée avec Sa Ma- 
jedé Jmpcrîatc. 

Mais l'Emperenr, convaincu pour lors 
de la folidité des droits de la M-JÏIon de 
Saie, ne voulut point accorder à l'Eleâeur 
de Brandebourg l'inveftiiore demandée, fti 
eonientanr, de déclarer par fon Décret al- 
légué N. XIX. qu'il y aviferoit. 

Le Traité de juterbock étoit donc ainiî 
rcHé fans esecution , fans qu'on pût en at- 
'ribuer la moindre faute â la M-iîfon de 
^He; S. iVI, I. en i6ir , nomma nne Com- 
Jliilïion pour iire tenue â Erfort. C'éioit Itf 
ûuc Maiimilien de Bavière, les deux Mar- 
quis 
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qais de Brandebourg, le Laadgrave de Hef- 
fe, & le Comte Jean George de'Hoheazo]- 
lern,qaieii étoient chargez. Mais l'ËleâcDr 
de Braodeboarg, si le Comte Palatin de 
Henbonrg, ni ayant point comparu, & ]« 
Maifon de Saxe, n'ayant point Toero fe de^ 
Met do Tcaité de Jaterbock,. ttl permettre,- 
qne la Negocîatîoif fat entamée fur un au- 
tre pied, on fot ot^Iigé de fe feparer uni 
rien faire. La Négociation entamée i Ra- 
titbonne l'An 1613. de même que celle de 
Drefden, en la même antitfc, le Landgra- 
»e Maurice de HefTe & le Marquis. JoacAim 
£rnefl de Braiidi?bourgpréfents,f)]iTÏcd'DBe 
aotre anffi i Dtefdeu en l'année 1^14. ea 
prelênce du .Marquis Jean George de Bran- 
debourg, les Confeillers de l'Eleâcur de ce 
nom 7 affiûans ^ n'turent pas on meîllear 
fnccès. La Maifon de Brandebourg y o^ 
frit des femmes d'argent , mais celle de 
Saxe, qui dès le commencement de la Ne* 
gociaiion n'avoit voulu entendre i vacutt 
accommodement, quefurlepied d'une fatis- 
faâion en Terres , n'eut garde de fe depar> 
tir de fon principe ; Il n'étoit pas de la dé- 
cence, ni de fa gloire de fc défaire de ïet 
droits, i prix d'argent. Auflî fit-elle »oir 
par de bonnes raiibns, que de telles offres 
n'étofent aucunement acceptables. 

Ainti la Maifon de Saxe fe confiant en 
la juRice de fa caufe, refolut de fe pour- 
voir par voye de Juftice , & d'entamer le 
Procès. L'Empereur Matthias ayant dani 
l'année j6is- le 10. d'Avril, fait publiei 
une citation, par laquelle il ^loït enjoint 
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trc eux 'l'un AccorJ ("ovilinrufl , par lequel 
le prcinicr prit pour fa portion le Duchc de 
Çieve, & les Corniez de la Marche & de 
Ravcnsberg, & l'autre eut les Duchez de 
Jijliers & de Beif;ue en pari.ige , avec la 
Seigneurie de Ravenllein, On deirunda la 
coritirm^lion de cet Accord; mais la Mai- 
fiin de Saïe ayant proieftiî contre, l'Empe- 
reur la reluCi ; & lorfiue Ntubourg fit des 
ÏDllsnces rciiirce* , & lur tout en 1638. 
jiour obtenir l'InvclIituTC de Juliers , il 
ne tut (jas écouté. 

Cependant l'Eleâeur de Brandebourg 
avoit fait faire â diverfes fois des ouTeriu- 
res d'Accommodement à la Maifnn de Saie, 
par k ComtP de SchwartîeD6erp, en lui 
oDîant pour fa fati^faâlun une portion des 
Etats comellées, m^is cela n'eut point de 
fuiic. Il en fut de inérae de l'intcrpnlition 
olîiîrte par les ElcSeurs de Mayence, de 
Cologne, & de Biviere, tant à Raiisbonne 
en 1638. & à Ni.tcmhtTK en 1640 où lé 
CoUtge Eleâoial éloit allemblé , qu'à la 
Diète de 1641. 

Q.]el<iue lems après, les Conférences, 
pour traiter de la Paii gésérale, s'ouvrirent 
à Munlier & â OfiiEbruck; la iVlaifon de 
Saxe, toujours portée pour la Paii, & qui 
s'éioit fait une habitude de préférer le bien 
général de l'Empiie, à fes avantages parti- 
CQlicrs, en quoi elle a eu peu d'imicateuts; 
quoique les voyes de JoKi're & de douceur 
n'eufient tien pioduit en fa faveur, n'eut 
garde de rccourrir à d'autres , qui culTent 
pu retarder encore une Paix fi néceif ire 4 

l'Em- 
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l'Empire , elle s'adrelTa au Congrès. On 
laî reféfva Tes Droits, mais il ne fut rien 
décidé ni fur la pofleinon , ni lor aucuns 
auire chofe, concernant cette ûfl.iife; loicî 
ce que coatieni le <J. 5-7. de l'Aiticle VI.' 
éa Traîié. 

Et d'autant que la canfe agiiife entre les 
intiJreirtz concernant la SucceHîon de 
Juiiers, (î on n'ufoit de prévention â 
cet (fgard , pourroii exciter de grands 
■roubles dans l'Eilipirc , il a iié con- 
venu, qu'après la Paix faite, cetie af- 
faire ftroit terminée au plâiÂt par un 
Procès ordinaire par devant Sa Maj, 
Imp. ou par un Accommodement amia- • 
ble , ou par quelque autre voye légi- 
time. 

C'eft ce qui ne sVft point fait iufqu'i 
préfent. Il n'eft intervenu ni Sentence dé* 
finiiîve, ni aucun Accommodement, entre 
les Parties , enforte qu'il n'eft reftd à la 
Maifon de Saxe d'autre psrti à prendre, que 
celui de proteiier , A de fe rcferver fcs 
Droite , ce qu'elle a fait rfîVteraiii'ement," 
& en toute occalIoD où il a été nâcef- 
laire. 

En 1647' l'Eleâeur de Brandebourg & 
le Comte Palatin de Neubnurg convinrent 
d'un autre Accord provilîone! également^ 
préjudiciale à la Maifoti de Saxe; mais elle 
en empêcha la Confirmation par fes Pto- 
ieltations. 

En 1648. il fe fil à Lîchtenboiïrg de la' 

Shm. ni. Y ^tîi 
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part de l'Eleâeur de Brandebourg qaelqne 
nouvelle ouverture d'Accommodement; on 
potta cnfuite la NégociatioD à Drefdeii,oà 
les dcui Eledeurs le [rouvcrent en perlon- 
ne; c'^loit dans les mois tie Mars & Avril 
de l'atinile lâj'i. Le premiet ofire fe fit | 
par l'Eleâeur mfme, c'étoit de donner à la \ 
Maifon de Sa^e la fomme de 45'oooci, R. 
pour toutes fes Prificiiiions , & contre ane 
celiian de fes Dcoi(s, latiuelle fomme feroit 
acquitte au moyen d'une cellion que lui 
feroit l'Eleâeur de quelques Pr^tenlîons 
qu'il avoit , paciis contre l'Empereur , & par- 
tie contre d'autres. A quoi il joîgnoit le 
Baillogc de Zinna & de Sandau; Us Con- 
letllers de l'Eleâeur ajoutèrent enfutie à 
cette oSre trois autres Baillagcs , lîtnez dans 
l'Atchcvfichd de Magdebourg « qui , en veria 
du Traité de Weftphalic, devoir revenir i 
la Maifon de Brandebourg après la moit 
d'Augutte, Duc de Saxe, rÂdmtnilIrnteur 
de cet Archevêché j mais l'Eleâeur de Saie, 
dans la teponfe qu'il fit remettre le j. A- 
vril i6fi. aux Coofeillers de Brandebourg, 
leur déclara, que les offres faits par eus, 
ne pouvant firc regnrdez comme un équiva- 
lent raifonnable, n'cioient aufiî aucunement 
acceptables; fans compter, que la fomme 
olîcrte n'étoit ni liquide ni fûre. Que fi S. 
A. E' de Brandebourg avoit d'autres moyens 
à mettre en avant, comme celui de lui of- 
frir la cellion de quelque Province, ou en 
tout, 01] en partie, comme elle avoit fait 
ci-devant par le Comte de Schwardenbcrg, 
' il ne manqueioit pat, après une communi- 

catioB 
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cation préalable avec fa conforts dans la 
caufe, d'y répondre, Tuirant ce qae la rai* 
Ion & l'équîlé poarroieni exiger de lui. 

En lôf^. l'Empereur demanda qae les 
Parties eu lient à nommer des Médiateurs, 
& que, dans le icrme de )ii mois, elles cul- 
fcnt à donner leurs Produâions dans la 
canfc principale. La Maifon Eleâorale 
£1 Ducale de Sate nomma l'Elcâeur de 
Mayence, ou, à fon défaut, celui de Trê- 
ves, l'Evéque de Bamberg , & la Maifoti 
de Wartembetg. L'Elcdeur de Brandebourg 
nomma la France, les Etats Généraux, des 
Provinces- Unies, le Duc de Lunebourg,& 
celui de Wurtemberg. La ctiofe en demeu- 
ra U. En 1660. le Comte Palatin Philippe 
Guillaume de NcuboUrgsVtant accommoda 
Bvec le Comte Palatin Lduïs, foti Frère, 
fur fa part prétendue aux Etats de Juliers, 
& de Bergue, il obtint de fon Frère, une 
ccflion de cette portion 3U moyen de 
looono. R, qu'il promit de lut payer. Les 
deux Frères requirent l'Empereur de confir- 
mer cet accord , & d'abord l'Empereur y 
avoit confenii ; mais il le refufa dans la 
fuite fur les Proteftalions intervenues, tant 
de la Miifon de Saie , que de celle de 
Brandebourg. De pareilles Proteftaiions fe 
firent encore de la part de S^ïe, & de celle 
de NcuSonrg, lotfque l'EleÉleur de Bran- 
debourg, recevant l'IoveHiture de fcs Etats^ ,^ 
demanda encore celle des Etats de Juliers. 
Ces Proteftations prodiiilirent cet effet, que 
par un Décret impérial du 12. Décembre 
' Y 1 de 



d<^ IsmSaii: annfc, Jirandeùourg fut debou* 
I^ de fa demande. 

Eii 1666. Brandebourg & Neoboorg fi- 
lent encuie un iiDu»e«u Traité, par lequel 
,îl) prciendoiem rcgkr un nouveau partage 
«et Etats couliïflez. La Maifon de Saie 
proielta d'abofd contre ce l'raité , & la 
france ayant ^té requile, de donner fa Ga- 
rantie pour l'cifcution de ce Traité , 6t dé- 
clarer, parMr.de Gmvctk's, fon MmiUre 
A la Diète, qu'elle ne pcrmeitroii en aucune 
façon, que, coniie les Traitez de Wcrt- 
phalie, la Meilun de Saxe fut grevée, ni 
qu'il le fit aucune itifraâiun auxdiis l'rai- 
iez. L'Empereur defun côté refofa la con- 
firmation de ce nouveau partage, & donnt 
d connoitre, par les Atrfts du Confeil Au* 
iique , eo date du 2. Novembre i666, & 
du 6. Avrii léiî?. <)u'un ne pouvoil approu- 
ver de tels auentats, qui rhoquoient dJrec- ' 
temenc ce qui avoir été replé par les Trai- 
tez de Weflphalie , & encore moins les 
confiroier; dans ces circonlUnces la lAwf 
fon de Saïc ne s'aitendoit gueres \ ce qui 
arriva peu api es, L'Empereur Leopold ,de 
glorieufe mémoire, ayant époufé une Pfîn- 
iCelFe Palatine en 1676. il inrervint en faveur 
de cette Alliance de la Maifnu d'Autriche 
avec la Maifon Palatine, un ArriSt du Con- 
fô! Aulique en date du 16, Novembre 1678. 
à l'Iniçu de la Maifon de Suiie, & laris 
qu'il lui fut rien communiqué des moyens 
alkguez par la partie adverlè, comme auflî 
U'm ^voir le moiudte éeaid 4 tant d'autres 

'• - • Ai- 
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Arr<u dudit Cotilcil , iuicivcnas en tavcor 
de lidi'te Mail'on, Si à tant de promelfes i 
e)lcf:ii»tt par lequel il fot dit, ^ue cette 
Confiimaiioti, lani de fois ttfniée à Neu- 
bCMirg, lui feroit accordiïe. La MaJAiD de 
S«ieptt>iclla[Ni>.XX.]de itODvcaa tant au- 
près de l'Empereur m^me , qu'à la Diète 
deTËmpire, )ilTciiib!(!e i Ratisbonne, & fit 
TOtff par un Ecrit ditatti à cet eftetr com- 
bien un tel PrtKcdé éioit contraire aux Ar- 
téa & iuf^emeDS préccdemiuent rendue , aax 
Traitez de 'Wellphalie, &. aui Coatliiutions 
de l'Empire. 

Li'aSkire tefla en cet Etat j jurqo'î es 
^'en 173EK la Maifon Ëleâoraje & Ducale 
dtt Saxe ft' vil enân obligt^e de rcoouveller, 
& réiiTumer dans les formes le Piocès« 
coswKBECd pai devant Sa Maj. Imp. C'eft 
<B ces termes, où le trouve à prifrac cette 
yliir" f & ladite Maifon fe promet de la 
>oM< de fa catife , & de l'amoiir que Sa 
Maj. Imp- a pner la Jullice, qu'aptes s'ftre 
fioifi^c tant de fois pour le Bieo public , & 
enconlîdétaiion, quVlIe efl reliée toujours 
dm» Ips voyes prefcrites par les Conllitu- 
lioDi de l'Empire, en s'abDenant de toutes 
*oyer'def^ît,clefquetles les Parties adv«ft.'S 
A font fi utilement prévalue) , fet Droits fi 
clair» & reconnus pour tels, par tout el'prit 
iâpartûl ■ lui feront enfin alTorez par une 
D&ifîon favorable Se auteutique. 

L-'eipolitiun du fait , telle qu'elle vient 
d'être faite, toute liiiiple qu'elfe ell| prou- 
vée ndaDiHpias par des Documens clairs & 
Ûreprocbablet , fuflîroit feule^ pour dcmon- 
Y 3 tter. 



ner, comUen les Dioiu de U Maifoo d« 
Sue loDt fonder. L'on raflcmblers poor- 
UDt icifSnffi lâccinâcmeDt qo'il eft poâible, 
& poDr Qu plDS grand écttircillcinent de 1* 
caafe, les piÎDcipanx moyens, dont ladite 
Maifba fait emploi, & l'on rcpoadn enfoiie 
aox ObjeâioDS des Pailiei adTcrfcs,poor ne 
riea laiûêr en arrîeie « qui pAt eeireteDtr 
quelque fcmpok, & qu'il paroifle aifémeDC 
aox yeax d'un cbacon ,de quel cAté Ce iiou- 
Tc la JoQice, & le bon Dfoit. Il cil coo* 
flaoi ao fait. 

I. Que les Etats qui conftitnent la Soc- 
ceffioD de J4)liers, de Icuroature, quaUi^i 
& propriété, em été de tout tcms, & (bol 
encore leus, de vrayes Fiefs Mafcnlias^ & 
non FemitiiDS. 

Non feulement la préfomption eft co %é* 
rai, que tous tes glands Fiefs de PEmpir* 
font Mafculins, <]tied fcuda fimt M^tmlhu^ 
f^ Feeiuinit «b ilhrum fufftjj^me exclm^tMlKT^ 
comme difent; 
Rufdorff in Vindic Caufae Palatine , Cap. 

VI. N. 33. 
Rhetias Inllitut. Jar. Pnbl. L. III. Csp. 

I. $. 4. & feqq. 
Itter de Feud. Imper. Csp, XIV. $. 11. 
Ou, comme l'Empereur Maximilîea s'ei- 
pltque lai-méme: Suivant toutes iei Lûx Je 
V Empire , y tout les aneient mfyges £3" t»mtm- 
fnes, tous les grands Fiefs , Televans dt PEsÊipi- 
re, doivent être d/volus aux Hmimesj (^ m» 
MX Femmes. 

' Ap. GoMaft> dans f« TranOQ. d« l'Eoi- 
yire, P-fÎT 
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f Enforie qu'il n'ed pas bcfoin de Preuves 
1 pour démontiei la qoalild du Fief, c'tA à 
aire, qu'il ell mafculin. Ed tout cas , Ik 
' preuve du coiuraire elt elle à la charge du 
Défendeur? puîfquec'eft en cela, qu'il fon- 
de fes défenles. Mais il ed ouâl de Droit 
certain, & indubitable, «lue lorlqu'une Jn- 
vcrtiture eiprime des Héritiers Fiodaui , on 
ne peut entendre par-là ijue des Héritiers 
Mâles; & en paciiculier, en ce qui regarde 
les Etats en quefiion, perfonnc ne difcon- 
viendra, que dans l'ufage & dans la prati- 
que confiante dcfdiis Fiefs, aucune Femme 
n'y a pu fucceder. 

Lorfqo'en 1100. Thierry I V. de Cle- 
TC mourut, fans laïlTer aucun Enfant Mil« ■ 

après lui, ce ne fut point Adélaïde, fa Fille, I 
mariée à Thierry de Hollande qui lui 
fucceda, mais bien Arnoud, Frère du dé- 
funt. 

Après la mort d'Adolphe IV. de Berf^u», 
en l'an iiiS. Marguerite fa Fille, Epoufe 
de Henri de Limbourg, ne fucceda point, 
mais bien fon Ftere Engelbert, jufqo'i ce 
que de fon confentement, & à fa requilî- 
tion, Il fut obtenu de l'Empereur Frédéric 
II. que le Fils de Henri feroit invefti, non 
du Chef de fa Mère, mais de Grâce Impé- 
riale. En 1311. Oiton de Cleve , étant 
venu à décéder , fans Héritiers Féodaux , 
ifius de fon Corps , le Frère du défunt 
Thierry IX., à l'exclufion de la Fille 
' d'Otton, obtint la Succcffion , & celui-ci 
I étant mort en 1347. les Etats ne parvinrent 
I point i U Fille Margoerite , bien qu'elle 
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fat nontm^e Hentiere pat le Tdtinlient dQ 
Fere, mais ijean, Frere dndtl Thierry.' 
'■■ ' Aprèt là mott de ce Jean «n 136S. rEm- 
pcreur Charlei IV". conféra en Fief 4 A- 
dolphe , Fili de ladite Margàerlte-, ponr Ior| 
'Archevêque de Cologbe, !e Duché vaqoàot, 
non pas poof ancnn Droit qa'il '7 cnt , dij 
Çhct de ia Mère, mah aniqdempQt par une 
ConceffioD noDVclle. Car i Ani cela , Eni 
gelbcrt, qoi étoit l-'^iné , aoroit dû être 
préféré. Le même En^élbert de te Marck 
étant décédé, lès Ëratt ne pirTinreni point 
i là FJlle Ifàbelle , maia à Ton Prête At 
îlolphe. , ■ ■ ' r 

.' Et lorfqne: en 1413. Reinold , Dncde 
'Jaliers nionrut , tu Scenr Jeanne n'obritat 
point la Soccefiion , mai» bien Adolph -fi» 
CoâfiD Paternel , qui eD At iiiveftf pat 
l'Emperenr Sigifrtiontt. Aaffi PEeiperctirV 
dans les Leitres d'InTcftitnre , donnééi i 
Adolplie en 1413. après la mort de Rei- 
nold , le déclare le plus proche Héritier ffe> 
Ion la Ligne Mafculine, & Ici Armes, & 
en cette qualité Iepri5^'ere i Mirgnerite, qoi 
fe difoit Héritière Tcilamentalre du déflinr. 
Lnrfqu'en 1483. TEnipeteur Frédéric II L 
inTcflit Albert , Duc de Saiè des Dacbet 
de Jnliers (t de Bergue, il déclara, que hf- 
dits Duchés étoicnt for le point de vanner, 
quoit^ui Charles d'£){fflond , qni defccn- 
doii des Femmes , eiiilat encore. -Et lorf- 
qu'en 1496. ledit Charles a'Esriiooâ itit- 
lut prendre le titre de Duc de Juliers, cela 
lui fut eiprefletnent Interdit par t'Empertai 
Maxinulien, en ces teimet: Q^t ni où, ift 



ftt Anthrtt m'évffimt , ^ n'anêemt jmuût 
em Mienu Droit nitit Dnehi. Charlci V, 
dam fa Confiniiaiion du Contriâ de Ma- 
Tiage de Jean Frédéric, Duc de Saxe, avec 
la Prince0e Sibilte, doon^ en If44. recoo*. 
Doit lefditi Duchex pour Fiefs rrayment 
MafcDlios, Jorrqu'il dii: Qm'Ht éfhènm *«• 
fuite à huri Hirititrs Mâles îs* Fhdaux , em 
iti recevant . lU MfMt , etmme vreit Fteft de 
FEnifirt ; & enfaiie , que la natmre Je/dits 
Fiefi p4r tette t^peâative ^ fy /eheamte ne fi- 
nit fimt mlierfy mi eèng/e. Et qu'après It 
mort de ladjte Sïbille, ils parviendroient <*«« 
Héritiers Malet ^ UFus d'elle & da Doc Jeaa 
Fredeiic. 

Xjci Ddcs de Joliers tnémet n'en ont paf 
JB^ anircmcDt. Aufli dans le Mariage qui 
fot Ait cotre Jean III. Dnc de Cleve, & 
Marie, Fille du Dnc Guillaume de JgUeit, 
i)fi]t(iipQlé[N«. XXI.]qii*ait^ndu,qae le- 
dit DocGailUsme n'avoit que ceite Filîe 
IDÏ^DC, & qu'après le décèi dn Dùc,/'£»- 
feremr , eu te Roy des Romaim ue mau^uf 
niewt fût de t'emparer dt Cet Etait fui rek- 
ttiem de PEmpire , eu , ju'eu teat cas , lef;- 
£tt Etuti ne parvieudroient peint à fa Fille j 
mmt 'em iehdroient aux plus frothet Héritière 
du eôt^de l'ipie^ le Dac de Cleve employé- 
toit tous.' Tes foias,/>«ur- ehtiuirde rEmpereurj 
lu du Roi der Ritnaiut , fui feroiem peur lors. 

CleftSu Etats SJ Paît pajfeut perveuir i 
te Duchijfe Marie ^ £5" (fue ce qu'il en cou- 
terntypmr oé^emir ladite Caueiffian , fuit de 
fMwtptremr tm da Rei dei Remains > ftrmt à la 
Y s charge 
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fhiffgt audit Duc de CUv< , fans que eelmi 

^ Juiieri y mit rie» du fie». 

Mais, pourquoi lefdiis Dacs auroient fis 

demandé des Privilèges d'Habilitation, pour 

■leurs Filles, s'ils n'avoienc été convaincus, ■ 
eux-mêmes, qoc les Femmes n'avoient au- j 
cun Droit de facccdcc â des Fiefs Mafca- 
lins * 

2. Il n'y a aucun doute, que les Empe- 
reurs n'ayent c-j pour lors un pouvoir non 
limité de conférer de telles Espeâatfvcs & 
Inveftitures , lorfqu'on obfcrvera , que ce 
fut dans la Capitulation de Ferdinand II. 
Art, VIII. que, pour la première fois, il 
fut réglé, que les Empereurs ne donneroient 
plus d'Eipeâatives , que du confentement 
des Ëleâeurs, en forte, qu'avant ce Règle- 
ment le Pouvoir des Empereurs n'écoit bu- 
cunemeni teOreint. Il n'y a perfonne lî peu 
verfé dans l'Hiftoire d'Ailema^ne, qui ne 
fâche, que prefquc toutes les anciennes Maï- 
fons de Princes, avant ce icms, & depuis 
julqu'au re^nede Ferdinand II. ont obtena 
de telles Èipeâatives & Inrelliturcs , des 
Fiefs de l'Empire prêts à raquer, <]uî, fuî- 
*ant la Conftituiion de l'Empire de ce tems, 
«nt été regardez toutes comme valides & 
Irrévocables. 

. 3. Que l'Empereur Frédéric III. & Ma- 
lîmilîen ayent eu non feulement le pou- 
voir , mais qu'ils nyent eu auflî la vo- 
lonté , de donner à la Maîfon de Saxe nne 
telle tïpeâive lar les Duchez de Juliers & 
de Becgue, en conlideration de fes méri- 
tes. 
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tes, c'en ce qui eH clairemcDt démontré par f 



les Docaments AlkgQez ci-dellus aui N*>. J. 
LI. & 111. 

4. Aulll cette conccflîon ne s'cflellepoint 
faiie reniement des Ducheï de Julicrs i de 
Berlue ; elle renferme en particuliers ùê 
Prelaturcf, Comirz, Seigneuries ^ fl'/mutei , 
yajjaux y Fiefs, Droits deju/lite^ Préroga- 
tives, farcc). Péages, Droits Seigneuriaux ^ 
Pereepii<i»s , ^ Profits, avec toutes les Mf- ' 
■partenances £3* àcpeudences , grandes ts* peti- 
tes , comme le Duc Guillaoïnc & fes ancfl- 
ties les avoicnt pnlledez , & en avoiciit 
jouï. 

f. Ce n'efl pas une (impie eïpedalive qui 
3 tté donnée â la Maifon de Saie ; c'clt 
utie aSlrihuiian y conctjfidn faite aui Ducsde 
Saxe, & à letKS h^[iii<;rs feudanx , par pa- 
roles de prêtent, des Etats & Païs miîmcs, 
& qui leur ont i\i approprier, des iars comme 
a pT^fmt, y à prêfenc comme des lurs. Auf- 
(i eo ont ils rei^û l'invclliturc évemuclle, 
avant l'ouverture, comme il paroit par les 
Documens Aîleguei ci-deirus, laquelle in- 
Telliture peut fe donner par de (impies Let- 
tres, ou par tel autre document, eu quel- 
[que forme que ce foit. 

6. Une telle invertiture aiiribuc nn droit 
réel, le profit en elt feulement fufpendu], juf- 
qu'à l'ouverture du tîcf; & fuivant l'opinion 
I de tous les Jurifconfultes, qui ont traité 
I du droit des Fiefs , une telle iiivefliiore trans- 
I fere le Domaine, & la propriété de la cho- 
^^ie, enfortc que l'invelli, faijs autre concef- 
^H» lioQ 
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tiuti ulteiicure,& tans qu'il Toit bËroin d'au- 
cune imniiQîon peut fe mettre en potltffion 

du Fief, d'abord après la mort du VaUa], 
& s'y Eiiaintenlr contre tous. 

7- H e[t iiicoiiiefi-jbie, qu'on De peut Û- 
l«r à perlVtnne un droit acqnis, mais liittoac 
nn drort auHi-bîcii fonde & éiaiili, que l'elt 
celui-ci , à munis , qui ne s'en foit rendu JD- 
d)|£ne. 

S. La Maifon de Sixe, après la ranrt da 
Duc Guillaume a du être nûfe en pleine 
jootlfaiice de luii Domiine, puilque ccDuc 
n'en étui t inverti que pour lui fie fcs héri- 
tiers feudauï. Vid. Doc N". II. & cooioie 
il n'a point ca de tels hctiiiers, les Duchez 
de Julieis h de Berlue étoient réelleoieiit 
devenus vaciçis, & le cas pofé par l'Empe- 
reur Maiimilicn dans fa coniirmaiion pooc 
lever touis Us doutes , qae l'on poiirroil 
former, quelque peu hmde'i qu'ils fuflcnt, 
à Içavoir, que lefditt Duihez. de Julien ijf da 
Qereut , par faute d^heritieri mAlcj iS ft'tdoux 
JtvumdTbieni ïtiu-xHfj - éïilluit lâuellemenc. 
D'ott kl s'enfuît t qu'eti confequencc de la- 
dite iuvcAilure , Iefdi(s Etats dévoient Échoir 
à U Maifou d« Saie , far l'heure y ^ imme' 
diatemeat , fans empêchetaent, ni tr»aiU. 

9t L« Duchelie Maiie, fille de Guillau- 
me ^ n'a pfl ^tre comprife ni entendue fous 
le tUre d'héritiers mâles & fcudauï, donc 
elle n'a pu former aucune prétenlion à des 
âèfs iiiconteliablement mafculins , & le 
droi[ acquis de la Maifon de Saie n'a pu 
ilxti deituii^a^. çc^ie pt,^jen4uc Jiabilitat^QP 

de 
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de l'aDDée [496. d'ailkurs ohiejiué par !ur- 
piife, doniiËi: fans cnnnoiiruncc <ie caufe, 
& fans que ladite Mailoir ait i5té aucune- 
ment oaTC. 

10. Qaand mime ce prétendu prtrîleget 
asroit pa (tie validement 3ccord<f, i) ne 
l'a ^lé qjî'â la condiefon ciprefle, y«V* j'«- 
evmmodtriiit avec ceux ^ai avaient oitemu an 
é-oit atuerieur de CEmptreur , y defei preJt- 
r^ej«r/ ,& qu'on les ratîiferoit. Or comme 
cette condition, fous laquelle'ln cniici^ttîon 
a éii! accoidée, n'a pas été remplie, quaid 
cette cuncedioii par «lie même ne féruit pas 
nulle, & de nnlle valeur, elle toinberoic, 
& Jffoic comme iiun avenue par celle feule 
rtifon. 

11. Le Duc de Cleve à la vetili5 s'eit 
maioteDa dans la pulTelTion- Mais la Mai> 
£111 de Saxe a poutvu à la contervatioii de 
fon droit, non feulement en obtenant vâe 
de fa demande de l'irivelliture {Mnihfebcm) 
mais encore par tes proieltations qu'elle a 
données à prefqne loutes les Dictes de l'Em* 
pire, & en toutes autres occalîons. 

li. L'Empereur Charles V. a bien re- 
connu la force & la validité de cesdroks, 
pnifqu'en accordant l'Invellitiire au Dtic de 
Cleve, il ne la lui i conférée, ^u^antant 
^ue de droit , & fauf le droit d'un tiers, & a 
oritft à la Maifon de Sase de lui en faite 
eipedier une pareille, 

13. Il ne retulie aucun tort ni préjudice 
aui droits de ladite Maifon , de ce que cet- 
te luveltltHre otlerie n'a point été eiuediCe. 
W ne s'flgtil'oit pas d'une nouvelle inveliitu- 
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tfO Rtcueïl Hijîoriqut d'ASeï^ 
re, il luifuffifoit de la première, & de l'au- 
ttc ci-delTas , pour que fes droits fuflcnt mis 
i couverr. jl étoît a!ots proprement queX^ 
lion d'obtenir la pofleffion, à laquelle ladi- 
te Maifon intidoit. 

14. Mais fuppofé, que cette habllltntion 
méritât quelque attention, elle ne peut s'c- 
icndre au-delà de Marie, & NB. de fei hM' 
tien mâles £3" légitimes , provenanii d''eUe , & 
comme le Duc Jean Guillaume, mort en 
1609. a iftf le dernier des héritiers de Ma- 
rie, tout droit prétendu acquis par cette ha- 
bilitation s'ell iftcint avec lui. 

If. La MaifoD de Saxe au contraire a ac- 
quis un droit nouveau ft réel par le cod' 
Iraéi de Mariaee du Duc Jean Frédéric a- 
Tcc la Princefle Sibille ,.lant fur les Du- 
chez de Jaliers & de Bergue, que for celai 
dç Cleve, avec fes appartenances, en verta 
du quel après l'eitinâion de la ligue mafcu- 
Itne de la Maifon de Cleve, les héritiers 
feudaux de la Princelle Sibille, provenant! 
dudit Mariage, dévoient recueillir toute la 
fuccefljon. Surquoi il ell à obferver. 

ifi. Quels Maifon de Sase ne s'eft au- 
cunciiKnt départie parla , de fes nncient 
droits, i'Elcâear Jean, pour lors Chef de 
toute la Maifon, les ayant euprellement re- 
iervez. 

17. Ce règlement fait par ledit Contrafl» 
approuvé d'ailleurs par les Elats Provin- 
ciaux , qui, pour fûrei6 de l'csecution, 
ont donné des Lettres reverfales très obli- 
gatoires , aurott eu également fa 'force & 
vigmur en ce qui regarde Juliers & Bcr- 
4 gue. 
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gue, quand mime il n'auroit pas été coa- 
tirmé par l'Empereur. La TucceUion aux- 
dtls Ducbcx appatteiioîE di^ja i la Maifon 
de Saxe , St à leur égard il ne fui rien 
fait, ni iranligé de contraire aux droits de 
l'Empereur & de l'£mpire. D'ailleors il cft 
notoire, que, fuivant la Conllitution de 
l'£mpicB, les Princes St Etais de l'Empire 
font en droit, de faire emri; eux des con- 
ventions & paâes fuccelToires , qui pour 
l'ordinaire , loni conGrmci enloîte par les 
Oapitulations Impériales , lorfque îerdites 
conventions, ne font point contraires aux 
Lettres d'inveOiture, ni à l'ordre établi de 
la fucceÛîon , & qu'elles ne contiennent 
rien de préjudiciable à l'Empereur ni i 
J'Empire, ni aux droits d'un tiers. 

iS. Mais la cunârmaiion Impériale étant 
furvenuë, les droits de la Maifon de Saie 
ont été d'autant plus affermis, & mis hors 
de toute atteinte, qu'il ell eiprelfement é- 
noncé dans cet aâe, qu'aulïï-iôt , que U 
li^ne mafculine de Cleve feroit éteinte, la 
Maifon de Saxe feroit mife en pojîel^on 
& jouiflancc aâuelle defdits Etals, tant en 
vertu de les anciens droits rclervez , que 
de ceux nouvellement acquis pai ledîr 
ConitaCt. 

19. Le Duc Guillaume lui-mSme a bien 
reconnu la force de ces droits, paifqu'ea 
époafani la fille du Roi Ferdinand, il de- 
manda un nouveau Diplôme d'habiliration 
pour fes dcfccndans femelles, ce qu'il 
ii'auroît aûurement pas fait, s'il n'avoit été 
convaincu , que les femmes ne pouvoient 

fac- 
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^fi Ricùttî Œfimque d'jf^es, 
fucceder de droir, qu'elles en étoi'en 
clQès par les ÎDveliîîurcs , & par les con-* 
rentîons intervenues , & que les Etats re- 
♦cnoîent irironteftablement à la Maîfon de 
Saie, tjint à caofe de la Concelîion Impé- 
riale, que de l'inveHiture (îventaelle. 

zo. Cette nouvelle habilituiion ii'« pas 
pins de force que la preriiTere. Elle ne petit 
faire tort 30 droit d'un tiers, furiout à on 
droit auflî clair & auflî fond^ que l'eft ce- 
lai de la MiiToii de Saie. 

II. Mais, en ce qnî regarde en particn- 
iier la Maifon Ekâorale de Brandebourg,' 
anionrd'hui Maîlon Royale de Prolfe, elle 
tie peut it prévaloir de cette prétendue Ha- 
biliiaiion, parce qae le cas qui y ell fuppo> 
fé, faioir, que les Etats eu queftion par- 
viendroient, au d^aut d'Enfatis Mâles, auï 
Filles du Duc Guillaume & i leurs Heri' 
tien Malet, s'il y en aroit , n'cïîfte pas. 
Marie Eleonore, Epoufe d'Albert Frédéric; 
Duc de Prufle, morte en 1608. un an avant 
le décès de Guillaume fon Frère, arriva 
en 1609. ne lailFe point d'Héritiers Mâles, 
maïs une feule Fille, nommée Anne, qui 
fut Epoufe de Jean Sigismond, EleÛenr de 
Brandebourg, for laquelle le Diplôme d'Ha- 
bilitation, ne peut s'étendre, fans contre- 
venir manifefiemetit i fa difpolition. 
: il. Que lafpoireflion des Parties adverfes 
an préjudice de la Conceflïon ^îte à la Maî- 
fon de Saxe, ait été injulte & illégale, puîf- 
qu'on n'y a employé que la violence & les 
voyc» de fait , & qu'on s'y cft msinicnn con- 
fie tant de Mandemens Impetiauz , c'eti 
■ ■ doâff 
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dont toute perfoone équiiablo conviendra 
aif^meni. 

z^. Mais on reconnoitra ea même tems 
la grande modi^ration de la Maifon de Saie^ 
qni, poGf le bien de la Faix, sVtoit con* 
tentée par le Traité de Jutterbock, d'entrer 
pour an tiers dans ladite poireffion, & on loi 
rendra Trairemblableincnt cette Juftice , qn'aa 
refus des Parties adverfes , d'exécuter ua 
Traité, qui leur étoit fi avantageux, elle 
ne pouvoit pas moins faire, que de pourfat- 
ire fon Droit, ft de demander Juftice dans 
les termes prefcrits pat les Conllitutions de 
l'Empire. 

La force des moyens , employez par II 
MaifoD de Saxe, pour appuyer fes Droits, 
paroiira plus encore , lorfqu'on aura mis 
au jour le faible des Objeâions, que l'on 
fait i l'enconire. 
On oppofe: 

I. Que la ConccfGon faîte par Frédéric 
III. ii par Maiimilien ne devoit entrer en 
ancHne conlidcration , lant , parce qu'elle 
avoit été donnée à l'infçu des Etats , que par- 
ce qu'il ne paroriroit pas, par les Pièces, 
qu'il y eût eu des Pairs préfens & aflîllaDE 
à ladite Concelliûn. 
Rip. Il a été dit cideflus , & il eft d'ail- 
leurs notoire , qu'avant que les Em- 
pereurs fe foient liez les mains par 
des Capitulations , ils jouifToient du 
Droit plein & entier , de difpofef 
des Fiefs vacans de l'Empire ; mais 
il eft i remarquer de plus , que 
l'Invcflitaie donnée pnr Maiimilien 
tom. yiL Z en 
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en 149Î-. fut concediîe à Worms en 
pleine Dîete de l'Empire, la dénomi- 
nation des Pairs n'fioit point lequife 
alors , ni ne l'a éié dans la fuite, com- 
me une intiniié de Diplômes & de Let- 
tres d'Invcrtiture en font foi. 
II. Que ladite Conceffion éioit nulle enco- 
re, parce qu'elle renfermoit le criminel de- 
fir, de fouhaiter la mort d'autrui, ou, com- 
me les Jurrtconfulies s'eipliqueut , yoium 
tafianàx mortii, 

Jifp. Celle Objeâion faîte par quelques- 
uns, qui ont écrit en faveur do Droit 
des Parties adverfes, ne mérite pas de 
reponfc, par elle-mime; déplus, le 
Droit Romain, d'où cette Objeâion eft 
tirée, n'entre pour rien dans la Deci- 
(ïon de cette canfe, & il fuffic, que le 
Droit Féodal, & les ufages reçus dnni 
l'Empire, autorifeni de telles Concef- 
lîons. 
m. Que l'Empereur Frédéric éioît mort 
avant l'ouverture du Fief, & qu'sinlî It 
Conceffion éloît éteinte a»cc lui. 
\ Aep. Ce qui eJl tiré de qociques Tcites 
du Droit Féodal , pour fonder cette 
Objeâion, ne concerne que les Clercs 
& les Biens de t'Eglife, & n'eiî point 
applicable à la cauïe; de plus, Ma\i- 
mîlien a réïteré l*lnve(liture,& les Ca- 
pitulations, qui ont été faites depuis, 
font amant de Conccffions A Ratifica- 
tions de ces Conccflions & d'autres 
femblables. 
IV. Que cette Conceffion n'avoir pas été 

cou- 
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coafirmtfc par toas les Efnpereivrs qui ont ré- 
gné depuis, & qu'eu particulier Charles V. n'y 
avoit eu aucun ifgsrd, puifqu'il avoit invcHi 
le Duc de Cleve de ces Fii^f". 
Aep. Le premier fuit efl faui. Tous les 
Empereurs prometicni par leurs Cupî- 
tulatioDS , de confervec les Droiis & 
Privilèges des Princes, & depuis Ro- 
dolphe II. la Msilbn de Saxe a reça 
l'JnveOitore aâuelle à chaque muta" 
don. Quant au fait paiticnlier de 
Charles V- il » été prouvé ci-deH'us , 
qVil n'avoit (té porté à donner l'In- 
vediinre aa Duc de Cicve, que par des 
viiës purement pnlitiques, en referrant 
néanmoins à la Saie fon Droit, 6t en 
lui offrant de pareilles Lettres. 
V. Que les Etsii contenez étant de purs 
Fîeft Féminins, la -Conceffion ne pouvoit 
avoir d'efîet, autant qu'il y auroit des De(- 
cêndatis des Femmes, d'autant plus, qus 
l'Empereur Sigifmond, long-tems avant la 
CoBceSton- doanée i la Saie, avoir confère! 
c$ Fief , comme Fief Féminin. 

Jiep. L'airétiion, que ces Fiefi font Fe- 
uiinins, & non Mafculins, el} fondée 
fnr une exception i la règle générale, 

?ni détermine la qualité des Fiefs des 
rinces Allemans, ainli cette eiceptioii 
doit être clairement prouvée & démon- 
trée,, en ce qui regarde cc'.le-ci en par- 
ticulier; ce qui n'a pu £ire fait jufqu'i 
préfèfit, & ne le fêta jamais. La Let- 
tre de Sigifmond, dont ou Ce vante, 
n'a pas ét^ produite cinrocc depuis le 
'/, X tems 




5fS Fteueil H0orfqited^Jlhs, 

leois de M ai! mi lien, qui a^ort fonhaïié 
de la voir- Enfin, il a €té clairement 
démontrd ci defTus, que ladite afTertion 
elt fauffe, & que If s Etats en qucnion 
ont toujours (ti, & le font encore, de 
■vrais Fiefs Mafculins. 

VI. Quelacouceflîon obtenue deFredciic 
III. & de Maiimilien, nVtoit qu'une dm.' 
pie eipeSaiivc, & ne pourroit être conflde- 
réc comme une vraye invefiîture. 

Xep. Le contraire e(t ifvideDt , par les 
mots eîprès : Doimuns , cencedens, dt- 
freftut, £3? en -vertu dt ets Lettres, fiir 
rheure (jf immédiatement ^c. f^e. dit 
à pr^feat etmtne pour hri, Êj" four hri 
comme dit à prefenf. 

VII. Que la prefcrîptîon aneantifToît les 
droits de la Maifon de Saxe , vu que les 
Proteflatîons faites depais la mott du Duc 
Guillaame , n'étoient qu'eitrajudîcraîrcs , 
& qu'il n'y avoir eu aucune demande faite 
en juflice. 

Rtp. Cette eiceplîon ne pourroit erre al- 
léguée en tout cas, qoc par l'Empe- 
reur,* rclaiivement aux parties advcr- 
les, elle efl do droit d'un tiers, de ju- 
retertii-. & par confenEement elle n'eft 

' pas admifTible ; maïs les droits de la 
Maifon de Saie font bien i couvert i 
cet égard , tant par les Capitulations 
Impériales , que par les Inveftitures 
données i chaque mutation , depuis 
Rodolphe II. jiifqu'à préfcnt. De plut 
les Parties adverfei font dépourvues du 
titre & autres chofes tequifcs , pour 

fon- 
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fonder ia prelcription. Les Proicfta- 
tiaas de la Maîfoa de Saïc ont éU faî- 
tes e» prffence de l'Empereur, & à I& 
face de tout l'Empire, que faut il de plui, 
poui fauvec Ces droits contre le laps de 
(ems? 

VIII. Que par les couceRlont accordifes su 
Duc Guillaume île Juliers en 1496. & 149S. 
par l'Empereur Maiîmilien, puur (!taMir ta 
fuccedloti de fa fille Marie, & de fcs Hé- 
ritiers miles, l'inveliiiure de la Maifon de 
Saxe avott été altérée & invalidée. 

Rep. Ce privilège accordé par Maximi- 
lien,en notoirement obrepticc, £n tout 
cas ce Prince a-t-il bien compris, qu'il 
ne pouvoit préjudicier par là aux drniii 
acquis de la Maifon de Saie; aulTi ne 

Pl'a t-il pas voulu, puiiqu'il a fait infé- 
rer la condition eiprelTe , que cette grâ- 
ce faite â la Frincclle Marie, on à Tes 
héritiers, ne feroii tort à d'autres, qui 
ftvoient des prétentions , & avec lef- 
quels elle auroJt à s'accommoder. Cet- 
te condition n'aj^ant point été remplie, 
le privilège perd toute force & valeur. 
Mais fuppolé , qae , malgré cela, il 
eut encore confcrvé quelque refte de 
force, étant reftreint & limité aux hé- 
ritiers mâles, il auroii éié entièrement 
I anéanti par le décès de Jean Guillau- 

^fc me de Cleve, qui a été le detnier de 
^K fa Maifon. 

IX. Que la Maifon de Saie s'étoît dépor- 
tée de fon droit , fans quoi , après la mort 
do Dac Guillaume, elle auroit demandé la 

Z 3 Tra- 
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;y8 Secueil fJifiorique d'JSes, 
iradition des Etais vacants, & non l'învef- 
tilurc, ctimme elle a fait ; ians compter, 
qu'elle n'avoit point protellé i chaque în- 
velliture. 

Hep, La mnderaifon de la Maifon de 
Saxe, en fe renfermant dans les voyes 
ordinaires de la juDicc, en implorant 
l'office du Juge, & en s'abflenantde tou- 
te vuye de lait , ruppofé qu'on ne lai 
en fçache pas de ^r^, ne fers jamais 
cenfCc par aucune petlnnneraifonnable, 
procéder du delfein d'abandonner les 
droits. Que fi l'on a obmis de là part, 
de p'toieflcr à quelques-unes des irivelli- 
lures, qui ont éU données, il fuSt, 
qu'elle fe foil oppof(5e à la première, & 
qu'elle ait li'neié fes proieftatîons en 
toutes occalions, pour qu'il ne fût pas 
necellaire de pioteller à chaque invefti- 
ture. 
X. Que la Maifon de Saie ne s'étoîl 
point fait donner la Lettre d'inveiliture que 
Charles V. lui avoit oifertc , ce qui devoît 
{ire confideré, comme une renonciation i 
un bencfice, qu'on ne pouvoit pas la con- 
traindre de recevoir- binefitium invite uoH ' 
ebifiditur . 
Rep. Charles V. ayant inverti le Duc de 
Cleveen i$'2i. il ena lait lui-mi^medes 
eicules à la IVlaifon de Snie, cxpofant 
que des raifons d'Etat l'y avaient obli-i 
pe, afin d'empâchcr, que le Duc ne 
s'aiia.'li^t à la France. Qu'il n'avoit 
invclli ledit Duc qi)*BUiant que de droit, 
& qu'il offioît , de faire ejpedier una 

f«B- 
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Jeinblabie Leitre à ladite Maifon , Ja- 
pliant, lie ne point fe plaindre de ce quf 
avoi[ été fait. Mais, comme il ^'(;t^^iI 
point tjQelîion d'une nouvelle inveilitu- 
re, puifiju'on lîtoit deja pourvu d'une 
plus ancienne, on ne peut rien conclu- 
re de ce refus. 
XI. Que par l'attribution du Tiire, faite 
aui Ducs de Cicvc par l'Empereur, Se pat 
les Etais de l'Empire, on pouvoir, conclu- 
re, que la conctflion & inveftiiure faiic à la 
Saie (toit tacitement revotjutfe. 

Jiep. La conllnnie pratique de l'Empire, 
& m(;me celle de toute l'Europe, dé- 
montre afTtz, que l':it[ribuiion d'un li- 
tre n'eil d'aucune confequence, funout 
dans le cas, où l'une des Parties a la 
pofleflîon, quoiqu'à ton, & que l'au- 
tre a proKlid à l'cncotiire. Mais, S 
l'attribution du titre pouvoii-fiiredecilif 
dans la casTe, la Mail'on de Sase pour- 
roit s'en prévaloir plus que d'autres, 
puifqu'il lui a éic doniiC depuis tiès- 
lonp lems par les Empereurs , Seigneurs 
Direfls du tief, & Juges foprfnics, tt 
refulc auï auires. 
XII' Qu'on vouloii faire palTer ccite con- 
ceflîon comme une remuner^itjnn faite pour 
fervices de Guerre rendus , quoique la Pro- 
vince dé Frile eut dfja ité cedtfe i Albert 
pour le m^me fu/ct. 
Rep. Ces fervices de Guerre ont ât6 ren- 
dus en divers lems, & ne doivent pas 
fite confondus. ]ies premiers furent 
en 1483. cunire Maiihias Roi d'Hon- 
^ Z 4 grie; 
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I gf'c; les autres en 1488. contre Char- 

\ let VIU. Roi de France, polïericure- 

I ment à la cooceflîon faite. Apres cela 

' l'on fçait ailez ce que cette Guerre de 

I Fiife a valu à la Sate. De plus , 1« Mai- 

1 foo Palatine a produit elle même un 

I Document au N. VIL de fa produc- 

' (iou, par lequel l'Empereur reconnote 

I en iftâ. qu'il étoit dû à la Maifon de 

I Saie ua dedomiuagement pour Juliers, 

I maiï la conceffion de la P'tife ayant tié 

faite 1496. lofig-tems auparavant , ne 
t'enfuii-il pas delà, que cette concef- 
I lion n'a rien de commun avec la futisr 

faâion pour Juliers? 

I XIII. Que la Maiibn de Saie, par le 

Coniraâ de Mariage de Jean Frédéric & 

, de SibiUe, fait en I^î6. s'étort départie de 

les anciens droits, puifque la fucceflîon a- 

Toit été réglée es pa£lo , qu'ainlî il s'étoit 

I fait une novation. 

' Rep. Pour qu'une novation ait lieu , il 

' faut que l'obligation précédente ait été 

cipreflcmeni levée, ou, qu'au moins il 

I paroiOe, qu'on ait eu envie de faire u- 

ne novation , animui\ Movandi ; tout le 

1 contraire paroît par le Document mt- 

me. L'Elefleur Jean, Chef pour Ion 

de la Maifon de Saxe, relerve «preflc- 

1 ment fes droits- Ces droits reçoivent 

I une plus grande eitenlîon encore, puif- 

[ que le Duché de Cleve, & la Comté 

de la Marck y font ajoutez. Enfin, 

quand m£me le Duc Jean Frédéric au- 

roii fait quelques pas préjudiciables , ce 

qui 
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^B ^ul n'cft certaiuenient point , on ne 
' pourroit point s'en prévaloir cotiiic 

ceux qui ne defcendent poîul de lui. 

XIV. Que ce qui avoit été tei;lc par la 
CoDtraâ 5c Mariage de Jean Frédéric & 
ie Sibille , au fujel de la fuccefîion de 
Cleve & de la Mnrck , deiruifoit les pré- 
tentions de la Maifon de Saie, à celte fuc- 
ccQîon. Le Cantraâ porte, que le cas ar- 
livant , que Jean Duc de Cleve mourût, 
faos laiiTer d'héritiers mâles, que lefdits £- 
tats érhéroient à la Maifon de Saïc , ce qui 
ne de voit s'entendre, que des héritiers du 
premier degré; qu'il <fioi[ certain, que 
Guillaume, fils de Jean, a lailTé des En- 
fans miles ; Qu'iinlî , le cas pof(! par le 
Coatraâ,n*iivoit point ezillf ; dont il i'ea- 
latvoit, que la Saie n'y pouvoit fonder au- 
cun droit. 

Hep. Cette reflriélion ne le trouve ni dam 
leContraâ deinaria|;e,nidans rAâedc 
Confirmation de l'Empereur. Le con- 
traire paroît même dans l'accord fait i 
Spire, auquel la Conârioation fe rap- 
porte. 

XV. Que ledit Contrat renformoît cette 
claufe : f«< enfuîte ne Uijjeraieat point d'héri- 
tier! -^ ce qui pouvoit s'entendre aulG d'heti- 
tiers féminins. 

Rep. Cette interprétation eil fans fonde- 
ment. II s'agilToit de fiefs mafculins, 
& en ce cas , par le mot £HMti:Ts, on 
n'en peut entendre d'autres, que ceux 
qui font habiles à fncceder, & capables 
de prendre le fief. Le mol àiHérhitrs 
7. s eft 
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eft aolîi fooveni iatcrprécé dans leCon- 
iraÊt psiT H&ithri mâles ; ce qui deicr* 
mine cn[iercment le fens. Mais de 
quelle utiliic auroit-il itâ de faire ce 
regleniciit de fucceflion , & d'eu ob- 
tenir la confirmation, Il la Princeire Si- 
bille & fes Defcendans ne dévoient par- 
" venir à la fncceffion , qn'après l'eï- 
f tinâlon loiale de la ligne leminim? 
Sans un tel règlement la lacceinondans 
l'ordre de lucceder, ne loi parvenoir- 
elle pas de droit , ou aui liens aprf s 
elle, fi les fiefs font féminins, comme 
les Parties adverfes le fuppoieni? Le 
Traité de Spire tait en 15'44- ne laiiTe 
aucun doute là-dcflos. Il rend le mot 
iPh/ritieri , par ceni, d'h/rhien mâle!. 
Et les Lettres Reverfales des Eiats Pro- 
Tinciauï données en 1^17. portent en 
termes exprès : Qui tnjaile m laijj'eroiettt 
foinc d'Héritifrs mâles. Mai'; comment 
le Duc auroit-il pu entendre d'autres 
Héritiers, que mâles, lui qui n'ctoii 
învelti, que pour lui & fes Hcriiiers 
féodaux } Et qnel droit les Filles de la 
Alaifon de Ctevc auroîeni-elles pu a- 
voir, lors du ContreÛ, puifqu'on s'avi- 
fa feulement en 1546. de demander 
pour elles un Privilège d'habilitation i" De 
quel ufage pouvoit leur être ce Privilè- 
ge, fi de droit, ellei avoicnt pu fuccedei? 
XVI. Que leTtaité de fucccflion fait entre 
le Duc Guillaume de Citve , & la Prînceflc 
Marie Fille de Ferdinand, â l'occafion de 
IcQi Miriage, fie confirmé par Charles V. 

tle 
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dem^mc qne le Coctraâ de Mariage paiTé 
cuire Albert Fiedcric Duc de Ftnile, & la 
FriDceflè Marie Eleonore de Clcve, peu de 
tems après, decîdoicnt en faveur des DeV' 
ceodaDS des 'Filles, qui, en venu des Re- 
glcmeDS fufdics , «voient acquis le droit de 
iQcceder. 

Réf. Les .droits de la Maifon de Saxe 
lODt bien plas anciens , & n'ont pâ 
£tre aftbiblis par de tels acrangemeiiis 
particuliers , faits au préjudice d'un 
tiers, & dont la ConfirmarioD n'a été 
obtenni; qne par furprife , d'autant 
plus, qne lefdiis Règlements font di- 
reâeiDcat contraires aui Concédions 
intérieures des Empereurs , & à la 
Confirmation de Charles V. de l'An 
lj-44. «tabliOant les dioils fucceffifs de 
la Mailbn de Saxe. 
XVII. Que l'Eleâeur Cl^r£iien de Saxe; 
dans une L>ettrè écrite au Mar^grave de 
Brandebourg avoit lui-mâme confeillé aux 
Filles de. Guillaume, de fe mettre de bonne 
heure ea polIeiïian;par où il svoit recounu, 
que la Maifon de Saxe n'avoîi aucun Droit. 
Àep, Cette Ijctire, que tes Panies adver- 
, les ont publiée, a*a jamais paru en Ori- 

ginal ; mais , fuppofd , qu'une telle 
Lettre ait été écrite, l'Eleâeur y ei- 
poie en même tems, qu'il n'avoit pas- 
lOD Confeil auprès de lui, qo'^ n'étoit 
pas pleioemeni inllruit, qu'il fe retèr- 
Toit Tes droits & qu'il s'en rapporioit à 
la deciflîon de L'Empereur. Si l'on 
pekt infMer delà une lenonciation 1 fon 
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droit, qui d'ailleura n'auroii €ii d'aa- 
cuii cfïet à l'égard de la branche Erncl* 
line, c'cft de quoi louic pcrluDiie im- 
partiale pourra juger. 
XVIII. Qu'à la vcti[é la Maifou de Saxe 
' jivoit ubieau l'iaveliitute ea 1611. malgré 
, la piife de poireffioa faîte en 1609. mais 
qu'elle avoit déclaré elle même par le 
Traité de Juierbock , qne ceiic invelticure 
avoit été donnée fauf le droit o'un tiers, 
.cnforte qu'elle ne pouvoit porier aucun 
préjudice aui dtoits dei autres inietellez. 
Ktf. La poirelîioti a eiÉ prife de fait & 
non de droit ; elle a été condamnée par 
les ManJemeuts Impériaux, & l'on ea 

• elt venu à cet égard, jufqu'à la décla- 

• ration du Ban. Cette puûclfion , à cd 
> bien juger , n'ell dune qu'une déten- 
tion in|ul)e: mais, li les IVlaifons dç 
BtandenDourg & Palatine de Neubourg 
avoieni voulu eïecut'er ce Traité de 
Juietbock , dans lequel celle de Suç 
avoit fait paroitre tant de modération, 
& d'équité, & qu'en coafequeitce elict 
l'eulTent admis ilacompolIeflioa,com- ' 
me il flvoil été réglé, ladite Maifon 
n'autoit pas manqué de fon côté, de 
remplir fidèlement toutes les conditiom 
dudit Traité , & de s'en rapporter far 
le fonds de l'attaire, à la décitîoa de 
l'Empereur \ mais , c'eft précilèmcnl 
celte dccilîon, que les Parties adverfet 
ont appréhendée, & delà vient, qu'el- 
les ont mieux aimé fcfoûtenir (lar là vio- 
lence, qne de fe lôiuBettre 1 U'jqftice. 
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PREUVES 

Alléguées dans l'Information 
précédente. 



[N°. I.] . 

Concefflon de PEmpermr Frédéric 

III. faite à Gratz le ^6. 

Juin 1483. 

T^Rcderic , par la Grâce de Dieu, Empe- 
r reur des Romains, toujours Aupufte, 
Roi de Bohême, de Dalmaiie, de Croatie,,' 
etc. Duc d'Autriche, de Stirîe, de Caraa- 
thie & de Craîn, Seigneur de Witidifch-- 
marck & de Portenau,CotrtedeHabsboorg, ' 
de Tirol , de Pfirt & de Kicbourg , Marquis 
de Bourgau & Landgrave d'Alfacc: décla-' 
rons pour nous & nos SaccefTcDrE i l'Em- ' 
pire, & faifons favoir à tous par ces préfeti- ' 
tes Lettres , qu'en recontioijfance des fidèles ^'' 
agréables ^ miltt fervicts , que noire bien ' 
nimâ Oncle, Albert, Doc de Saie, Land- 
grave de Thuriiigie & Marquii de M'fnîe;' 

nous 
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nous 3 rendus en perfonne, dans les Guer- 
res précédentes contre le feu Duc Charles 
de BouT|;ogne, de m^oie que depuis, ea 
celles contre le Roi de Hongrie, taiti en fai- 
fant tin avances eii»fiderables £5" ouereufes 
■pimr te bien de aotfedit fervice qu'autrement ^ 
i^ c» dii/erfes £5° mainles occajlons , de m^ine 
qoe de ceuï, qu'il nous rendra à l'avenir, 
comme il elt de fon devoir & de fa volonté, 
ti^rh m&ft àélibtratian £3" consultation ^ de no- 
tre propre mouvement isf fcïence , nous lui 
avons conféré & donné en Fief les Duchez 
de Juliers & de Bergue, lorfqn'ils feront 
échus à nous fit à l'Empire par la mort de 
Guillaume, Duc de Juliers & de Berlue, 
dojiHfini £3" conférant de notre pleine Autoriti 
y PuiJJ'ofice /»i/'er»fl/e,fcieminent,& en ver- 
tu des préfeiiies, voulons & devons nous 
& nos Succefleurs à l'Empire donner en 
Fief aH^> Duc Albert, i^ à fes Héritiers Fe'o' 
daux Icfdiis Duchez de Juliers & de Bergne,- 
lorfque l'aperture s'en fera, comme delfus , 
avec tous Droits de Supetioriié , Seigneurie, 
Jiiftice, Péages, Mines, Forêts, Eaui Se 
Kivieres, & autres Appartenances & Dépen- 
dances, fans eiceptioD ni diminution, pour 
pour les tenir en fief de nous & du St. Em- 
pire, les potTeder & en jouir à titre néan- 
moins des Engagemens , Sermens, Services 
& Ob^iiTance, auxquels il elt tenu envers 
nous & envers l'Empire; de même, qu'il 
efldéja obligé envers nous & l'Empire, pour , 
les autres Regaux qu'il poflede, cùnformé- 
meni aux Loix & Ofages de l'Empire, con- 

" ■ ' ' ' " ceinftû» 
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ceraans lefdils Fiefs & Regaux. Fidèle- 
ment & fans fraude; eu foi de quoi, les 
pcéfcntes ont été rcelces , & y avons faît ap- 
pofcr noire Sceau Impérial. Fait i Graiz 
le i6. Juin de l'annÉ 1483. depuis la Naïf* 
fence de noire Sauveur , la 44. de notre 
Kegne comme Roï des Romains , la 32. 
comme Empereur , & la ^7. comme Rot 
(l'Hongrie. 

Jj ManJafum Dottiini Intpf' 
ratoris profritim , 

CaspaR PerenwerT. 
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[N^ II.] 

lueîtres d'învefiiture des T>uche!& 
de Juliers ^ de Bergue , C5 
de la Comté de Ravensberg , 
données par l'Empereur Frédé- 
ric au Û)uc Gu'tUanme , en rani. 
i486. i 

FRederîc, par la Grâce de Dieu, Empa- 
rent Romain, [ni]|nurs Auguftc, &c. 
&c. Reconnoilfons & (avoir ftifons à tous' 
ceui , qui les ptél'entes verront & enten-' 

drool ; 
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dront; comme aïnH foi't , que Guillautneu 
Duc de Juliers & de Sergue, &c. notre 
«im^ Oncle, auroit comparu derant nouSf' 
étant di^corez de Notre Majcflé & de la 
prfl'ence de plulieurs Eleâeurs, Princes & 
Comtes de l'Empereur, aOembl« pour lors 
en bon nombre, fit iiousauroii humblement 
fiipplic, coimnc Empereur, de lai concé- 
der en Fief, de même qu'à fes Héritiers 
Féodaux tous , & un chacun fes Fiefs & 
Re^sui, les Pais, Principautez & Dnchez 
de Juliers & de Bergue, & la Comté de 
Raveusberg , & autres les Seigneuries & 
Fiefs , avec toutes leurs Dïgnitei , Hon- 
neurs, Prérogatives, Droits Seigneuriaux, 
Comtcz & Seigneurs, Hommes & Vaflaui,- 
Proprietez & Oppignorations , Chevaliers, 
Ecuyets, Pais & Habitans, Châteaux, Forts, 
Villes, Marche^ & Villages, Rentes, Pei- 
ceptioQS, Biens, Droits, Bans, Places li- 
bres , Juftices , Chaïïes , Forêts , Prez , 
Champs, Eaux & Rivières, PalTages, Lacs 
& Etangs , Péages , Convois , Païfans , 
grands Chemins, Territoires, Montagnes, 
Mines, Monnoyes , Moulins, Vallées & 
Plaines, & autres leurs Appartenances, de 
quelle Dénomination qu'elles foycnt, fans 
en rien excepter & avec tous leurs Droits,^ 
tels, que fon Père Gerhard, Duc de Ju— 
liers & de Bergue en a joui. Ce quoi dé — 
ferans & en coniideraiion de l'humble priera 
dudit Duc Guillaume & des bons & agréa- 
bles ferviees que fes Ancêtres , 4 en parti- 
ciiliet le Duc Gerhard, fon Père, ont ren- 
diu à nos Anieceffeurs , ât i nous A ■ 
l'Em- 
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'Empire, & que lui Guillaume nous a pa- 
cillement rendus, nous rend nflucllement 
& nous rendra à l'avenir, comme il eft de 
Ion devoir Ht de fa volonté, après mûre àé~ 
libcraûon & du confeil des fuMiis Eleâeurs 
i Princes tant Eccllîfiaftîqnes que Séculiers, 
Comtes d( Seigneurs, & de notre certaine 
Icience , nous avons donné en Fief audit 
notre bien aimé Oncle le Duc Guillaume, 
& à fcs Héritiers Féodaux, les fufdits fcs 
Fiefs les Duchez de Juirers & de Bergue, 
Comté de Rarensberg & tomes autres fes 
Seigneuries, Fiefs & Oppi^norations, qui 
lui font parvenus & échus du Chef de fon 
Petc, le Duc Geratdt avec tontes leurs Di- 
goiiei, Villes, Châteaux, Marchez, Villa- 
ge» , Faïï , Hommes & Vaffiui , Droits, 
Juftices, Places & Territoires libres , Péa- 
ges, grands Chemins, Convois, PaiTans, 
Hommes, Biens, Valeurs, Profits, Rentes, 
Chailes, Forflis, Pèches, Eaux & Riïie- 
res, Mines, Moulins, & autres leurs Ap> 
partenances, quelles qu'elles foyent; les lui 
«lonnons & concédons en Fief, de notre 
Puîiiance & Autorité Impériale, fcienment 
& en venu des ptéfentcs, autant, que nous 
lui pouvons & devons lui concéder de Droit, 
pour les tenir de nous & de l'Empire, com- 
me principaux Fiefs de l'Empire, les poiTe- 
der & en jouïr, comme il cfl d'ancien ufage 
établi, en de telles Piincipautcï , Duchez 
& Fiefs , fans préjudice pourtant de nos 
Droits, & de ceux de l'Empire, de nos Vaf- 
lilax & de ceux d'un chacun. 

rm. ni. A« S«- 
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SurqDoi ledit Duc Gaillaume m 
prêté l'Honimagc ordinaire de Fide 
Seiment, de nous éire fidèle & obë 
comme il ell dû à un Empereur , de \ 
ler notre bien & avantage , détoun 
mal, & de tout faire à l'égard de oou! 
l'Empire, ce qu'il convient à un Prii 
dcle envers fon Seigneur Féodal & i 
& à l'Empire. 

En foi de quoi, avons (igné ces Li 
& y avons fait appofer notre Sceau 
liai. Donné à Alx, le 19. Décembre 
de nos Règnes le 46. de celui des Roi 
de l'Empire le 34. de celui de Hon 
17. /» fUtaJic èaèetur. 

JÎd MandaiHm profriHifi 
mini Impemtoris. 
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[NO. III.] , 

Confirmat'uin & Rénovation de la 
Concesjmn précédente , faite far 
le Roi Maximilien à Valencien- 
nest à Albert, Tfuc de Saxe , le 
i8. Septembre i486. 

MAiimilien , par la Grâce de Dieu, 
Roi des Romaîus, toujoms Augure, 
Archîdac d'Autriche, Duc de Bourgogne, 
de Lorraine, dcBrabant, de Stirie, de Ca- 
tjmhie, de Cr&iD,deLimbourg, de Lnien- 
bourg, de Gncldres, Comte de Flandres, 
de Habsponrg, de Tfrol, de Kybourg, de 
Pfict, d'Artois, de Bourgogne, Comte Pa- 
latin de Hennegsu, de Hollande, de See- 
landc, de Namur & de Sutphen, Marqaîs 
do St. Empire , de Bourgau , Landgrave 
d'Alface, Seignenr de Windifctimarck, de 
Portenau , de FrieHand , de Salins , de Ma- 
lines, favoir faifons: Comme ainlt loit , qne 
rillufttiffime Prince & Seigneur Frédéric^ 
Empereur des Romains, toa|ours AnguAe,- 
Roi de Hongrie, de Dalmatie, de Ci^- 
aiie , &c. Duc d'Autriche, de Stirie,- de 
Carinthic, de Grain, &c. Comte de Ti- 
lol , &c^ notre très-bien aimé Seigneur 
Aa i & 
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& Père , auroît conféré l'espeûalive aui 
Ducheï de Bergue & de Julîeis, à Albert, 
Duc de Saie , Landgrave de Thuringue, 
Marquis de Mifnie, fou bien aimé Oncle, 
& le notre, par Grâce fpécialc , i^ pour 
flufituri ^ diffénns SfpendUux fervices no- 
toirement rendus par lui, à iioiredil Seigiisur 
& Fere, & à fcs Pr<!deceireurs en l'Empire, 
tomme il appert par les Lettres Impériales 
intervenues & eipediées i cet eflet. Et 
^ bien , que le feu Duc Charles de Bourgogne, 

notre bien aimé Beau- Père , ayant tiré le 
feu Duc Arnold de Gueldres & Juliers de 
l'iojutie Prifon , dans laquelle il étoît dé- 
tenu par fon Fîls le Duc Adolphe ; & le Duc 
Arnold, pour raifon de cette Aâion témé- 
raire & criminelle de fondit Fils, après l'a- 
voir déshérité , auroit en conféquencc en- 
gagé & donné en Héritage fes Duchez de 
Gueldres & Juliers, avec la Comté de Sut- 
phen à notredit Beau-Pere, lequel y auroit 
employé beaucoup de fraii & de peine, com- 
me il elt notoire à on chacun , par où néan- 
moins il feroit venu à la jufte poliefiion deF- 
dits Etats , lefquels nous feioient euTuiie 
parvenus par Droit d'Héritage, à caufe de 
notre Mariage avec la Fille dudit Duc 
Charles, notre bien aimée Epoufe. Renon- 
çans auïdiis Droits, par nous acquis &. 
nous en déporians, en conlîderation de l'é- 
troit Parentage & Alliance , qui efi entre 
nous & nos bien aimez Oncles , Etneft & 
Albert, Frères, Eleéleur & Duc de Saie, 
& de l'afieâion, que notre Seigneur & Père 
leur porioît , & pour les valeureux fervices, 

qu'ils 
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qu'ils ont rendus à lui & à l'Empire, com- 
me auffi pour ceuï, que nous & l'Emfirc 
ai(end»ns pareillement d'eux , infîllGns lur 
les traces de notre bien aimé Seigneur & 
Pcre , déclarons par ces Lettres Paientes, 
& failoas favoir à tous, que nous confen- 
tons â ladite ConceSion de l'£xpeâ3iive aux 
Duchez de Bergue & de Juliers, faite par 
notre bien aimé Pcre fit Seigneur auidits 
nos bien aimei Oncles, Eieâeur & Duc de 
Saxe, & à leurs Héritiers Féodaux, ilTus de 
leurs Corps, avec toutes les Appartenances 
& Dépendances defdits Duchez , laquelle 
nous leur conférons de nouveau à tous les 
deux , comme Roi des Romains. 

Confenions , permettons , conférons & 
promettons en vertu des préfentes , comme 
il a été fait ci-defTus, ^ue lefdils Duchez de 
Bergue Ê^ lie 'Juliers de-venus vacaas , faute 
S Héritiers Féodaux Mâles , imméàiatemeni ijf 
Jmt P heure ^ échoient ^'parviennent à xofdiCt 
Oncles , Eleéleur y Due de Saxe , £3" à leurs 
Héritiers téodaiix de leurs Cirps. 

Sans aucun empêchement ni trouble, avec 
toutes les Prélatures, Comtez, Seigneuries, 
Hommes, Vaflaui, Sujets, Fiefs, Jullices, 
Droits, & Prééminences, Forêts, Peaj^es, 
&c. Appartenances & Dépendances, petites 
d grandes , fans en rien excepter, de la ma- 
nière déjà introduite & ufiiée, dont nctrc 
bien aimé Oncle Guillaume, â préfent Duc 
de Juliers & de Bergue, & fes FrédeceP- 
fcurs les ont polTedez & en ont joui' pour 
les occuper, À les tenir de nous & du St. 
£mpiie, les pofleder & en jouir, en rem- 
Aa 3 plilTant 
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plilîant néanmoins tous les devoirs ausquc's 
de telles Principauteï font fujetes, établis 
par TufaKc. Le tout fans fraude, ni fur- 
prifc. En foi de quoi, nous avons fait ap- 

Îofcr aux préfentes noire Sceau Royal, 
)onné à Valencieiines le 18. Septembre 
14S6. de notre Règne le premier. 

jf4 Mandatitm Domini Régis 
froprium. 

'-: '^içw/, 

I. L W C A s- 
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\4utre Confirpiation du même , en 
date de Worms^ le Mardi afrès 
la Nativité de la Vierge, dePati^ 
née 1495". 

NOns Maximilien , Emperear des Ro- 
mains , â prélêat régnant , eU notre 
aMtorit^ Royalt , £3" ctriaini fiietxt , avamt 
fùujirmé tie nouveau la ConsifftoH y Promeff» 
ci delTus , & tous fet points , comme efl 
<noncée mot i mot, ce que nous certifloof, 
déclarons & corroborons, tant peur nous, 
que pour nos Succefletirs 1 l'Empire y i 
fr^ffitt eemme ponr lert., (sf ptur lors çBtnmt 
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A pr^ftm. Donné à Worms le Mardi après 
la Nativité de la Vierge I49j-. 

Signé, 

M A X I M I L I E N. 



[N''. V.] 

'Privilège d'Habilitajion prétendue, 
donné far V Empereur Maximi- 
lien-, en faveur de Marie., Trin- 
cejfe de Jnliers , /e 3 . Février 
1496. 

MAïîmilîen , par la Grâce de Dieu, 
Empereur des Rocnaius , toujours 
ADgulle, tic. RcconnoiiroDS poor nous fit 
pour nos Succefleurs, & faifons favoii par 
les préfentes. 

Comme ainfi foit, que notre bien aimé 
Oncle Guillaume , Duc de Juliers & de 
Bergue pofTede deux Duchcz, favoir celui 
de Juliers & celui de Bergue, qui relèvent 
de nous & de l'Empire, lefquels pour cette 
raîfon en cas de mort dudît Duc, devien- 
droient vaquans, & feroieut dévolus â nous 
& à l'Empire, mais dont notre bien aim^ 
Scignear & Père, l'Empeteur, de très-glo- 
rieufe mémoire , auroit donné de fon vi- 
A a 4 veut 
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vant l'Eipeâative S. qnclqocs perfonnésî 
conddérans les bons Se fidèles fervices, que 
ledit Dac de Jalicr» nons a tendus, & 1 
l'Empire en diverfes occalions, ceni qu'il 
TOUS rend aâuellemeiil St qu'il nons rendra 
dans la fuite , comme il eft de Ion devoir 
& de fa volonté; nous lui avons de Grâce 
fpéciaJe, & fur fa très-humble Requête & 
Supplication, & pour, que l^fdics Duchez 
Ht Comté dont partie pourroient (!chéoir à 
d'antres sprès Ci mort, ne Toient point di- 
vifez & fifparez ce qui n'efl coiivenabie ni 
profitable i nons & â l'Empire, le tout tnâ'i 
rement conUderé & confulié, de notre pro- 
pre mouvement & certaine fcience, accordé 
la liberté & la grâce, que fa Fille Icgitfme 
Marie de nom, ou en cas, qu'elle moarnt, 
d que ledit Duc eût une autre Fille, auflï 
celleci, & les Héritiers légitimes Mâles, 
provenans de l'une ou de l'autre , foyent 
dignes & capables de polTcder lefdfts Da- 
chez & Comté après la mort dudii Duc. 
A l'effet de quoi nous les fatfons, rendons 
& conilituons dignes & capables defdiis 
Fiefs, de noire pleine Autorité & Puiffance 
Impériale, de notre propre inouvetnent & 
certaine fcience, en vertu des préfentes, 
voulons & entendons, qu'auffî-tôt que ledit 
noire bien aimé Oncle & Duc Guillaume, 
leur Père, fera décédé, que lefdits Duchei 
& Comté avec toutes leurs Appartenances 
échoient à ladite Marie, ou, au cas qu'el- 
le mourut & que ledit Duc eût une autre 
fille, aufll à elle & aux Héritiers Mâles, 
proveoans <ic l'ane pQ de l'autre, pour les 

pof* 
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polfcder par eux. Voulons aulTi & nos 
Succelfeurs i l'Empire aprÈs nous , les 
leur donner en Fief, & leur en faire eïpe- 
(Iter des Leitres d'invelliture , pour ou'ilï 
les licnnent de nous & de l'Empire, & en 
jnuïflent fans empêchement ni irmiblc. A 
tondition tiéaKtnoiHS , ^iie ladite Marie , e» 
i'aittre Fille , qui pottrruit encore naître , cim- 
me deffui , £3* lean h/rllieri s'' accommoderont 
oïec les perjonues , qui ont rtçu de notre bien 
aimé Seigfieur £3* Père , V Empereur défunt, 
de glorieiife mémoire , is" de nous , l'Expeiia- 
livf de/dits Duchez , fur un pied jufte £? riti- 
fotinaole, fans pourtant, qu'il en refuke da 
dommage au Fais & Habitans, conformé- 
mcut à ce qui en fera décidé par nous oa 
par DOS Succeffeurs, à quoi les parties s'en 
tiendront immutablement & à toujours. 
Comme aulïî fans pr(!Judice de nous & de 
nos SucceJTeurs, ni à noire Supériorité & 
à celte de l'Empire, Seigneurie, Droits & 
Services, que nous avons à prétendre dtfr 
dits Fiefs & Biens. Commandons à tous 
Eicâcurs & Princes Eccléiîalîiques & Sé- 
culiers , Prélats, Comtes, Barons, Sei- 
gneurs, Chevaliers, Ecuyers, Capitaines, 
Vidâmes , Gouverneurs, Adminilîtateurs, 
Baillifs, Maires, Bourguemaîires , Juges, 
Confeillers, Bourgeois, Communautez, & 
à tous autres nos filiales Sujets & de l'Em- 
pire, de quelque dignité, ^lat ^ condition, 
qu'ils foyent, de notre pleine Autorité Im- 
périale , Se voulons, qu'ils ayent à laiflet 
jouïc pailiblement notre bien aimé Oncle, 
le Duc de JuMeis de cette Liberté, comme 
Aa j def- 
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deffus, d*y renir la main, & de n'y appor- 
ter aucun «rouble ni empêchement, ni per- 
mïtire, qu'aucun y en apporte, les aider lui 
& fes Filles, & les proicgcr en notre nom, 
& en celui de l'Empire , aux rifques aux 
Contrevcnans de la dil];race & punition, & 
de nous & de l'Empire, & fous peine de 
1000. Marcs d'Or, que chacun d'iccux, 
aura à payer, moiiîd en notre Chambre Im- 
périale, & l'autre moitié audit Duc de Ju- 
liets, ou à fes Héritiers. En foi de quoi, 
&c. Donné à Avigsbourf; le 3. Février 
1496. de notre Régence des Romains le 
10. & de celui de Hongrie le fisiemc, 

M A X I M I L I E M. 

Âd Matidatum Domim Régis 
profrium. 



[N°. VI.] 

jS^e domté ^ar Maximilïen^ à Colo- 
\ gne y le T.O, Septembre i5'ii. aii" 

I trement (Muthzcddel) fur Pin- 

vejliture demandée. 
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Aiin]ilren par la Grâce de Dieu, élft 
Eoipcieut des Romains, &c. &c. 

Con- 
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CoofeSîons , que Wolff" de Weibach, 
Ce&r Pflugk, & Lorens Joch, Doâeur en 
Droit, comme Minîflres & Procureurs de 
nos biens aimez Oncles , P'rcderic, Archi- 
Marechal du Si. Empire & Eleâeu'- , Geor- 

fe. Gouverneur , perpétuel de Friefe, & 
lenri Duc de Saie, Lmdgraves de Thu* 
iinf;ue, & Marquis de Mifnie &c. tant à la 
prdfente Ûiéie t^nuc à Trêves, qu'ici, aux 
noms & en lieu & place defdits Ducs & 
Piinces fafdits, nous ont requis, & fuppiié, 
comme Empereur , de les invcllir des Pfîo- 
cîpantcx de Juliers & deBerfiiic. 

En foi de qnoi, nous leur avons donné 
les préfentes Lettres , auxquelles nous a- 
vons fait appofer notre fçeau. Donné â Co- 
logne le 20. Septembre ifiz. la 27, de no- 
tre Règne des Romains de celui de Hongrie 
1» 13. 

jid MatidatKm Damini Imptra- 
torts proprÎKm. 

SEIl.KriNER. St. 
**tT Reiem 
C.pJ/«. 
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[N". Vil.] 

Revers, donné par V Empereur Ma^ 
ximilien à Jean T>iic de Çleve , 
touchant la fatisfàBion due à la 
Maïfon EleBorak ^ "Ducale de 
Saxe. 



MAiîmilienpar la Grâce de Dieu élû 
Lmpereur des Rumains , toujours 
Augulle, &e. 

Reconnoiffbns, qu'ayant d(5ja gracieufc- 
meiit confenii, t^ue noire bien aîmc Oncle, 
Jean le Jeune Duc deCleire, tant pour lui 
que pour notre Coulîne Marguerite , Fille 
du feu Guillaume Duc de Juliers & de Ber- 
gue, fon Epoufe, feroit invedi des Duchei 
& PaVs ddlailTez par ledit Guillaume, & 
promis, dcfatîstaire nos très-chers Oncles, 
les Eleéleur & Ducs de Saxe, au fu|et des 
droits & prétendons, qu'ils ont aWiditsDu- 
chez & Pais, délaifTi-i par ledit Duc Guil- 
laume, au moyen de la fomme de joooo. 
flotius d'Or, & le Mariage de fa Sœur, te 
tout fans que ledit Duc Jean, ni fes Etats 
y contribuent ea rien; ce que nous n'au- 
rions pu r('gler eniitremenc à caufe des 
Guerres ptcfcntes, & de plulîcurs antres 

COQ- 
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confiderables occupations, dont nons fooi- 
mes chargez , nous tmns promii de nouveau 
OMdit Due Jea» de Cleve , eomtne nous lui pro- 
mettons feiemment , par les prdjentes y de fatts- 
faire Ufdits Duss de Saxe , pour leuridht 
droits y pr/tetifions , dans i'ejpaee de deux 
uns , enforte qu'ils y renoncent & l'en dépor- 
tent fans que ledit Due Jean dt Cleve , nt Jet 
ÈlMiy mettteut rien du leur. En foi dcquoi 
&c. Donné ï Anften le 17. Jniilet ij-ij-, 
de notre Règne des Romains le 31. & de ce- 
lui de Hongrie le 27. 



[N«. VUI.] 

Lettre de FEmpereur Charles V. 
aux EleSîeur ® ^Princes de Saxe^ . 
dotmée à Bruxelles le 6. Septem- 
bre lyii. 

(T, T.) 

A Notre retour de la Diète dans nos 
Xa. Et^ts de la BalTe Bourgogne, le 
Doc Jeau de Cleve nous a téïrerativement 
& hamblement fopplié , de l'inveltir des 
Dochez de Jaliers & de Bergue, & de la 
Comté de Rsvensberg aux otfrcs , qn'aii 
cas, qne quelqu'un formât des prétenSons 
coDtre lui, pour raîfon def<lîts Etats, de 

fubir. 
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^^" fubir, à cet égard ce qui en fcroit jngtf en 
^Ê fuiie de nos ordonnances & de celles di 
" l'Empire. Et, comme nous avons remar 

que, que, li nous lui refulîoas plus long- 
terns ladite invcllîtnre , il pourroir, com- 
me a fait le Duc de Gueidres , prendre le 
Parti de fc joindre au Roi de France, 
par où il fcroit porté un grand prtfjudict 
à nous & à l'Empire; comme anQi à nos 
Eiais Héréditaires , & avec l'aide de cette 
Couiennc & de la Gueldre fe maintenii 
dans lefdits Duchez de Jmiers fit de Ber- 
gue, d*ou il réfultetoit un notable dom 
mage à l'Empire \ à ta Nation Alleman- 
de, après avoir délibéré dans notre Con- 
feil, & avoir trouvé néceïlaîre, de ne pai 
lui refufer ladite invcdfture , nous la lu; 
,, . avons accordée ; pour donc éviter une ré- 

voile & feparatian li préjudiciable, & pro- 
fiter en même lems des troupes dudit Duc. 
I que nous pouvons employer tant conire Is 

France, qui attaque nos Ëiats Héréditaire! 
& l'Empire, qu'autrement, nous lui avons 
donné l'invellirure defdites Provinces Si 
Comté , ifith feulement autant que de droit , 
y fans préjudice du droit d'il» cbaeun, le 
qHeî nous avons exprejfcment réfervi. A i'cf 
tel dequoi nous vous avons fait cspedîe 
de pareilles Lettres d'invelîiture, confor 
mes aui (ïennes, quant à la fublknce Z 
aui dates, que n vous envoyerons | 
votre rcquîlîtion Joni vous trouvère 

Copie jointe ente, priant vos Di 

leâions in ' — dus plaîq 

die de ladi i Duc d 

Clcre 
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Cleve , j«i n'ejl agciintment prejadici^le à 
vu droits^ vous ptomeitant , de t'sire jultice 
dans cette affaire en fon tems, & loifijue 
vous nous eti requerrez, & de nous 1 
comporter, comme il appactîCDl à ud Em< 
pcieur Romaîn , -etc. 

jid Mandatum Damini Impera- 
iurii prcprium. 

Signé, 

Njcolaus Ziegeler, 
Vice Canccllarins. 



[N*. ÏX.] 

Autre Lettre de r Empereur Char- 
les V. aux mêmes , de Bruxelles 
le x3. Février 1511. 

CHarIcs par la grscede Dieu &c. Kous 
avons vu la Lettre de tos dileéltons, 
louchant l'inveltiture donnée par nous au 
Duc de Cleves, des Etats des Juliers, Ber- 
guc & Ravensberg, & nous nous fouvenons 
Irès-bîen, que lorf<^ue vous nous fitcs re- 
quérir à Worms de l'inveftiture defdîtcs 
^'""■'"'"'^ï, par quelques-uns de Vos Con- 
Qous TOUS avons fait envoyer une 

réfo- 
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refolad'on finale par écrit, fuivant la Copie 
cî-joinie , par où vous connoiuez , ijoe 
nous n'avoDS rien fait au contraire, ^tant i 
préfent comme des lors dirpofez, de vous 
invertir en la mcme manière, des Etats de 
Julîers , Bergae & Raveiisberg, à votre re- 
quilîlion; noire volimté y intent'wn n'ayant — 
jamaii été, ^ n^ étant aHHeUtmtnt fas , <^'fl 
prli-er perjonne dt J'o» lirait , ou d'y porter pré- 
jncUce. Donné à Bruxelles le 23. Février 

Ad Mattdatum Cafar. ^ Cbathol. 
Maj, pro^rintn. 



[N^ X.] 

Extrait du contraB de Mariage, 
entre le Tinc Jean Frédéric de 
Saxe, ^ la "^ rince ffe Sibille de 
Juliers, Cleve, Bergue-, conclu à 
Mayence le 8. jioj/t 1516. 

DE plus il a été conclu, arrêté & (i\- M 
pulé, au cas que nous Jean Duc & 
Marie DuchelTe de Cleve & de Julîers dece- 
daflîons, fans laifTer aucuns Héritiers mâ- 
les après nous, nos Duchez de Cleve Ju- 
licis & Eergue, les Comtez de la Marche 

& 
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& de RaveDSberg, y compris loais nos 
biens , appaitenftuces fie dépendances d'i- 
ceoXr^^J^ tfchiis ou encore à échoie, avec 
touts leurs droits, & loot ce que nous ou 
DOS H^ri[iers mâles delaiirernut après nous, 
fans en rien excepter; nos Pais , Hommes 
fit Vallaui, comme nous ou nos Héritiers 
miles en avons joui ou pu jouir, fchetonc 
& parviendront par droit de fuccedîon & 
d'hcriiagcà notre Fille aimîe, Sibillc, E- 
pouTc du Duc Jean Frédéric de Saxe, & i, 
leurs Héritiers mâles, iffus de leurs corps, 
au cas, qu'ils en ayent, à quoi les Etais 
de nos Duchez fit Pais auront â fe confor- 
mer. Le droit que nous Jean Eleâeur 
prérendons & dont nous Jean fie Marie de 
C levé fit de Jaliers ne convenons point, a 
été réfervé, aîniî qu'on n'a pas voulu ren- 
dre préjudice aux droits ni de l'on ni do 
l'autre, 



[N^ XL] 

Revers des Etats ^Provinciaux d« 

JuUerSf Bergue ïê Ravensberg 

de famiée 1517, 

NOus les Confeillcrs, ceux de la No- 
bleile, les Bourguemaitres fit Eche- 
vins des Villes & Ptiacipautcz & Païs de 
-Tçm.Vlt Bb Ja- 
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falïCTï, Bergiie ft Rïvensberg, faifons fça- 
roir à tovis nat, à qu'il appâtcieiidra, 
qo'ocic amhié particulière ayant depuis peu 
éi6 corurs&Cc entrï les rcreniflimes Princes, 
nos très-gracieui Sei^neurs , Jean , Elcc- 
(eiir 4c Saie ficc. & Jean , Dyc de Cleve 
&c. qui auroit 6i6 fuîvîe da Mmîage du 
Fils aind de l'EleSeur, le Dmc Jean Fré- 
déric, & de la FîMe ainéc du Duc de Cle- 
ve, la Pfincefle Sfbille, la confommation 
dBquel Mariage doit fe faire à prélent, le 
contrafl dudît Mariige <îtont Efloellemenc 
dreffé & figné, dans lequel un Article en- 
tre autres a été arrêté, portait mot i mot: 
De plus il a été conclu & arrôté, qu*au 
CBS qoe noBs , le Duc Jeun & Marie, 
I>nchelîr de Juliers &c. decédaffions, 
fans laiflèr d'Héritiers mSles après 
nous, Icfqnels auffi ne laffleroient point 
d'Héritiers, qu'alors nos Princîpautet 
& Faïs de Clcve , de Julicrs, de Ber- 
lue , les Coimez de la Marck fit de R«- 
vensberg, avec louts les biens, appar- 
tenances & dépendances, droits & pré- 
rogatives, & tout généralement ce que 
nous & nos Héritiers maies lailTerions J 
après nous, fans en rien excepter, i 
Païs , Hoinines & Valfaus , comme 
noos & nos Héritiers en avons josï, ou 
pu jouïr , parviendront par droit de 
Succeflion à notre dite Fille ainée, & 
auï Héritiers d'icelle & de fon époux 
le Doc Jeati Frédéric, au cas qu'ils eu^ 
Qyent. Notis voulons, ordonnons &I 
commandons , que los Etats Provin- ~ 

ciaox 
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' ciaux aulTi-iôt que le Mirisge dodk 
Duc arec notre furdric Fille aura (ti 
coaibmmé, donnent des a^nraDces faf^ 
Éfantes par écrit, qu'au cas que nous 
viafîoas à dcccder fans Hi^riitert mi- 
les, pour que toms dos Etais Duchez, 
Priucîpauiei, Cumtei & SeT);nei)neE , 
Hommes & Vniraus , & ceux qce 
nous pourrions encore acquérir, recon- 
noiflêai notre dite Fîlk , Epoafe dudlt 
Duc St leurs Héiitiers , pour leurs vialt 
Dames & Seigneurs. 
£f comme ainfi foit, que notre fHfdît 
Scijçneur ft la Sereniâîme PrincelFe, notre 
ttès gracieufe Dame, Duc & DuchefTe de 
Cleve , de Juliers 3t de Bergne Âc. nous au- 
toient fait commandement à toots , depuii 
le Mariage confbmmé , de confentir audit 
Article, & de le confirmer autant, qu'il 
nous concerne, en qualité de Vaffaui fit Su- 
jeis communs de leurs Alteires, par les prtf- 
feotei Lettres: Nous reconnotlTons touts 
& un ch-acun, tant pour (bi que pour lontf 
Bos Héritiers fit SucccJTeurs, en venu des 
préfenits, lecaslufdit de mort arrivant, ce 
dont Dieu veuille nous garantir par fa grâ- 
ce , & promettons , de nous en tenir au 
contenu dudit Article; & de l'obfervcr i 
à condition néanmoins, que notre gracieux 
Seigneur de Saxe en avertira l'Empereur 
i fes frais, Se fans que le Païs y contribue 
en rien , d'alTurer aui deux Ptinccires cadet- 
tes la dotte, qui leur a été réglée , faifant 
la fomme de i6o, mille florins d'Or, fans 
<)oc de même le Pais y contribue en rien , 

Bb 2 & 
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ta que les nouveaux conjolnis , de oifou J 
qnc leurs Hériiiers 8t SncccITeur», Dooi 
iDaioiienneai fit coiiferT«Dt louts & ua cbi- 
(un de DODS d&ns nos dioiis & PnVilegci 
&c. de quoi ils noas feront donner des Let- 
tres fout leur fçean avant la proteflatiou de 
l'Hommage. En confeqaence de quoi, 
nous, les Conreillers, ccui de la NobkfTe, 
Bourguennaitres & Échevîns , promettoDtH 
toati fur notre foi & honneur, i nos très* fl 
gracieux Seigneur & Dame de Saïc, d'ob- n 
fèrver K^ligieufemem le contenu da fufdit 
Article, & fans y contrevenir en aoconc 
manière, nom rcfervauts, qae s'il ne plai- 
foit pas à nos gracieux Seigneurs le cas eji- 
flant, de lefïder toujours dans ces Pais, & 
de les gouverner, ils nous poncvoiiont de 
Gouverneurs propres à cet emploi, lirei des 
Smets du Païs , & qui y feront poflcfDoneï, 
lefquels (èront revêtus d'autorité fuffilànte, 
pour admini^ter toutes les araires du Païs, 
comme li leurs Alcelles y étoicnt elles-mf- 
mes cQ perfunne. En foi de quoi, ttc. 
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[N^ XII.] 

Revers des Etais Provinciaux Je 
Cleve ïê de la Marc^ en date du 
Mecredi a^rts Jubilate iji?. 

NB. Il eft, quant > la fo&ntnce, de mê- 
me teneur , <]ue le précèdent & conçu 
prefque en les infmei termes. 



[N°. XIII.] 

Renonciattmi de "Jean Frédéric T>uc 
de Saxe ^ de Sibille fin Epoufe^ 
en date du Mecredi ap'ès la ''Pen- 
tecôte ^ deTani^xy. 

PAr la Grâce de Dien , nom Jein Fré- 
déric, Duc de Saie, &c. & noui Si- 
bille, née DachelTe de Cirve, Jolieri A 
Bergue &c. Epoufc dudît Duc, rcconnoif- 
fODs & faifont fçivoir i un chacun, pir lei 
préfetiies, que Jean, Duc de Clevc , Ju« 
licrs 4 Bcrguc , -noire irè»cher beaa Per» 

Bb 3 « 
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ifS» ■SiéUiil^Jimftud'jatSt " 

& Père, ayant donné en dote, & fait comp- 
ter à nous Sibille jf. mille âorias d'Or du 
Khin, monnoyc Eleâocale du Rhin, avec 
tin étal convenable à noire Maifon, noQS 
avons de francbe volouté, & après y avoir 
bien réfléchi, renoncé entièrement à l'Héri- 
tage paterne!, inaiernel & fraternel, de nous 
Slbillc, & i tout ce qui en dépend, i ptiî* 
fcoc & > toujours, au profit de noire ircs- 
cher Pe/c & beau Pcre , le Duc Jeao j à ce- 
lui de Dume Marie , DacheflTc de Clcve j 
juiters & Bergue, Ion époufe & notre che^ 
rc beile Mère & Meie, & i celui de notre 
cher beau Ftcre & Frère, leufi Fils, com- 
me auHi à celui de louts leurs Héritiers, 
tant qu'il en reliera ita de la lij^tie mafcuUne 
des ÛKts de Cleve, de JuUcri, de Bergue^ 
Camtei de la Marci £3' de Ravembesg, ISD 
pour nous que pour nos Huiliers & de:' 
cendanis , en vertu des préûrntes , en 1 
meilleure forme de droit tant fpirituel que 
fec';lier, & auflî obligatoirement que faire 
fc peut, promettans fur notre foi & digni- 
té de Princes , en place de ferment , en 
veitu des préfentes, l'ùo pour l'autre, de 
ne faire jamais aucune prclcolîon, ni par 
nous, ni par d'autres, direfiement ni indi- 
reâement, en aucune façon par devant aa* 
cuae joltice, ni cccleiîafiique ni feculître' 
à l'Héritage paicrnej , maternel & fraternel 
de nous Sibille, échus, ou à échoir, ù 
prcfent & 4 toujours, ce que nous promet'l 
tuus envers notre chère belle Mère & Merc, 
la Duchefle IVIarie, ion Epoufe, & noire 
Cher beau Frère & Frère, & en iodis leurs 

Hé- 



NégociathtiSy Mémoires &? Traitez. f!u 

Héritiers , tant qu'il en eiiOera un , oa 
plQfîeofs de la ligne mafculine des Princes 
de Clcve, Juliers, Betgue, Mnrck & Ra- 
vcnsberg ; aa cas ncanmoins, qu'il n'eii- 
flSt plus d'Héritiers mâles, ComiTie deflus' 
il fera lai(ible à nou^ Sibille, de faire va- 
loir nos dniits de SuccelSon , tels (qu'ils 
spparlienncu[ de droit à une Fille ain^e, 
fuivanc les ufajies & coonimc des Mai(onf 
de Clevc, Joliers, Ber^^ue, Mardi & Ra- 
Fensbern, comme il vil comctiu pl^ï su 
long dans notre coniradl de M:iriai;e , re- 
nonçants expredçineot s» t)£iiïfice de mi- 
norité , & à louts autres, [mit de diuit 
Canon que civil, de quel nom & claufe 
qa'iU puiileni être, comme s'ih i^toieut di- 
DOmez ici eipreflement ; en foi de quoi, 
nous le D»ic Jean Frédéric, & nous Si- 
bJlle ion £poufe , avons fuppUd notre 
bien aimé Seigneur & l'ère , l'Eleâeur 
Jean, de vouloir bien confeniir à celte no- 
tre renonciation , & de la ligner avec 
sotil. Nous par la Grâce de Dieu , Duc 
de Saie, A rcbt- Maréchal du St. Empire, 
& Ëleâeur &c. voulant deterer à la priè- 
re, qui nous a étt faite par nolie bien 
aîinê Filï & fon Epoufe , notre Chère 
Fille , confentons â la rénoacialiun ci- 
deiTus de notre Fils & Fille, S la con- 
firmous, & pour plus f^ande fûreié , a- 
vons , Nous , Jean ,Eleâeur , fit Nous Jean 
Frédéric Duc, & Noos, Sibille, Duchef- 
fe de Saïe, figtii ladite renonciation , ik 
j «voos fait apfofcr ;ios f(;cam. Donné 
• t fil)4 â 
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îjçift Rteueil flifiortque ^JStt , 
à Torgau, le Mectedi aptes la Pentecôlç 

«» 'i**^jiimft figvé lie Jîverfet maint ^ 

.\- Jeas, E. d. S. 

•t: J. F. D. d. S. Mf>f,. 

» SlBlLLE, Duchefle de 

Saxe. 



[N^ XIV.] 

Extrait de t accord fait entre le 
Roi Ferdinand & VEkBéur 
Jean Frédéric de Saxe, à Spire 
le ly. May IJ44. 

COnna fott à touis , quVtant furvena 
(Quelques differcnits & coniellations sm 
fujei de l'alfalrc rappontfe ci-defTous entre le 
.Sfrrfniflîme Prince & Scfgneur, Ferdinand 
Roi des Romains &c. d'une part & le Séié- 
nirlime Seigneur Jean Frédéric Eleâenr de 
Satei & Wit Eleâenr, comme il a été dit 
ci-dcllus , ayaoi demanda rdïterativement 
Â Immblentent la'conâtmation de Ton con- 
««â et Maris» avec la Piincefle de Cle< 
V«%CC^tteS-m. !■ auroit retardé jnfqn'à 
j f«^Mi ladite Majedj {mperiale, pont 



V à 



Négociatiens , Mémoirti fc? Traiti-z. îpj 
conferver l'union, & pour te bien de touies 
cbofes, far la ttès-hiimble prffenie requê- 
te, dudit Eleâeur, £c aux Jnliances de fa 
Royale Majelié à bien voulu confemir en 
grâce, à la eowfirtnation audit comrail , fça- 
•Voir, qi^au cas^^ue le préfrit Due de'Julien ^ 
Clfvt i^ Bergur , ou fei Héritiers mulet ^ 
fcKdaux ■vipjfcut à mourir, hUts S. M. I. ou 
fes Succejfeurs à l'Empire , danneroient eit fief 
Maffulin audii Ekéieur , oh en cas de fon de- 
e^s, à fcs Héritiers mâles , iffus de fou Corps, 
fuivant , Perdre de SKcceJftun , les bûchez, de 
ysiliers , Clere , £3* Bergvt , ^ /eur en fe- 
Toient expédier les Lettres SinveftitHre aéctjjai' 
res. Fait à Spire le 11. Mai 15*44. 



W 



.[1SI°. XV.] 



Confirmation de V Empereur^ Char- 
les V, des gaffes dotaux entre 
tEkBeur Jean Frédéric @ la 
^rittcejfey Sibille fou E fou fi, da- 
tée du 13. Mai 1544. 

NOus Charles par la Grâce de Dieu, 
Empereur des Romains , toujours 
Augufie &c. Confinons pour nous & pour 
nos Succcireur à l'Empire, par ces Lettres 
patentes ; bien que fnyons toujours porttf 
* B b j d'ac- 
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3S4 Kteaail Hijtorifut i'^BtSy 
d'accorder nos grâces (t faveurs à tous 
futeis & de l'Empire, par l'ftuiortttf, digni- 
té et puillance, i laquelle Dieu tout puff^ 
lant nous a flevei par ti bonrd, nous avons 
pontiaiit toujours Clé ploï delîteui de ren- 
dre pariicipanit de nos faveurs impériales 
ceui qui doivent ôtre confi Jerei commenos 
premiers membres & ceui de l'Empire, qui 
nuos aident à porter \t poidt du (iouverne- 
ment, ât qui i'y coiJipunent avec JÎJelitc A 
fermeté. 

Ci^mme ainfi foît , donc, que l'Eleâcnr 
Jean Frédéric de Saxe à.c. leroït venu par 
devers nous, & noui auroii fait connotire, 
qu'il y avoir ci-devaut en contraâ de Ma- 
riage pafld enire lui d'un^ part & la Ptînccf- 
fe de Juliers &c. d'auitc part , du coofeme- 
meiit du feu Duc Jean de Sase fon Perc, 
& de Jean Duc de Ctevc, & de Marie Du- 
chefïe de Jutiers &e, fo^i Ep«JOfc, Père & 
Mère de ladite Princeire Sibille, auquel 
coniraâ les fç;avix des fufdits Princes ?i 
FiiocetTes «urojent iti appofei.dms lequel, 
entre autres choies, il aurgii (!t£ conclu, 
arfétiî&rtipaid, qu'au cas, que kfdits Ducs 
h Dtiehefles, jsan & Marie, vis lient à Aè- 
tiHAeT Jami Uijjer tiéritiert ma/et après eux, 
qui eux marnes lye lailUflem poîij( d'H^ri- 
liers, les Dtïchez de Cleve, de jnliers & 
de Berguc, de même que les Comtez de la 
M*rck, & de Ravcnsbcrg , g»ee toois les 
bient, leurs appartenances & dépendances, 
éclieuç ou eiKtve à ^cheoir , touts lents 
droits tt pr4!rot{«iivcj, & en g<!nérat loul ce 
^«'eui o« Icitt herbien isilcs delaitle" 

toient 
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i-iii , Uni «u I cii ciLcptei, l'ais, Hi-'i»- 
es, & WilZQi, comme eux & ieui& Hu- 
iliers mâles en ivoicDi jod'i, ou pH joaïr, 
larvicoiii oient à lauite Siaillc, & sus Hc(i- 
iers de lui Jean Frédéric & d'elle, an cas 
qu'ils eu euiltot, à qDui les Etais Provio- 
ciaus aucoieni à fe cool'orniet , & fur>jU(û 
nous ferions le^juis, de dcinncr noire cwa- 
fentemcnt & cui<firaiaiioD Impériale i le 
tout coirioïc il cit poiiÉ pins au long dam 
un des Articles dudîi coau-ad. lequel uoat 
a iié produit, par ledir Eledeut Jeio Fre- 
detic en oiiginal , daté de Ma^ciice, le 
Mec^redi 8. d'Août tyiô. Et nous auroit 
ticï-huinblcment TuppliÉ, tant pour lui qoe ^ 
pour la Ptincclle Sibille Ion Epoufe, qu'il " 
nous plOt , de aôire nntotitf Impériale, 
confeuiir au contenu dudii Article de loo 
coniraâ, & de le coofirmer & corrobo- 
rer; ayant égard a fcs înltanies ptirret, & 
i la conOaiiie aHeâion & amour qu'il 
nous porte, de même qu'à l'Empire, com- 
me aurïi aux iinpoiianis Services (k tion- 
neuis que Tes anteceireurs ont rendus à 
nous & à DOS predefleucs i l'Etnpire, A 
qu'ils ed encore prit à «ous tendre, tùns 
la fuite, flous avons, aptes mûre délibéra- 
tion & Confeîl , & de çertaiiie 11-îcnçc 
confirme & coiiaborÈ ledit Anitle, de oo- 
tre autorité Impenale, eq tout* Lei cerr&es , 
claufes , coDieiius , leus 6t intelligence, 
confeutnus, cpuCfiDODS & corroborons le- 
dit Article pat ce» préfemcs, de nuire plçi- 
Iic autottié impériale^: fcîcinnicptfvoulQtis, 
oidonnons & uimraaodoQs que le luldlt At- 

licle 
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IStf Recaeli fUfloriqae: d'Jcln , -^^ 

ilclc foit obfcrvd & eiccuié en touis fn 

tertres, points, claoTes, contenu, fens & 

intcltifienccs, & qne Icfdiis Dochcz & Com- 

t« avec touts les biens , appartenances ft 

^tpendanceï, échns & à échcoir, avrc'ipas 

IfHrï droits Â prérogatives, Païs, Hommes 

A Vâflaoï , parviennent , à la Prince/Te Si- 

bïMe, Epoufe do ful'dii Doc Jean Frédéric, 

tu cis rufdit , ft cnfuite à leurs Héritiers 

inlks, ft fcudaui , i/fus de leurs corps, 

foiTsni (n conformément ï un accord pni- 

Henïier , tait & paiVé ici enire nous & le fc- 

reniffime & très puilfant Prince , le Roi 

" Ferdinand &C. notre très-bien aimé Frère, 

d'onepart, & ledit Eleâeur deSase, d'au- 

frc parti pour 1rs polleder par eux & en ^ 

jooir, de m?me, que leurs Héritiers, a- 

ptïi eui, qui, en tout tems, & à chaqne 

montion , en recevront l'invcfuture de 

ixmt, & it l'Fnipire, & de nos Suecef- 

fron, comme de vrais fiefs^ de l'Empire, 

fini «juM leur foit porttf trouble on em- 

|«<cfceivcnt, par «|ui qoe ce foir, ftns pri5- 

ja4(ce irfauinoins à nous & à l'Einpiic, i 

WM droits A roperiotiirf, à condition wffi ^ 

fm U wêtmtt Jrfi6'l Fttfi, p^ ctttt expeSati- 

W y Ait4Wt , wt fia MMotnenraff m^r/e ^ 

mm» > f«*r« nmlrrvèm ttnr ifimlii/, lli pur- 

« l— t w ttli »MJt H/ritiirs JrfMll Due Jean 

j»»A> n 1:^ M U Pf^mtrfe SU-iUc , après Uar 

<MA> Oocumiadon* à tours & un chacun , 

VMftvan» P»far«. Hcc'rfiaftfqocs &Secu- 

tWx Pt<*«*iu Cwwes . Bvons, Chevaliers 
IF>e«1NM« CapinJneï; Gouverneurs, Vi- 
fMt4tt«, A4mioiltrsteuri , Baillifs , 

Map 
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Trkiikxf d'itàUitéthm t^MtUF, 

âmt^pir FEm^ereur tSéflèj y. 

-àGiùlUmHe l>i£ de ^tâ^i & 

■ àfa FiUe, m date étj^^Jmikt 

Clvles V. Mc 11 Gncc de l>^ JE|p^ 
KM do RopMtOI, KWJHQn A^wltf 
Ac. KeconnoUIoBs A fiufoot lçfvatr.i Vat 
ft an, tibacon ptr cet lu-^CntM, tgovUDae 
Gutllaame de ^folier» « Ocre & Bctga* drC. 
noiie bien mmi Dcmi Ft«te, ay«at <f poniîf , 
Âivast 1» ordoDikfticei d« TEélife» laFiUfi 
do S^réDiflime & ttis-paifTant Ptîaee^ Fer-: 
Anaod Roi des RomaïDS &c.. notre bieo ai- 
mé Fiere, laScreniffime Dame & Princef^ 
fe« Marie, n£e Reine de Hongrie &c. do- 
tte bien aimée Nièce-, ft ledit Dac nom 
ayant depais hamblentcnt Tappli^ , de leur 
accorder de notre pleine puiHance & aato- 
riié Impetiale la grâce & la liberté, qti*aa 
cas qu'il arrivât, qne de foa Mariage avec 
ladite £poure , il n'cnt point de Fili, mail 
fcntement des Filles , ou que les Fila déce- 
daflent avant les Filles, leurs fœurs, iàns 
lallTer d'Enfanti mSlci & légiiîmei «prit 

tu 



cm, «lors, & CQ ce cas, toutes tn Pria» 
ciptatei, Comtn, SeiKncuriet , Pais, & 
Sojets, qoi relèvent, comme ficfi, Ueuoys 
& de l'Empire, parvinlTent & échcatteat î 
fet Filles , aies du Mariage dudit Doc stcc 
- noue ^filîte Nicce, & qu'elles fuOcnt re- 
coDDDtt propret & capables d'en recevoir le 
âef pu ceii qs'elles conflimaont i cet ef^ 
fa ( Leé^Àtr) & qu'ils leur fufTent con- 
féré en fief, de même qu'i lenn Héritiers 
miles & IqjUiOKs, provenants d'elles, pu 
noai & par vos SocceSèurs i l'Empire. 
ConJidemn l«i divers, fideltis, bons, oti- 
les & Tolomatrei fervîces , qoe aotredit beao 
Frerc le Dac GaillaDme & Tes Ancêtres ont 
leodi i noS'pt-édeceflcari & à nous, en di- 
verfet de plviieurs oacafiotis, ceni q<a'il 
BOUS rend encore journellement, & qo'H 
cA prêt i aotit rendre k l'avenir , portex 
anfli de t'affeâioB linguliere, que nous a- 
vous pour Ivt & notre fuCdite Nièce, foB 
EpcMfe , après more délibération, avoû 
pris boo Cooftîl , & de notre certaine Tacif 
ce, no«s avons ftit ta grâce, & accordé 
Ja liberté i notrcdit beao Frère , le Doc 
GuîMaume, tk à fes Héritiers lef^iiîmes, 
novenann de lui & de notredîte Nièce la 
Reine 4e Hongrie, leur accordons & con- 
feront ladite grac« & liberté de notre plei- 
ne pnifl&Doe Se aatorké Impériale, fciem- 
Bient & en vntu des préfenies, qu'au cas, 
^e te4k Duc GaiHaume n'eat point d'Ën- 
fyais flD^Ies, avec d furdite Epoufe, notre 
Ntece, wi, s'il «n avoi't , qu'ils mouruf- 
fènt^cDfiiîteraiH.laîffêr d'H^îiîers miles & 

le- 



400 lUsaesl I£fitripieJ'Jaes^ 

IcgitioiH profcDiats d'eux , <)u'3lors , & 
B'ciiiiifli p>as aacuQ Hciiiier mâic, & \a- 
jpoaie, ptovenaoi daiît Duc GuMaaine, 
les Piiadpautei, Païï & Sujets ànait Duc, 
qui réieveat de nous & de l'Empite, par- 
«îcaDCDC >ui Filles dadit Duc (iuilliume Se 
4e 1& Rcîae Miiict loa Epoalc, le^iiimc- 
Bwat n^es, oa en cas qu'il d'cq fiirvcçat 
Micuur aoidiis Duc & Reînc Marie, qu'il 
tiHHt oéxaiDOÎQs des Hifiiiiecs légitimes, 
provcoaus d'une ou de plullcars d'elles , lef- 
dlti Etais parTÎeaneni & écheoient aui Hé- 
zUJCTS inilc« & légitimes proveaans des Fil- 
les 4efdlts Dsc & Reine, s'il y en a pour 
lors, & qu'elles ou leurs dits Héritiers mit- 
les, lefïiiiines&praveoants d'elles en rcçoi- 
retii riaveftltuic de ooas & de dos Saccef> 
feuis. 

JComtnsiKioas i touts les Eleâear & Prin- 
ces de l'Empire, tstil Eccklialliqaes, que 
Âculters, i loats les Prélats, Comtes, Ba- 
rons, Cheval iers , Ecuyets, Capitaines , Gou- 
verneurs, Vidâmes, Prévôts , Adminiltra- 
Icors, Baillits, Maires , Bourguemaiires, 
Juges, Villes, Bourgeois, CommunauKÎs , 
& i lonis les autres fidèles lujets de nous & 
de l'Empite, de quelque Dignité, éiat & con- 
dkion qu'ils foyent, irÈs-rerieufem^nt & 
fortemeai, de noite antoritt! Impériale, Se 
pat les prefentes, de laiflèr jouir pailible- 
DKDt notre bien aimé beau frète te (Duc 
GuiMaune, & fes héritiers, de cette notre 
Krace & de la IJherié i lui doRuée, pleine- 
ment & egtierement, de ne les en empê- 
cher, ni permettre 4u'il iôic par d'autres , en 

auco- 
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N/gMiatîws, li^mtirts & fh^tz 40 !« 

aucooe maDÎere, fous peine de la. djlgractf 
& poaitioo de tioas & de l'Empire , eaforle ' 
que s'il J aToit qaelqu'an qui fflt alTn oté • 
d'cnfreindic Doircdiie grâce & conceflioD, 
ou d'entreprendre - de s'y oppofer , ontr* 
qn*il fera tombé dans la difgracedc snos 8c 
de l'Empire , payera encore t'amende de , 
100. Marcs d'Or, moitié i notre Chambre 
Impériale, & l'astre moitié andit Dac Gnil- . 
Janme on i fei Héritiers , qui anroient été 
ainlî truublcz dans la jonilTance de notredi- 
te grart. 

G*cft notre ttès-fcticufe intention; en fol 
de qnoi &c. Donné en notre Ville Impé- 
riale de Ratrtbonne, le 19. Juillet 1^46. de 
DOtre Empire le 26. & de 00s Règnes 1631. 

CHARLES., 

7t. Naves, 

jfd MandMum C^Çmrta ^ C** 
' $btl. Mtijiftat, prepriMm. 

J. Obernbukcik. 
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[N^ XVII.] 

heure à"'mvejîitnre , m date de 
Trague, le 7. Juillet 1610. rf(5ft- 
néepar l'Empereur Rodolphe à la 
Maifon de Saxe. 

Rodolphe 11. élu Empereur des Ro- 
mains, toujonis Augurte, &c. Con- 
tenons & faîfons fçHVoir â touts ceax, i 
qui il appariiendra, que ChriJ^ian II. Elec- 
teur de Saie, &c. nocre bien aimé Oncle, 
tant en fon nomt , qoe porteur de plein- pou- 
voir du Dac Jean George, & en qualité de 
Curateur du Duc Augufte, fcs Frères, 
comme auSi des Ducs Jean Philippe, Fré- 
déric, Jean Guillaume, Frédéric Guillau- 
me, Jean ErDft , Frédéric Guillaume, & 
Bernard, Frères & Coufins , Fils des feu 
Ducs Frédéric & Jean; & encore des Ducs 
Jean Cafimir, & Jean Ernft, Frères, tous 
nos Chetï-Oncles, Ducs de Saïc &c. nous 
ayant très-humblement tait rcpr^fentcr, que 
noire trifayeul Frédéric 111. du noin. Em- 
pereur des Romains , de pleine autorité Im- 
périale, auroit en l'année 148;. le 16. Juin 
à Graliz donné en fief à Albert Duc de 
Saie, en reconnoiffance A rémunération 
de fes fidèles, agréables & utiles ferviccs, 

qu'il 




lOciafKns , Mémoires £? Traitez. 40 j 
qu'il a rendus en perlonnecndii-erfes Guer- 
res contre le Duc Charles lie Bourgogne, 
& cnfuirc contre ]e Roi d'Hongrie , i fet 
propres trcs-j;rands frais & dépens, & avec 
beaucoup de ferinetc & de confiance, après 
mure délibération, avis &bon Canfeil, deno- 
ire propre mouvement & cerisine fcîence , l'é- 
chéaace des Duchei de Juliers 6t de lîet- 
goc, iorfqne par la mort de Guillaume Duc 
âe Julîtrs & de Bergue, ils fcroicnt échuï 
) l'Empire, on autrement devenus vacants, 
enforte que ledit Duc Albert & fes Héri- 
tiers feudaui les tiall'ent & pcffedaflent i ti- 
tre de tlefs, au cas fufdic, de l'Empereur 
Régnant & de l'Empire, avec tous droits 
de fuperioticé & Seigneurie, & autres appar- 
tenances, comme il eil de drojr & de cou- 
tume dans l'Empire, à l'égard de tels ré- 
gaui & fiefs; laquelle conceflîon Impéria- 
le l'Empereur Maiimîlien I. en rappellant ' 
les maints & difpendieus fervices, que ledit 
Duc Albert de Ssïe avoit rendus notoite- 
meor à Frédéric III. & à fes antecellcurs t 
auioit Dort feulement ratifiée & approuvée^ 
en date de Valencienncs, le 18. Septembre 
i486, mois lui avoit encore, de mfme qu'à 
l'Elefleur Ernft fon Frète, conféré de nou- 
veau, & en qualité de Roi des Romains j 
ce droit déjà acquis , de manière, qu'au casj 
qu'au défaut d'tiérîiiers feudaux Tfiâles , lef- 
dits Duchez de Juiiers & de Bergue vinlTent 
\ vaquer, ils écheuiïent & pari'inlTent, fur 
l'heure & immédiatement, à eux, & i leuri 
Héritiers feudaux, iilus de leots corps, fans 
aucuu trouble oi empêchement , pour étrc'~ 
C c 2 occQ- 
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Cotnin & Seigneorics , & auires apparte- 
nances, fans en lien eicepier , tenus de 
l'Empereur régnant & de l'Empire , pofle- 
dez & juuïs, 6c que pour donner d'autant 
mieux à connoîcrc fes InEeniions, & voloa- 
lé, ledit Empereur Maiimilien de Ta pleine 
autorité Impériale & certaine fcience auroîl 
confirmé de nouveau ladite concetlion, par 
aâe palIé le jour de la nativité de la Viergft 
I49f. ligné de fa main, tant pour lui que 
pour les Empereurs Se Rois des Romain^' 
qui faccederoienE après lui, de préfent corn* 
me des lors, & des lors, comme de pré- 
ïènt; que ledit Duc Guillaume de Jtiliers é- 
rant mort en ifti., fans lailTer aucun Hé- 
titier, mâle, & feudal , après lui, les Elec-' 
teurs & Ducs de Saxe auroient fait diver- 
fes inllances par écrit, & par des Ambafla- 
des, envers ledit Empereur, pour obtenir 
l'inveftiture ultérieure defdits Duchez déjà-; 
liers, &deBergue, devenus vacants, te do* 
maîne utile defqnels, en venu des concef< 
lions Impériales, alléguées ci-defTus , & 
des claufes y contenues, le cas sâucllement 
éxiltans , leur étoit indubitablement tranl^ 
fcré, fans qu'il fut befoin pour cela d'aucu- 
ne prife de poiTeliion corporelle. Mais que' 
le Jeune Duc Jean de Clevc étant venu à 
fpoufer la Fille du Duc Guillaume de Ju- 
liers peu de tems avant fa mort, fe feroit 
empâté des Etnts dudit Duc, immédiate- 
ment après fon décès , au préjudice des 
droits de la Maifon de Sase, li chèrement 
scquis, en forte que la nouvelle inrelîiture 



[ Négociations , Mémoires (^ Traitez. 40 f J 
[ demaadée par ladite Maifon auroît été dîf- ^ 

I ietée de quelque lems ; que celle Maifon, 
[ par one aitention attcâueufe au bien de 
f rEaipite n'avoit point voulu occuper lef- 
dit Etais , quoiqu'ils lui fuirent échus de 
droit, afin de ne point exciter des troubles 
intérieurs, éviter l'eSulîon de fan^, & pré- 
venir la ruine defdiis Etats & de leurs ha- 
bitans. Qu'en attendant la Maifun de Saie 
auroil été exhortée i la puiience, pat l'Em- 
pereur Maiimiiien, qui aurnit propofé di- 
vers moyens pour la recoiiciliaiion , en dé- 
clarant cipreiiemetit, que le délai ne porte- 
roit aucun préjudice i les droits , comme en 
effet lut la requilition , qui 6t ladite Maifon 
pour l'inveHitute, il lui en âl donner a£te 
par écrit iMuthzeddel) que celte affaire 
contre toute efperance auroil toujours été 
différée & remife, tant fous prétexte d'oc- 
cupations qui ne roulfroieni point de re- 
tardemetit, que parce & que les propoli- 
lious faites i la Maifon de Saxe, n'avaient 
point été acceptables ; que l'Empereur Ma- 
sîmilien feroii difcedé lur ces entrefaites ; 
qu'après fon décès notre Ayeul & Coufin, 
Chailes V. ayant été élevé à l'Empire, les 
Elcâeurs & Ducs de Saie auroient deman- 
dé de nouveau l'invetiiture & fupplié hum- 
blement, qu'il leur fut donné aflïflence, 
pour s'emparer des Etats à eus échu^; & 
bieti qu'ils euflent reçu de bonnes efperances 
de l'Empereur , à cet égard, il fcroit arrivé 
inefpérement néanmoins, que le Duc de 
Cleve; fur fes prelTantes inlianres, auroit 
obtenu en ifi^- l'invellicure, qui lui avait 
Ce 3 Été. 
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iiè tefufée l'Biinée avant; que rEiiipercnt 
aoroîi nfanmoîDs fait expédier à la Mailoa 
de. S'jxe des Lettres d'invellîture pareilles 
& cotilbrmcs , avec promeflc, de bouche, 
& par écrit, que Tinvediiute de Cleve ne 
ponefoû point de pri^judlcc à ]a Matfoa 
de Saie , jufi^u'à la diîcilion de l'affaire. 
Que contre tout cela & ea particulier con- 
tre l'aâc Je ladite Inveftinue, les EleÛeurs 
& Pucs de Saie auroieut foDveiit protellé 
en allegant diverfes fortes raifons, pour Icf- 
qaelles cette inveHiiure, ne devoii pas avoir 
été donnée , & devoir ôtre caiTce & révo- 
quée, requerront que l'attaire fût jugée 
fans retardement. Ce qui auroit eu cet ef- 
fet, que Sa Majefté Impériale auroit décla- 
ré, que par la collation de l'InveAitore faite 
à Jean Duc de C'eve il n'auroit été fait au- 
cun tort â la Maifon de Saxe, fon inteu- 
tion n'âysm jamais été , d'ôter le droit à 
(]ui que ce foit , ou de l'affuiblir d'autant 
plus, que cette MaiTon fe l'étoit toujours 
lefervé & l'avoit maintenu. Que depuis on 
Bvoit mis une Negotiation de Mariage fur le 
tapis, entre le feu EleÛeur Jean Frédéric de 
Saie, & la Ptiucelle Sibille deCleve, Fille 
dudic Pue Jean, qui ayant commencé , en 
l6i8. , svoii cré continuée & conclue à 
Mayence te 8. Août 'fia. Qu'entres au-_ 
très choies il avoii été fiipu'é, par le con-l 
irafl de Mariage , qu'au cas , que ledit 
Duc Jesn de Cleve & fini Epoufe Dame 
Marie, Dochcde de Cleve, Julicrs & Ber- 
lue, ne laillaflent point d'Héritiers mâles 
sptËs cui, qui çnfuite ne laiiTcroieiii point 

eux- 
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I cox-m^mes d'Hiftîtiers, leurs Duchés de 
' Ckves (ie Jiiliers & de Berlue, & les Com- 
|i tez de la Marck & de Raveosberg , avec 
tents les biens, appanenaiices & dcptndcn- 
ces, ^chos & à écheoir, droits St prifroga- 
tives & gtînéralenient tout ce qu'eus, ou 
leurs Héritiers miles delaîireroîcnt après 
eus, fans en rien excepter, porviendroicnt 
par héritage à leurs Fille ainéc Sibille, & 
sur Héritiers provenants d'elle & dudit E- 
leâeur de Sasc, au cas qu'ils en eullent , à 
qnoi les Etats Frovinciaiis deldits Duchei 
auroîent à le conformer, & que pour loos 
droits & ptétcnlions que les deuï Filles Ca- 
dettes auroicnt à l'Héritage, Etats & biens, 
joyaux, Argenteries, effets Mobiliers, & au- 
tres , il leur feroit compté dans le terme de 
4. 3Q9 la fomme de lôoboo. flor. fur lequel 
Artîcle dudîi contraû, Jes Coiifeillers ceux 
de la Noblclfc, les tSaorguemaitres, Echc- 
TÎns, & Confeîllers des Vîlies defdit Du- 
chei & Païs, le Dimanche après Reminif- 
tere ijzy. auroient donné des Lettres Re- 
verfales, ftgnées fit fcelées d'eni , par lef- 
queiles ils ont reconnu & promis fur leur 
foi 5; honneur , tant pour eus que pour leurs 
Héritiers & SucceJIeurs le cas éiiftant, com- 
me cj-de/Tus, de fe conformer réligieufe- 
ment au contenu dudit Article; que de plus 
il parollfoit par ledit coiitrafl, que ledit E- 
leâeur Jean FreJeric s'éioit rcfervé fes 
droits & ceux de fa Mailbn, auierieurcment 
acquis, aurdils Duchez de Juliers & deBer- 
gne, avec la claufe, que cette réfervatiun 
ne préjodicieroit à aucune des Parties con- 
Cc 4 traC, 
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traâsntes ; à ^noi & luitoat au contenu de 
rAriiclc , fufdii , l'Empereur Charles V. 
«uroit doDDé ("on conleniemenr, & l'auroit 
conârmée, de pleine puiJiance Impériale, & 
y auriiîi ajouté, (]ue ledit Article en tous 
îes termes, points, clauTes. contenu, feni 
d iiiteilîgmces , feroii ferme & valide, ob- 
fervé ôt eiecDié; & que lefdiis Duchei, y 
compris tous les biens & appartenances, t- 
chus & à écheofr, iroiis & prérogatives, 
Païs, Hommes fit Valfaui, parvicodfoient 
& échéroient à la Dame Sîbille, Epoufe du- 
dit Ekâeur Jean P'rederic, & â loi, au cas , 
comme dellus, & en fuite à leurs Hi^ritiers 
mâles & feudaux provenans d'em , lefquels 
foujours & à chaque mutation en feroienï 
invertis, comme de vrais tîcfs de l'Elnpire, 
par l'Empereur régnant & par l'Empire, 
pour les polleder par eux , & en Jouïr , faiis 
empêchement quelconque; cnforte auflîque 
la nature defdits fiefs par cette eipeÛative 
& échéance, ne (croit point changée, mais 
qu'ils conferveroient leur qualité, pour £trc 
tranfmis, comme tels à leurs Héritiers mâ- 
les après leur mort , comme deffus. La- 
quelle confirmation & Conflitutiim Impéria- 
le auroTt ^té humblement agrée & acceptée 
des deux parties, & entuîtc ratifiée & con- 
firmée par les Empereurs fuivants, comme 
de feu notre Grand Père & Père, Ferdi- 
nand & Maximilien , de même que de nous, 
par les confirmations générales de mus les 
privilèges, grâces, & concefilnns faites â 
la Maifon de Saie , comme il etl con- 
tenu pli>i au long dam les informations i 

nous 
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Ions dgimdcs. £1 comme pat la voloii- 
té divine il ferait atiîvt! , que notre bien 
kimé Cou(ia le Duc Jeon Guillaume de 
Ijulicrs, le dernier de lu fouchc & de fon 
fnum, feroit di!cedé , funs lailler aucun 
[Hftiiicr mâle & leudal après lui , cnlurte 

3ue la condition aiiachic aui concelfions, 
ouations , Inveltiiuies , Paâev dotant , 
confirmations & tatJâcaiions fufdites , Te- 
roic remplie, ledit Elcâeur Chiilliun II> 
tani pour lui, qu'ayant tté chargé de Jean 
George, & jufqu'à la ratîlicalion d'icelui^ 
& comme Corjtcur d'Augulle , Duc de 
Saie fes Frères , de méoie que de jeao 
Philippe, Frédéric, Jean Guillaume, Fré- 
déric (iuillaume, Jean Ernlf, Frédéric, 
Guillaume, Albert, J-eap Frédéric, Ernft, 
Frédéric Guillaume, flt Bernard , Frères & 
Coulins, Fils en bas Sge de Frédéric Guil- 
laume & de Je^n , tous Ducs de Saxe, 
comme auHi au nom de Jean Calimir & 
Jean Ernll, Frères Ducs de Saïc , nous 
floroii fupplié , qu'il nous plat en vertu 
des droits & prétenlions furdiies, de Ici 
invelEir des Duchez de Juliers, Cle»e (c 
Bergue , Corniez & Païs y appartenants, 
autant que de leur droit. En quoi nous 
avons bien voulu déférer, en conlideraiion 
de fa très-humble requête, & des lervîces 
fidèles, agréables & utiles, que leurs aocÉ- 
tres St cui ont autre fois rendue â nos Pre- 
deceileurs , à nous & i l'Empire, nous 
rendent aélueDemciit & font préis de uoas 
tendre, â l'avenir; à ces caules, a prc'- mu- 
te délibération , & de l'avis & Coiifeil des 
Ce y très- 
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irès-Reverends , Séreiiiflirries &"c. Jean 
Scbweighardc EleÛeur de Mayence , Ernll 
dcCollof^ne, de Maii'milien , Ferdinand, 
& Lcopold , (ous crois Archî-Ducs d'Au- 
iriche &c. de Henry jutes Duc de Ercnf- 
vie Lunebourg , de Louïs Landgrave de 
Hiire, nos bien aimei Neveux, Coulîns, 
Frètes, Vï\--^ & Oncles, copiine aiilft de 
noue bien aimé & fidèle, le Comte Oâa- 
vro Vîfcoiiii, Envoyé de noire bien aimé 
Frète Alberi, Archi-Duc d'Autriche nous 
comme Empereur régnant, avons donué & 
-conleré en fief audit Eleâeur , tant pour 
lui que comme chîrgé de procuration & de 
Gurr.telle, comme defTos , autant que de 
leur droit, tes Duchei de Julicrs, de Cleve 
& de Bergue, les Comtei de la Marck Ik 
Ravensberg, & la Seigneurie de Genep, & 
'louies autres Seigneuries, & fiefs, que le 
Duc Jean Guillaume de Cteve, le dcrniec 
de ce nom , & fes piedecelièuts ont ^offe-p 
dez, en âcfs, de nous. Si de l'Empire, a- 
vcc toutes les honneurs, dîgni[ti , Tiirei 
& armes. Villes, Châteaux, Marches, Vil- 
lages, Païs, Hommes, Dioiis , Jultices, 
■Dilhiâs, Péages, Chemins & Convois, 
Fiefs, Droits de Proprîeiiî, Biens, Rentes, 
Profits, Forêts, Etangs, Eauï & Rivières, 
Mines, Monnoyes , Moulins, & autresap- 
parienences , de quelque dénomination 
qu'elles Ibyent, & en quoi elles confiilent, 
lans en rien escepter, -comme les Ducs dgr 
Juiiers, Cleve & Btrgue, précédents, les 
ont pofledez, en ont jouï, & comme les 
anciennes & nouvelles Lettres d'invedliure , 

dou- 
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âonnfes l cet Égard, Ie poricni. DonnouS 
d conférons audit Ekâcur pnur lui , & 
comQie porteur de procutaiîon du Duc Jean 
George de Saie, & jufqu'a la ratifîcaiion 
d'icelui, & comme Cuiaieur d'Augulle Duc 
dcSase, fcs FrercS, comine aolfi de Jean 
Philippe, Frédéric, Jeaa Guillaume, Kre- 
derii; Guillaume, Jean Emit, tredcric, 
Guillaume, Albert, Jean Frédéric, Enift, 
J'"rederic Guillaoïne, & Bernard, Kreres & 
Coulins, Fils en bas âge de Frédéric Guil- 
laume & de Jean, tous Ducs de Saxe, & à 
tous leurs Hérint^rs mSks & feudauï, de 
notre pleine puillance & autorité Impériale, 
Iciemmi^ni fit en venu des pciifenies, ce que 
nous pouvons & devons conftrer audit £- 
leâeur & à fa Mailon, auidîis Fiefs, de 
droit & d'équiti^, pour (es occuper & tenir 
de nous & de l'Empire, comme Fiefs dudit 
Empire, aaiaot que de leur droit, les pof- 
ièder & enjouVr. De manière pourtant que 
cette inveniiure, comme il a été dit, & de 
quoi l'Eledeur nous a donné ron Écrit par- 
ticulier, ne foii qu'autant que de fon droir, 
& de celui de fa Maifon , Jauf le droit des 
autres inierefTez, & d'un chacun, en parti- 
culier, celui du Domaine direâ , appartenant 
à nous & à l'Empire, des proceltaiions féo- 
dales & des oppignoraiions de l'Empire, 
auxquelles Ils auroient ptÉienlion, dont ils 
fecoieni apparoir dans la iuite, de mSme de 
ce qui concerne la Religion , & le feculicr 
defdiis Duchcz, de leurs privilèges ancien- • 
nemcnt Établis, ou concevez depuis, libér- 
iez, leglemenis, Conllitutions, & ufages , 

I ^ 



^^^4** StetUfl Hifiort^t â^JHet, 
^F • Àe quelque denominatioD que ce (oit, fan* 
^k en rien excepter , à qu'au cas, que fa Dî- 
^V leâion & (il MaiTon furent inquiétez par 

j quelqu'un des Preiendenis, pour raifon de 

^, celle invediture, tant elle qu'eux k ponr- 

■■ Toitont par devant nous, comme Juge in- 
^B contcdable & immédiat. Surquoi l'E^câeur 
^K Chiillian II. tant pour lui que comme fond^ 
^H de procuraiiun , & en qualité de Tuieur, 
^P comme delTos, nous a prêté l'Hommage & 
^^ lerment de fidélité accutumé, & promis, de 
L nous éire fidèle & obéVUànt à nous & à 

^K l'Empire, pour raifon deldita Fiefs, de piQ> 
^V cuter noire bien, détourner le mal, & en- 
^m fin, de faire tout ce qu'un Prince âdcle 
wP' envers un Empereur Romain , Ion Seigneur 
'. ditcâ, & envers l'Empire eft tenu & obligé 

de faire. Donné en notre Château de Pra- 
gue, le 7. Juillet lôio. de notre règne des 
Romains le 3J-. de celui de Hongrie le 38. 
& de celui de Bohême le 35-. ; 

Signé, 1 

R O D O L P H. ' 

Et a» èaSy 

30. SviCAKDUS, Archi-Epifc. ' 
Mogunt. Cane. Imperii. 

1 

Ad Mandatum Sacne Cafard 

Majeflatis proprium. 

Et plus bas , 

GoD. Hertell. 

tN°. xviir.j 
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[N''. XVIII.] 

Accord de Juterbock en 161 1. avec 
la confirmation Impériale. 

Rodolphe It. par la Grâce de Dren, é- 
lû Empereur des Romains , toujours 
Aagulle &c. ReconnoilTons par les préfen- 
tes , & faifons fçavoir à un chacun, que feu 
Chriflian IL Eleâeut de Saje, & depuis fon 
décès, Jean George Duc de Saie & Elec- 
teur du ï)t. Empire, notre bien aimé Oncle, 
tant en (on nom, qu'en celui de fes Coutins 
d'AItenboutfî & de Weyinar, tous Ducs de 
Saxe ; & Jean Si(;i(niond , Marquis de 
Ërantlebcurg b.c. Eleâeur du St. Empire, 
Loire bien aimé Oncle, au nom de fon é- 
poufe, nous auroienc t'ait préfcntet en for- 
me probante un accord projette jufqu'à no- 
tre confentement , & jufqu'à la ratification 
de Philippe Louts, Comte Palatin du Rhin 
h.c. notre bien aimé Oncle , au nom de foa 
éponie , palfé fit conclu entre eus par la 
médiation de Chriflian Marquis de Brande- 
bourg &c. de Maurice & Louis, Landgra- 
ve de Hefle &c. nos bien aimez Oncles , au 
fnjei des Duchez de Juliers de Clevc & de 
Bergue, & autres biens delaitrez par feu no- 
tre Coulin Jean Guillaume Duc de Juliers , 

de 
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de Cleve 8ic. en date de Julerbock le ïi.de 
Macs vieux ftile; dont la teneur eft de mot 
' à moi, comme s'enfuît. 

Comme ainfl foit, qu'aptes la mort du 
t SéreniOime Prince & Seigneur Jean Guil- 

i laume, Duc de Julîers, de Clcve, de Ber- 

I gue, Comte de la Marck & de Ravenberf;, 

I Seigneur de Kavenl\eîn fitc. de très-louatile 

1 Mémoire, il feroit furvenu, des l'année 

I 1609. plufieurs différends & melintellîgences 

I au l'ajei de la (uceffîon aux ifrats, Duchez, 

I Comtez & Seigneuries delaifFez par ledit 

' Duc, entre lef Sereniflimes Princes & Sei- 

5neurs Chriltian II. Eleâeur du St. Empire, 
ean George, Augulle, Jean Calïmir , Jean 
1 Ernft, pour eni & en qualité de tuteurs de 

, leurs Contins en bas age,d'Altcnbourg & de 

Weymar, tous Ducs de Saie, de Juliers, 
I de Clcve, de Bergue, Landgraves de Tha- 

tingue &c. d'une part, & les Sérenilîîmeï 
Princes & Seigneurs Jean Sïgîfmond , Mar- 
quis de Brandenbourg, Elcdeur de St. Em- 
pire, Duc de Pruire, de Juliers, de Cleve, 
I de ]iergue &c. & Philippe Louis , Comte 

L Palatin du Rhin, Duc de Bavière, de Ju- 

I liers, de Cleve, de Ëergue &c. au nom dé 

leurs cpooles, d'autre parc ; Pour l'accom- 
modement delquels différends quelques-uns 
des principaux Elcâeuts & Princes de l'Em- 
pire du confentement de Sa Majeflé Impé- 
riale le feroient, à bouue intention interpo-' 
fei dès l'année dernière, par la depuiaiion* 
de quelques-uns d'entre eui à Cologne fu^* 
te Rhin où Sa IVlaietté Impériale avoir aoffî 
envoyé fes CommilTaires à la tn^me fin, & 
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auroiciit icntc divers moyens d'en venir i 
une compoInJoa amiable entte ks panics : 
Et d'autant que la commiflioii Impériale de 
in£me que ladiie interpofltion des Eledeiirs 
& Princes n'ont pss eu pour lors l'etfet 
qu'on devoit s'en promettre, les Sérenrlîi- 
mes Princes & Seif^neurs, ClirilUan, Mar- 
quis de Brandenbourg, Duc de Prulfe, 
Maurice & Louïs, Laudjîraves de Helle^ 
couiid^ranis l'^iroir parcntagc A le^ tVç. 
quentes Alliances de leurs Mailons avec 
celle de Saxe & fiifanis sttentînn lurtctuc à 
l'union & à !a confraternité héréditaires '[ui 
foblilicni rerpcSivemciit entre elles , ont 
crû être de leur devoir, de chercher >% a- 
vaiicer les occalions & moyens d'appaifer & 
ajuller les disterends & melintelligcnce fnr- 
venus entre des Maifons li proches, dont la 
fuite pouvoit-êcte très-iiuilible & pcrnicieu- 
fc à elles miîmes, à caufer une commo- 
tion irès-darigereufe dans l'Empire. Qu'ain- 
fi ils n'ont pu fe fdifpcnfer, à fçaroir le 
Marquis Chnllian & le Landgrave Louïi 
par <rui-m^mc8 pcrfonnellement préicnts, 
comme a fait le Landgrave Maurice par di- 
vers fcrits addrellez aux parties interfllées, 
de les eihottcr Se admon^ier de s'abtlenic 
dans cette atfaire de moyens durs, pea a- 
miables, & dont les fuites funent i crain- 
dre; de ne pas tant regarder â l'inier^t pro- 
pre, qu'à l'avantage commun & déterminer 
cette alfaîre par quelque moyen convenable 
au bien d'un chacun ; que le tout bien cnn- 
fîderé il ne s'en trouvoii pas de plus propre 
que celui qui avoii Éié prupoTi^ à Cologne 
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te qui avoii été approuvé par Unt de puTr- 
fances , & par tani d'Eleâcurs & Pn'uccï 
de l'Empire , fçavni'r , que S. S. E de 
BrandebourR & S. A. le Comie PaUctn de 
K^ûboucg admilTent la Maîfon de S>te, 
à une réelle potreflîon commune des Eiats 
de juiiers, jiifqu*à ce que la caufe ail été 
ju^ie par fenience définitive , aai condi- 
tions ft refenes , dont on conviendroit 
entre les parties, fous l'approbation de Sa 
M'jefté Itnperiale. Et bien que S. S. E. 
de Brandebourg ait formé de grandes dillî- 
cnltei appuyées fur diverfes raifons contre 
Tacceptarion de cet expédient en réitérant 
BéanmoiQS l'offre fait par elle dans le lems 
de la négociation de Cologne de donner 
caution de fc liller en Juftice, & d'titca- 
ler ce qui feroîi jugé, Jtidiciù ftjii ^ jhJi- 
eaSnm faim ; Cependant fadîte S. £. par 
l'alFeâiin & amiiîé lincere, qu'elle porte 
à la Maifon de Sijse unie avec la Henné 
par des liens fi étroits , comme auflî prin- 
cipalement pour le bien, repos & tranquï- 
lilé publiques , i fait connoîire au Mar~ 
quis Chriflian & au Landgrave Louïs pré- 
fents, (S la notifié au Landgrave Maurice 
par écrit, qu'elle acceptoit le moyen pro- 
pofé de rendre la poOelIion commune aux 
parties, pourvu qu'on pût convenir fur la 
manière de la communion , & for les con- 
ditions , auxquelles elle devoit être réglée. 
Surquoi leurs Sérenitei Eleâorale de Saxe 
& de Brandebourg l'éiant raptochées ont 
confenti, que pour traiter de cette modifi- 
cation & lur les condicions à y mettre on 
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*'alTernbleroîi de nouveau. A l'etfer de quoi 
U ptéfeiiie alTcmbIfe a éic fiiéc ici â Ja- 
lerbock au 3. Hu mois de Février dernier, -i 
la quelle lei Eleveurs & Princes fufditsont 
trouvé bon d'illilier eux-mcmes , ou d'y en- 
voyer leuts Miuiftres, 

L'objet de la délibération ayant (té ré- 
duit par S. S- E. de Brandebourg à deui 
points Priucipaiiï; Içavoir I. la manière de 
l'admiffion en elle m5me , c'ell-à-drre, 
couiEneni la Maifon de Sase feroit reçue i 
la panicipaiion de la puifeflîon des Duchez 
& Pais de Julicrs, & comment le gouver- 
nement durant la communion en feroit ad- 
minUlrif. II. Les condîiions auiquelles S. 
S. E. de Brandebourg conlcnt a faire part à 
la Maifon de Saxe de la communion de la 
polleffion rdelle & de l'admillration; les 
Princes Médiateurs après avoir mûrement 
penfé & confideri! ce qui a été amplement 
dit & propofé de part & d'autre, jufqu'à 
pri^fent, fur ces deus points, ont enfin a- 
vec l'afiiflance divine & après avoir employé 
leur inierpolition avec tout le zèle & lou" 
(c la fidélité pofQbles réiini St accommodé 
les parties de leur con fentement Si bonne 
volonté, comme s'enfuit: 

\. En ce qui regarde la manière de par- 
ticiper â la polfellion & â l'adminillration, la 
Mjîfon la Maifon de Saxe fera reçue & ad- 
mife à la communion réelle de la polleâjon, 
aui conditions ci-après & â compter de ce 
tcms jofqa'au jugement définitif de la canfe 
principale, polledera par indivis, conjointe- 
ment avec les Maifons de Brandebourg & 
Tom.FU. Dd Pa- 
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Palatine de Neubourg , les Eiats de Julîers, 
de Cleve, de Berlue avec kurs apparcensD- 
ces & dépendances, y compris la Foriereire 
de Joliers fans en rien eicepter. Le gou- 
Tetnement defdîis Etats Icra ieg\é & confli- 
tué au moyen d'uH Confeil formrf, qui fe- 
ra compofé de bons fujeis, bien quali^ei, 
tirei du Corps des Etais Provinciaux du 
Païs. & qui prêteront ferment de lîdelîté 
,auï trois parties intereilées. Et bien qu'on 
em confideré qu'un tel Confeil ne pourrait 
gucres fubfifltr fans nn Chef, qui en eut la 
direâion ^ que même le bien des Seigneurs 
& celui des (ujcts le demandoit ainli , & 
que de part & d'autre il ait étd fait diverfcs 
ouvertures fur la manière la plus convena- 
ble, qu'un tel direâoire pourroit f [re éta* 
bli; comme on a remarqué néanmoins, 
qu'il feroic difficile de réUnir les parties fur 
-ce point &JDgé, qu'il feroit plus espedient 
d'en traiter lors de l'admiffion ficdeT^tablif- 
fcment du gouvernement , auquel tems les 
parties pourroient éire détermîn<îes par i'oc- 
calion St par les circoulhnces, la decilioa 
fur ce point a (li diflerée jufqu'à ce tems & 
remis à l'accommodement amiable defdiies 
parties. Surquol néanmoins il a Ctê arrêté 
& convenu , qu'au cas que dans la fuite il 
de fut point apporté de changement audic 
Confeil par l'iJtablilIement d'un direâoire 
& qu'il parût néanmoins que ledit Confeil 
ne remplit pas tous fes devoirs dans l*ad- 
miniftrntion des affaires , les trois partie) 
pofledentes, fuivant l'esÎRence Se l'impor- 
tance du cas, s'alFembleront elles mOmes 
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ou di^p^chetoni en commun quclques>uai 
de leur CoDrcîI chargez de plein- pouvoir* 
pour convenir enfemble, & pour délibérer 
fur le cas, lequel éiani trouvé le mériter, 
Ils députeront leurs Plénipotentiaires en 
sombre égal avec des inftruâions neccilai- 
rcs pour (ju'ils fe rendent fur les lieur, 
prcnucnt connoifTancc de ce dont e(l plainte 
contre ledit Confeil, & qu'ils employent 
tous leurs foins pour qu'il y fuit apporté le 
lemede & redtelTeinent convenable , après 
quoi ils s'en retourneront chez leurs Mai- 
Ires, lailTant audit Confeil fes fonâions or- 
dinaires. Mais aGn que ledit Confeil & fon 
direâeor futur, au cas qu'on en pni con- 
venir, comme delTous, lors de la piifc de 
polTelïion, ne foit pas dépourvu de Norme 
& de Règle, fuivant le(quelles ilaîti fecon< 
duîre, dans les occatîons qui fe prefentc- 
roDt, on eiaminera avec foia, conjointe- 
ment avec les Etats du Pais, la forme Se 
les ufages julqu'à prêtent obfervcï dans le 
gouvernement pour s'y conlarmer dans la 
fuite, au cas qu'il n'y ait tien i reformer, 
nu pour y apporter les chargements nécef- 
fiires d'un commun accord, au cas que le 
bien & l'utilité du Païs le demandent; mais 
on ne fera aucun changement ni innovation 
dans les emplois & offices , comme dans le 
Confeil établi & ceui qui le compotênt , 
ni quant à d'antres Confeillers, Officiers, 
& Serviteurs du Païs, non plus que dans les 
chofes concernant la Religion, ni dans les 
atîaires feculicres, foit par rapport à la Julti- 
ce oui la Cour, ouaui finances, fans que 
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les pariics en foyeiit premleremcni conTC- 
nufcs entre elles. Et bien que S. S. E. de 
Sase ait leinoJRiié ftin defir, que qnelqnei 
anciens Confeillers \ autres perfonnes, qui 
ont Clé privez de leur emploi & de leur 
biens, fulTent rétablis; S- S. E. de Brande- 
bourg sViani offert , qu'au cas que quel- 
"qo'on eut i Ce plaindre, qu'on lui eut 6ié 
fes bien, ou de quelque déni de Judice, el- 
le vouloit bien que cette peifotine fut ouïe 
dans fa plainte & demande, devant les pairs 
du Confeiltftabli, on devant l'ordinaire pour 
lui ^tre fait droit, le plutôt pnlîiWe, ou par 
compotîiion Btniahle ou par fenience judiciai- 
re, cette offre a été agrée & accepii^e par S. 
S. E. de Saie. En ce qui regarde les con- 
ditions auxquelles radmiflÎDn de S. S. E. de 
Saie à la poflelîion commune des Etais de 
Juliers & autres en depcndenls,doît ftfaîre, 
S.S. E. de Brandebourg a déliré I. Que 1» 
Maifon Eleélorale & Ducale de Saxe con- 
courrût à lui faire obtenir de l'Empereur 
l'invefiiiure defdîis Etats, de m^me qu'as 
Comte Palatin de Nenbourg & de ne point 
faire valoir contre eus l'inveliiture par flIè 
obtenue à Prague, d'autant que fadiie S. E. 
craigncjït , que ladite inveftiture de Saxe auf- 
fi long tems qu'elle & Neubourg ne fe- 
roieni pas pareillement invertis , ne leur fût 
nuilible & préjudiciable, à plufïeurs égardsj 
tant par rapport i U poflcffion commune, 
& pendant qu'elle durera, que dans la pro- 
cédure judiciaire dans l'idée de plufieurs per- 
fonnes, & peut être dans celle du juge mô- 
me qui pourroil, en jugeant y faire une par- 
ticulière 
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tlculiere atieniioEi ; Qu'il croit d'ailletirs de 
l'équité 4ue comme Brandebourg it Neu- 
boiirg rccevoieni volontairement la Maiioti 
deSsiedans la polTcliion commune, à. la 
leodoieQt participante de l'avantage de la 
poileâïon, elle de l'on c6td rendit le titre 
fondé fur l'invelliture , cummuD à Brande- 
bourg & à Nenbouig, pour que de part & 
d'autre, les parties t'uircnc rendues égales, 
qaant au titre Si quant â la polleliion de que 
par ce moyen il fut obvié au préjudice reful- 
t>Dt du double droit de la Maifun de Saie, 
fçavoir du titre & de la poUelîion, qu'on 
avoit lieu d'appréhender. Mois la iWaifon 
de Saie ayant fait coiinoître,que de Ion co- 
té elle ne coiicevoit pas bien, comment fon 
inveliiture pouvoit nuire & porter préjudice 
aui droits de Braudebourg & de Neubourg, 
vu que ladite inveDiiure n'avoit iié donnée 
qu'avec la claufe, fauf le droit d'un tiers, 
& que l'intention de Sa MajeHé Impériale 
n'avoit jamais été de faire tort par là à leurs 
prétentions ; qu'en particulier tes droits de 
chaque prétendant y étoient refeivez & fpe- 
cialemcni ceux de Brandebour^î & de Neu- 
bourg, qu'ainfi elle avoit été demandée & 
obienuj: fans leur préjudice & leurs droits. 
laufs. Qu'entîn les £leéieurs & Ducs de 
Saie avoicnt donné & remis à l'Fmpereur 
nne rcconnoiffjnce particulière là-de(Ius, 
dont ils oiTtoîenl de donner Copie à S. S. E. 
de Brandenbourg lignée de leurs mains fi 
fons leur fçeau. A quoi ladite IWaifon E- 
leâorale & Ducale a ajouté , que Brande- 
bourg pouvoir Te contenter de celte Décla- 
Dd 3 ration, 
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patiie ferait conddeiée comme la plus forie 
preuve en droit, qu'au .cas , que ladite in- 
veltitute fut alléguée comte euj, ils pou- 
voieni fonder leurs defenfes, contre cette 
allégation fur tout ce que dedbui. Ce qui 
leur fuffifoit pour mettre leurs droits à cou- 
vert. Qu'au furplas Brandebourg & Nea> 
bour^ n'avoicni lico à appréhender de la 
pofleflion titrée, ou du fufdit double droic 
deUMaifonde Saïc, puifque cette po^ef- 
fefîîon commune étoit fauf leur préjudice, 
& que ladite Maifon ne vouloit aucunement 
B*en prévaloir comte eux au procès. Qu'en* 
fin, quoiqu'il ne fut pas au pouvoir de la 
Maifon de Saïc, & que d'ailleurs elle ne 
pouvoic s'y prêter , fans fe faire tort ; 
d'obtenir de S- Majedé Impériale une in- 
veftitute pour Brandebourg, ou de concou- 
rir â la leur procurer, elle vouloit bien 
néanmoins ne leur étte contraire dans cet- 
te recherche, & confenioit, qu'ils deman- 
daflent ladite invelliture pour eux, fauf les 
droits de la Maifon de Saie fpecialemetie 
oiîVant & ptomeitant au furplus , de n'y 
apporter aucun empêchement , ni direûe- 
ment ni indireâeinent pnr elles au. par 
d'autres, ni auprès de Sa Majefié impé- 
riale même & à fa Cour , ni auprès de 
ceux qui pourtoient être employer à la 
procuier. £t d'autant qu'outre ce que 
deH'as il a été convenu entre les parties, 
que non moins Brandebourg & Neubourp, 
que Saxe, durant la pol]ej]îon commune 
poutioieat poiiei le titre & les armes des 
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Etais de julîers fans préjudice d'aucun 
d'eux , les partîes ont mutuellement ac- 
cept(5 les ddclarations A promelles ci-dcf- 
Tas, & s'en font tenues pour contenic^i Si 
faiisfaftcs ; en couleiiuence de quoi les E- 
ïeâeurs & Ducs de Saïc ont remis aa 
choix fc liberté de S. S. E. dt Brande- 
bourg de demander ladite l'uveHiiure & It 
manière de fc comporter dans cette recher- 
che ,àco[iditioti csprelTe néanmoins, à quoi 
S. S. E. de Brandebourg a volontiers don- 
né les mains, qu'au cas , que fadite S, E. 
ne put obtenir de l'Empereur ladite invef- 
liture de miîme que la ratification du pré- 
fent Traité dans l'efpace de liï mois , i 
compter du tems , que la réconciliation 
s'efl faite, ladite Maîfon feroit , ce non* 
obOant , & fans attendre l'oâroi de ladite 
învcllîCQrc fans plus long délai ni retarde- 
ment en vertu du prcfent Traité & confor- 
mément à tcelui, admife à la rfcUe poflef- 
fion commune, bien entendu pocnant, 
qu'au cas que ladite irivediiure ne pût-^lre 
obtenue par Brandebourg & Neubourg dans 
le terme ci-deflus des (iï mois, le pro- 
cès fur lequel on eft aufll convenu dans le 
préfent Traité, fera différé encore d'une an- 
née après l'dcoulement des lis mois lul'diis, 
& après l'admiffion réelle de la Maîfon de 
Saie dans la polTeflîon commune, i moins 
que Brandebourg & Neubourg ne irouvaf- 
fent bon de !e commencer plfltAt. 

H. Le Comte Palatin de Neubourf; quoi- 
que duè'ment invité à la préfente Negotia- 
lion tant par les Primées Médiateurs, que 
D<1 4 par 
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par S. s. E. de Brandebourg même, ne 
comparoiflTant pa» en perronne, & Tes Mi- 
uillres pnîfentii n'énnt point pnurvûs de 
plcin-poovoifs fufliùiits, S. S. E- de Bran- 
debourg, faifant aiiention , que piir les ac- 
cords paflei avec ledit Comte Palatin, fon 
confemement (Itoinci néceirairenieiu requis, 
elle ell convenue avec les Ekâeurs,& Ducs 
de Saie , qu'elle employetoit louis fes foins, 
pour obtenir la raiilîcation dudic Comte Pa- 
laiiii le plutôt poffible. 

III. Aufli-iôt que ladite ratification fera 
obtenue, toutes les parties conjoiniementne 
nianqueroni pi>int de requérir S. M. 1. très- 
humblement, de vouloir cimfirmer la prd- 
feiite tranfaâion nniable, h de le notifier 
par un refcripi aux Etats du Pais de Juliers , 
& pour que ladite cnnfirniatinn Impériale 
pût s'obtenir d'autant plûiftt & aircment, 
iur la requilition amiable faite par l'Ekâcur 
de Brandebourg aux Eleâeurs & Ducs de 
Saïe, Leurs Àlielies Eleéiorales Siîtiîniifi- 
ïnes ont promis d'appuyer pnr Iruts inter- 
eefîions & par leurs bons offices auprès de 
l'Empereur , les irès-humbles excules que 
ledit Eleâeur & le Comte Paloiin le propo- 
fent de lui faire parvenir , pour que S S. E. 
& S. A. ledit Coiiiie Palniin, de m^me que 
leurs Confeillers & ferviteurs & touis autres 
leurs affidenis, de quelque dij^nité , état & 
condirion, qu'ils foyeut, qui ont (?té em- 
ployez dans cette aSaire par leurs Confeils 
ou par leurs aâions , foyent reconcrliei a- 
vec S. M. I. 
IV. }1 a iit convenu de plus, que, vQ 
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Vailcitiion, iju'il coimient d'avoir pour les 
£iats Provinciaui du Païs , pour leur prî- 
vik-gcs , & pour les Lclires reverTalcs, 
qu'ils ont obienucti, que d'ailleurs ].i né- 
ceflild requiert, que pimt raitun de l'Hom- 
mage à prêter, & des iûreiei demaiidces pnr 
lefjîts États dont il fera fait mention cj- 
aprcs, il!, foyent convoquez pour celle fois 
feulement par l'£ledeu[ de Brandebourg & 
par le Comte Palatin , feuls, & en leurs 
noms, d'abord après les ratifications déli- 
vrées i^ nvani l'aiimiinon, ce qai leur lera 
i]Oiifi(5 par Saïe, qui à cette occalîon pour- 
ra iraitier avec eus de ladite admiffion à fai- 
re par Brandebourg & par N'eubourg ,& qui 
datis la fuite, Si i'admilTion faite, participera 
conjointement avec les autres parties à l'od- 
miniltration de toutes les affaires publiques 
du Païs, Brandebourg confeniant de plus, 
que la MaiCnn de Saxe, pendant la tenue 
m^me des Etats y fjlFe negotîei au l'ujet 
de l'admilîion. 

V. Sa. Ser. El. de Brandebourg ayant fait 
connoître de plu», que lors de la prife de 
polleflion conjointement avec Ncubonrg, 
il avoit donné au Comte Palatin un Revers 
par écrie, par lequel il declaroit, que cette 
prife de poiTeHion ne porieroit aucun préju- 
dice aus prétenlîous dudit Comte, qu'il a- 
voit de même donné une déclaration par é- 
crit, à l'EleSeur Palatin, par laquelle il fc 
deportoit de toute prétention aux lîefs de la 
fuccelTion de Jiiliers, Cleve & Bergue, qui 
feroient démontrez être fiefs Palatins & avoir 
(té tenus en cette qualité des Eleâeurs Fa-, 
Dd ; latins 
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lailDS par les Ducs précédents dejuliers, 
Clevc,&c. h n'avoir tien de commun avec 
les fiefs rclevonis immcdiatement de l'Em- 
pire; <}\i*au furplus les deux parties sVtoient 
rcfervé par <ciii envers l'Elefleur Palatin , 
t^ue leprlïfent Traité ne les engaeeoit à rien 
au delà, enfone que la Maifon de Sase ne 
dcvoit pas hcfitcr de faite en fon nom les 
tn^nes déclarations à l'Eleûeur Palatin, H 
au Comte Palatin des Deu:i Ponts, à quoi 
les Eltâeurs & Ducs de Sase ont volon- 
laitemenl donné les mains, & ont d'abord 
donné un projet dudit revers à donner aa 
Comte Palatin de Dlux Ponts & de la dé- 
claration à faire â PEleâeur Palatin promet- 
tant de les ligner avant l'admilHon. 

VI. L'EIeâeur de Brandebourg ne rou- 
lant conTcniir à l'admillion des Eleâeur & 
Ducs de Saie, qu'à condition, que les 
fraii employei par luf & par le Comte Pa- 
latin de Neubourg leur feroient reftituez par 
ladite Maifon de Saxe, & ayant demandé, 
que le tiers defdits fraii leur fut rembonrfé 
dès à préfent 1^ le refte feulement an cas, 
que la perte du procès 'ians la caufe princi- 
pale regardât feulement Brandebourg & Neu- 
bourg; & les Eleâeur & Ducs de Saxe s'é- 
tant fortement recrici conirc cette deman- 
de, qui leur a paru îninfie, & mal fondée, 
ce point après nnc mure conlîderaiion des 
raîfons & motifs alléguez de part & d'autre 
a enfin été ajulîé par les Princes Médiateurs 
en cette forte, qu'après l'admiffion de la 
Maifon de Saxe i la po/Teflion, l'Elefleur 
de Brandebourg & le Comte Palatin de Neu- 
bourg 
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bourg tiquideroient àt (oimeioiem lenn prtf- 
lenlions à cet i^aid, non au procès méoir, 
mais par devant dts amis communs, t'ont 
on cunviendrojt dans la fuite lurquoi I1 
Maifba de Saie fourniroit l'es detcnles; Je 
les patn'es dtaiit aulli fulIifsmmenientcDduci 
& m^me ulteriearement encore, s'il le fal- 
loit il leroit luiliblc aui aibiires , fuivant 
qu'il leur apparoitroït de l'emploi fait de ïi- 
terminer équitabJement , ex itjMo isf hno, 
une femme d'argent, que la partie viâo- 
rieufc au procès payeroii à la partie fuccom- 
bence à termes railonnabks , à quoi toutes 
les parties Butoient àfe conformer, fatiipon- 
voir aucunement s'en départir ôt donneroient 
fuffifante caution , par engagement de leurs 
Etats réciproquement let unes aui autres 
pour fûieté de l'ei^cuiion de la Sentence af 
binaire i en deduâion de laquelle fnmme 
ainll moderne par les Arbitres, les Eteâeurs 
& Ducs de Saie prometrent de payer immé- 
diatement après l'Admiffion en mfme tcms 
4fo. mille Florins, valant 11. bons Gros 
chacun, à l'Elcâeur de Brandcbourp & aa 
Comte Palatin de Neubourp enfemble & 
peur tout en argent comptant Si en nne 
feule fommc i Leip7.i|5; furquni néanmoins 
l'Eleéteur de Brandebourg & le Comte Pa- 
iatin de Neubourt: leur donneront des fure- 
tez fufSlantes pour la reHitution de ladite 
fomme, en mimes afpeces & valeur, an" 
cas que ce fut eus, qui obtinlleni gain de 
caufe, au Procès, laquelle iAitti fera de 
la même nature que celle énoncée ci-def- 
fus & prêtée au m£ine temi du payement. 

Mais 
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Mais an cas, que l'ua ou l'iutrc des Par' 
fie» ne tut pas ta ^tai aui deux C3s fufdits 
de ddpnec Caution par en^ageiiient de F^'is 
& Eiats , le Droit de Rétention aura lieu 
coitire celte Partie, non en état de prêter 
ladite Caution, au cas fufdit, qu'elle ob- 
tînt ^ûin de .caufe, & les Etats & Païs,dont 
U PolfelBoii fers obtenue, refteront entre 
les mains 'S joiiVlIance de la Partie luccom- 
tinte au Procès, tant & (î long-iems , que 
la vidorieuTe ne l'sura pas latisfaiie. 
- VU. Atin que ce qui a été convenu 4 
aicËiÉ entre k^ Parties ait d'autant plus fû- 
rement fon esécuiîon, & qu'elles puiflent 
d'autant plus compter là délias , elles Ce 
fout Feciproquemeni engagées de fe donner 
mutuellement diverfes& luffilantcs cautions, 
dont ie^ unes fe Feront par un Serment cor- 
porel en l'amc defdites Parties qui lera prêté 
par leurs Pldnjpoieutiair»), rcfptétifs à ce fpe- 
cialement autorifez. D'autrts le prêteront 
par ceux qui font particîpsns à l'union & à 
la confraternité pour l'Hcrediié & Succeflîon 
réciproque , comme auflî par fa Cigniié 
Koyale de Dannemark, par la Maifon de 
Lunebour^ & par le Duc Jean-Frederic de 
Wur.iemberf;, que les deux Parties propo- 
feni réciproquement pour Cautions & Ga- 
rans; & les prieront de vouloir bien s'en 
charger; mais au cas qu'ils ne vouluffent 
pas y entendre, on s'sdrelfera â quelques 
antres princes, dont la Caution & Garantie 
puittcnt £tre acceptables, en pareil cas. Se 
on recevra aulTi en cette qualité quelques- 
uns de ceui qui ont droit de repiéicnter les 

Etais 
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Etats des Païs relpeâlls pnr Di^piitaiinn, 
(Ko» lietteH eM^ern unJ wàlfr» Auffchiljfen,^ 
& Leurs S. E. & A. S. ont pinir cet effet 
arrCté entre elles le Projet d'IiiHrument né- 
ce/Tairc à cet égard, qu'elle» feront eipedîer, 
suffi lût que la Ratification de Ncubourg 
fera parvenue, & la Confirni3tii''n de l'Em- 
pereur ébrenue , pour être cnfuiie depo^Ô 
entre le* mains de deux Amis contre une 
rccomioillance de leur part, i'nus condEliori 
& îDjonâîon eipreffe néanmoins , de ne 
po!nt le délivrer aux P-jrties , que lorfque 
i'Hommr.ge fe pr^ier-i. L'on fc fera don- 
ner aufli lots de l'adm^lîion des Lettres Re- 
Verrales des Etats Provinciaux, par kfqucF 
les ils promettent & s'cnpa^eni envers les 
trois Pr^tendans par Serment de Its tecon- 
noîitc mus trois pour leurs .Seii;iieurs , tant 
que Vlnlerim durera; maïs aptes la Sentence 
prononcée de s'en tenir & telter aitaché i 
celui ffulement qui obtiendra RSin de caufeî 
fans qu'il Toit bcfoin de les re'âdier du Ser- 
ment commun qu'ils auront pr("t(5. Pareil- 
lement aiiflî le Serment de Fidc'it<; i prêter 
par les ConTeilIers, Servite^irs ?t Sujets fe- 
ra drefîS & préti* en conformité & les Trou- 
pes qui font entretenues dans les Garnifoas 
prêteront le même Serment. 

VI II. Quant au Procès principal les Par- 
ties font tombées d'accord H rielTus, de la 
manière fuivante , i. Que Sa Mai. Imp. 
conjoînftement avec quelques Elei^eurs Sc 
Princes de l'Emoire impiirriaui rendront uii 
jugement définitif dans la caule, fuivant le 
droit & l'équité. A quelle fin les trois Par^ 

tiea 
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tieï nommccotK chacuue des Ekâenrs ou 
Prinics, doDi dies conviendront premicre- 
tneni entre elles fauf la Recufjiion, & le 
Procès commencera un an après l'Admiffion 
convenue de la Maifon Ëleâorale & Ducale 
de Saie, cd la polTeflîon commune par le 
point de la preuve, ( leî demaniJes des Par- 
ties ctant aéja fuffifamment connues) doQ- 
nferont & fourniront leurs Produâions i la 
Cour Impériale en triple, ou en autant 
d'Exemplaires qu'il y aura de Parties liti- 
gitiies, fuiquoi chaque partie après commu* 
nication à elle faite defdires Produâions, 
donnera Tes Repoofes dans le terme de cinq 
mois, (bus peine que la Pièce foit rejettée 
du Procès, à moins qu'elle lu pût alléguer 
& prouver de tels emp6ctiemens ; que le 
Juge trouve afTez relevans, pour l'engager 
adonner un nouveau délai raifonnable, & 
procéderont ainfi jufqn'à la Sentence d^âni- 
tive par trots Pièces d'écriture feulement 
dans la dernière defquelles il ne fera rien 
produit de nouveau, ni quant au fait ni quant 
an droit, { à moins qu'il ne s'agifle d'ua 
Document nouvellement trouvé, de in/îrm' 
mento mviter reperlo. Auquel cas, ce qui 
cd décidé en droit, doit avoir lieu) & les 
Parties y concluront pleinement & fans rc- 
ferve les nouvcautez produites 3t données 
feront rejetiées du Procès & après la Con- 
fclulîon des A£tes faite, Sa MaJ. Imp. & 
les Eleâeurs fi Princes adjoints feront in- 
ftamment priez, de faire enTorte que du jour 
de la conclulion en quatre mois le juge- 
ment foit prononcé. S'il fuivenoit quel- 
que 
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que incident au Procès, qui dcmanûâr une 
Sencence întetlocuioire , il ne fera accotdé 
& la Partie, qu'une feule Pièce d'Ecriture, 
liiTC]uoi le juge prononcera auIH-lôt l'Inter- 
locutoire. Ce que Sa Maj- Imp. Ct les £• 
leâeurs & Princes adjoinis auront aînfî 
prononcé fur les Produâions des Parties 
après la Conclulîon en canfe, fers par elles 
religieufement obfervé, fi elles s'y fouinet- 
feront entièrement ai fans retour, fans pou- 
voir en inierjetter aucun Appel, Reviiron, 
ReduâioD , ou autre remède de droit ; li ce- 
pendant une ou l'autre des Parties fe troa- 
voit grevée par la Sentence, il a été accor- 
dé, que ladite Partie pourroit alléguer fes 
griefs dans une feule Pièce d'Er:riture, par 
voyc de fupplicstion & l'autre Partie fesRe- 
poni'es aux moyens de fapplicalion auffi pat 
une feule Pièce d'Ecriture, à l'effet ^e quoi 
un terme de trois mois leur etl accordé i 
chacune. Mais il ne fera rien produit de 
nouveau dans lefdites Ecritures , qui ne 
contiendront autre chofe que les griefs & 
les contredits , fans qu'il foit permis aux 
Parties de tien produite au delà, & le juge- 
ment fur la fupplicatiou fera prononcé dam 
le terme de dem mois, ï compter du jour 
de la izonclmion cr, caofe, & il fera pro- 
cédé à l'exécution du Jugement définitif, 
fans aucun retardement, & fans avoir égard 
à aucune inlerpofiiion de remèdes, qui pour- 
roit arrêter ladite exécution , foit de fait, 
foit de droit, Sa Maj. Imp. fera très-hom- 
blemeat fupplife d'y tenir la main & de 

pro- 
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prnceder contre ks Cunirevi^uaDS par 1t 
peine du Ban. 

Et d'autant qoe cette affaire eft conlide- 

rablc, par ellc-mtfme, & d'une très-grande 

importince à toutes les Parties iiiiiredées, 

elles fe flattent de l'cfperance qae les Elec- 

leurs & Etats de l'Empire, qui feront dé- 

nommci pour en juger , comme delfus , vou- 

I dront bien s'engager & promettre par Ser- 

I ment de même que leurs Conlcillers de ne 

faire aiteniioii dans tout le Procès, mais fur 

I tout dans le Jui^cnient d'icelui, qu'à Dieu, 

|, qu'à leur Confcience, & à la Jullice, à quoi 

les Confeillers Impériaux voudront bien aufS 

' fe loumeiirc; en quoi néanmoins les f'arties 

I n'enieudetii point fe gf ner de manière, qu'el- 

, les ne puilFent donner des moyens de Reçu- 

; faiion contre l'un ou contre l'autre, comme 

deKus. 

S'il arrivoit que fnivant la Divine volonté 

I un ou plulieuts Ekâeurs & Princes adjoints 

vinllent à mourir pendant Le Cours du Pro- 

I ces, ou qu'il furvint quelque changement 

, en leur Perfonne, il a dté convenu, qu'en 

/ fa place ou leurs places il en fera ilenom- 

inc 3t furrogé d'autres , qui prêteront le 

même Serment, & entreront dans les cnga- 

gemens de leurs Piédecefleurs. Les Par- 

I lies inicfvenantes , qui feront app;iroir de 

leurï Droits, feront admîtes au Procès & 

I s'alluieuiroiit aux mêmes formes & aux 

m(:mes règles, que les autres, 

IX- Ayant t\t fait mention de part St 
I d'autte des Reaies & Revenus annuels , & 

; de' 
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de «quelle manière on devoir en ufer à cet 
tgitd il a éiê trouvé bon , qu'on prendroit 
premieremcHt connoilFanee des Detres paf- 
livcs , & de l'iîtai des Domaines engngez, & 
que les Parties conviendroient enfuîic enrre 
elles à Tamisible fur ce fQjei encore avant 
le Factage. 

X. Sur la demande faite par les Eleâeurs 
& Ducs de Saie, que les Piîages établis fur 
le Rhin , fur la Meufe & fur le Wefer, 
fuûent levées, S. S. E- de Btandchourg s'eit 
expliquée avec cette différence, qu'elle vou» 
loit bien que les Péages ftifditj nouvellement 
établis , & après la mort du Duc de Julien 
fuflent levez, mais non les anciens; ce qui 
a été agréé par les fufdits Eleâeurs & Ducs 
de Saxe dans l'alTurance, que la chofe fe- 
roit réglée ainfi au plutôt. 

X 1- S'il arrivoit enân , que pendant la 
communion il furvini de telles mélîntelli- 
gences entre les Parties fur des chofes con- 
cernant les Etats de Juliets & le prêtent 
Traité , qui ne puiTent ^tre levées & accom- 
modées ni par les Parties entre elles, ni par 
l'entremifc d'Amis communs , il ne (era 
pas permis pour cela à la Partie , qui fe 
croira léfée ou grevée de reJiller d'abord le 
préfent Traité & de s'en déporter, ni de 
recourir à des voyes extrêmes & de fait, 
mais fera tenue de fe foumetire premièrement 
à un Arbitrage & compromis & d'en attendre 
la dccilion , qui fe fera le plÛtdt poOlble; 
bien entendu , néanmoins , que ce ne fera 
que lotfqu'il fera quellion d'affaires graves 
& importantes. Les Eleâeurs & Ducs de 
. Tomt ni. Ee Saxe 
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Saxe d'UDc paît & S. S. £. de Brandebourg 
d'autre pait,fe font promis réciproquement 
for leur honneur & foi de Piliice, de bou- 
che & par écrit, de remplir & eiëcuter fidè- 
lement & fermement ce qui a tié accordé, 
convenu & (iipulé ci-deflas d'oublier tous 
les écarts & ofîenfes, qui pourroient s'éire 
palTées de pan & d'autres, au fniet de ceiie 
a&atte & de ne s'en reflëntir jamais, ni en- 
vers les uns les aurres, ni envers leurs Af* 
âf>aDS, Officiers & Serviteurs rcfpeflifs , iiî 
permettre à d'autres de le faire en leur pla- 
ce; mais plutôt de remettre le tout a Djeu 
le Tout-?uitfant, & à la Sainte JuHice, de 
n'avoir à l'avenir que de bonnes intentions, 
les uns pour les autres, fuivant l'ancienne 
bonne foi & probité Germanique, de s'affif- 
icr & fecourir mutuellement en tonte occa- 
fiou & dan^^er, de confeil & d'effet de fe dé- 
fendre & s'entre-aidet contre tonte violence 
& de fe comporter en toutes rencontres les 
uns envers les autres aufil amîablement & 
confidemment, qu'il convient à de ft pro- 
ches Païens, k que les exemples de leurs 
très honorez Ancêtres, & les Paâes d'a- 
nion & de confraterniié, qui exilleni entre 
leurs Mnifons, le demandent, comme aullî 
les afpeâs & conjonâures dangereufes, où 
l'on fe trouve à préfent dans l'Empire , le 
requièrent. Pour plus grande ffiicté de 
tout quoi les Eleâeuis & Princes rufdiis 
ont fîgné le préfent Traité & y ont fait ap- 
pofer le Sceau de leurs Armes. Ce qui a 
été fait aulîi par les Princes Médiateurs, & 
cncoïc par les SérenîQimes Princes & Sei- 
t gucuts 
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gneDrs Joachim Emit, Mar<]ui5 de Brande- 
bourg , Ac. Chtinian , Prince d'Anhalt, 
Comte d'Afcanie , Ac. qui ont prié les 
Eleôeurs & Princes fufdits de vouloir le 
leur permettre pour plus grande foi (t td- 
oioignage de ce qui a éié atrflé , ce qui 
leur a é(é accordé Tans préjudice d'eux ni 
des leurs. Le tout ôdèlcmeni & fans frau- 
de. Fait à Jutterbock le Jeudi Saint 11. 
de Mars lâii. ainfj ligné, 



CHRISTIAN 


JEAN SIGISMOND, 


Eleéleur. 


Eledeur. 


iL.S.) 


iL.S.) 


Jeam-Geor- 


AOGUSTE. 


Jean - Casi- 


GE. 


iL.S.) 


mir. 


iL.S.) 




iL.S-) 


Jean- 


Christiak. 


Maurice, 


E R NST. 


{L.S.) 


Laiid^rravede 


iL.S.) 




HelTc. 


Louis L. de 


JOACHIM- 


Christian « 


Hesse. 


Ernst. 


Pr. d'Anhalt. 


(Z..J.) 


CL .5.) 


{L.S.) 



Et humblement fupplié de vouloir bien con- 
firmer ledit Accord en tous les points & 
contenu j & bien que nous eufOons vu avec 
plaiiîr, que ledit Comte Palatin Philippe- 
Louis eut accepté ledit Accord, à quelle 
tin nous lui avions prétîgc un terme, ledit 
Comie Palatin ne s'étant pas déclaré dans 
ledit terme , ni dans la prorogation d'icclui, 
comme nous l'aurions (buhaité d ms l'iuien- 
lion apparente, de poulTer l'atFaire par d'au- 
E e 2 ires 
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iresvoycs, & la Maifon Ëieâoraie & Du- 
cale de Saxe, ayant inlilté fonement en la 
demande; coaime aufli les irèstcvercnds 
Jeau Schweikhatd, Aichev^iijDe de Mayence 
& Ekâeur, &tc. Lothaire, Archevêque de 
Trêves & Eleâeur, &c. Ernfl, Archevê- 
que de Cologne & Eleâenr, &c. nos très- 
aimei Neveux & Coulîns, & JeaQ, Comte 
Palatin du Rhin, Tu[eur & AdmiaiRraieut 
de l'Ëkûorat Palatin, notre bien-aimé On- 
cle , le dernier a»ec refetvaiion de fes 
Droits, étant de préfent collegialement af- 
fembleï à Nuremberg, après avoir mis ceirc 
stfaiie en mûre délibération, nous auroicnt, 
par une Lettre commune, indammenc 6t 
fortement prié pour l'amour du repos public 
& confervation de la Paix dans l'Empire, 
de confirmer & corroborer ledit Accord; le 
tout conllderé & pour prévenir â lems de 
plus grands înconvenïens , nous avons de 
propos délibéré, & de certaine fcience con- 
firmé ledit Accord en tout fon contenu (à 
la modification près de l'Article VUI. du- 
dic Accord, dont il fera fait mçntion ci- 
après , & comme nous voulons qu'il foit 
déclaré & entendu ) conSrmons & corrobo- 
rons ledit Accord par les préfentes de notre 
Autorité Impériale fciemmcnt en tout ccque 
de droit & d'équité, nous pouvons & de- 
vons le confirmer. Voulons & entendons 
que ledit Accord en tous les termes , points, 
ciaufes & intelligences eu modifiant néan- 
moins l'Article VI H. comme il fera dit 
ci-delTous, ait force & valeur, Toit invjolable- 
ment obfervé & rempli, & que les Parties 
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pacircciiEcs, comme toute); aunes , qui j 
peuvent avoir intérêt, puillent joDïr & fe 
prévaloir du contenu d'icelui, autant qu'il 
convient à une chacune d'elle, en toute fd- 
relé, fanspouvoir en être empèchdcs par qui 
qae ce foit. Commandons à tous Eleâeurs 
& Princes Eccléfiafliques & Sécnlieis, Pré- 
lats, Comtes, Barons, Seigneurs, Cheva- 
liers, Eciiyers , Maréchaux & Capitaines 
Proïinciaui, Gouverneurs, Capitaines, Vi- 
dâmes , Prévôts & Admriiiiîrateurs, Barllifs, 
Juges, Maires, Ëour^emaiires, Juges fi 
Confeiliers de Villes, courf;eois , Commu- 
□auiei, & à tons autres nos fidèles Sujets 
de l'Empire & de nos Royaumes, Provin- 
ces & Etats héréditaires , de quelque dignité , 
état & condition qu'ils foyent, ferienfement 
& fortement par ces pré fentes , & voulons, 
qu'ils ne portent aucun empêchement aux 
Parties pacifcenies & autres, qui ont inté- 
rêt audit Traité en la jouiiTance d'icclui & 
de notre conârmacion , mais plutôt les en 
laiffer jouir , uler , & s'en prévaloir. En 
particulier les Parties Coniraétantes auront 
à obferver ledit Accord, s'y conformer & 
nerieufairc ni entreprendre à l'encontre, pai? 
eux ni par d'autres en tous Tes termes, 
points, claufes, articles, contenu, fens & 
iaieVligence, en autant, que ledit Accord 
Jes conccerne ft obligé, à moins <]u'il5 ne 
veuillent lecourrir notre difgrace & celle 
de l'Empire, & fous peine de cent Marcs 
d*Or, la moitié à payer à notre Chambre 
Impériale autant de fois qu'il fera contre- 
Venu, & l'âutte moitié aux Parties Conirac- 
Ee 3 tantes 



L 




4}8 Recueil Hifioriqut d'JStes, , 1 

tiDies & intcrelli^es, ou à celle qui oblècve- 
ra ledit Accord. 

Quant à l'Ariicle VIII, dudii accord nous 
le déclarons & interprétons demBDÎeiequ'au 
cas, que par les £leâeurK & i'riQces, par- 
ties contraâdntes audit accord ^ nous fuiTions 
fappliei comme il eQ de leur devoir, de 
nous ajoindre, vu l'importanee de l'affaire, 
quelques Eleâeurs & Princes de l*£trpife 
ioipaniaax , (laus préjudice néaiimoins de 
ce qui elt refervé dans l'ordonnance de no- 
tre Chambre de Juftice , part. 2. lit. 7.) 
pour décider dans ladite affaire, après avoir 
pris leur avis, à quelle fin chacune des par- 
ties liiigantes & autres interellées dans l'af- 
faire pourra nommer deux £leâeurs & 
Princes, qui feront a^r^ables, que nous ad- 
meiirons à la dif libération, après quoi & a- 
prcs l'admilllon convenue de la Maifon E- 
leâorale & Ducate de Saxe , en ta râellé 
communion de la poirellion, le procès fer? 
certainement commencé dans l'elpace d'une 
«nnfe, en commençant par la preuve , les 
demandes dtsnt alTez connues, & les par- 
lies donneront leurs produâions à notce 
Cour Impériale en triple, ou en autant d'é-* 
^emplaires qu'il y aura de parties liiigantes ^ 
furquQÎ chaque pariie fournira fcs defenfesj 
sprès communication préalable dans le tems 
de j-. mois, fous peine, que la pièce loit 
lejetide' dû procès à moins qu'elle ne pût al- 
léguer 3i prouver de tels empêchements, 
que nouf, comme ]uge, pour des caufet 
relevantes, trouvaflions à propos, de don- 
ner un délai raîlonnable & procederoiit ainfi 

JDf- 
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fqu'à fentencc detîriitive par trois pièces 
d'écriture, dans la deruiere defquetles il ne 
fera lien allégué de nouveau, ni quant £U 
droit ni quant au fait, à moins qu'il ne s'a- 
gît de quelque document, nouvellement 
trouvé, lie infirtinnenta noviter reptrto , com- 
me il £.& de Droit, & fera pleiDemeni con- 
clu, dans la caufe en rejetiant les nouveau- 
tel du procès, fans qu'on y ait aucunégard, 
en prononçant, fit qu'après la conclulion 
en caufe fur les ircs-humbles nouvelles in- 
Dances & prières, nous ferons en forte qu'a- 
près mure délibération avec ceus qui feront 
par nous adjoints, lejugement foit rendu en 
6. mois après la conclulion. £t au cas , qua 

(dans le procès il intervint quelque incident, 
Qui est beftJin d'interlooutoire il ne fera per- 
mis aux parties de fournir leurs moyens que 
^r une feule pièce d'écriture fur laquelle 
nous rendrons l'interlocutoire. Ce que 
nous aurons ainlî prononcé en Cnnfeil fur 
les pièces des parties & après la conclulion 
en caufe, fera ferme & irrévocable, & les 
parties s'y foumetiront & l'obfcrveront, 

tfsns qu'il leur feroît permis d'en tncerpofer 
appel, revilion, reduâion , ou autre tel re- 
ntede de droit; que lî pourtant l'une ou l'au- 
tre des parties fe croyoit grevée par le juge- 
ment, nous voulons bien permettre, Inrfquc 
nous en ferons très-humblement requis, 
fans que cela tire à confequetice en d'autres 
caufes, que ladite partie allègue les préten- 
dus griefs par une feule pièce d'é.-riture, 
par manière de fupplication & que la partie 
viâotieufe y réponde aul!l par une feule pie- 
E e 4 ce , 
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ce, i quelle Jin le cerine de trois mois 
accordé à chaque partie, à condicion poor 
tant, que danï lefdJtes pièces il ne foit rien 
allégué de nouveau, ma.is fculemciu les griefs 
& leur refutaiioD, & qu'il ne fbit point pro- 
cédé an-delâ , furquoi le jugement inter- 
viendra dans l'cfpace de deuï mois, dont 
l'eiccniion fefera incefTammem fans admei- 
(re aucune fupplicatîon ulteiieure, ou rcrnc- 
de qui pullfe la retarder de fait du de druir; 
à quoi nous tiendrons la main, & procéde- 
rons contre les contrevenants par la peine 
du ban, lorfqne nous en ferons ducment 
lequis- £t comme cette alfaiie ell d'une 
très-grande importance à laquelle les par- 
ties iniereHées ont un grand intérêt, nous 
ordonnons, que les Eleâeurs & Princes, 
l'avis defquels nous prendrons dans celte af- 
faire & leurs Confeiilers, (ce qui vraifem- 
blablement ne fera contredit par aucon 
d'eus) s'engagent par un ferment folemnel, 
de ne faire attention dans t'eiamen du pro- 
cès, fnriout en formant la fenience, qu'à 
Dieu, à leur confcience 3ii la Juftice, com- 
me auffi par grâce fpeciale pour les parties 
nous engageons nos Confeiilers effeâifs, 
que nous employerons dans cette affaire, 
quoiqu'ils nous ayent déjà prêté ferment & 
que cela ait dû fuffire, de prêter un ferment 
fpecial fur cette affaire , tout comme les 
fufdits Elefleurs & Princes, & leurs Con- 
feiilers, ce qui ne fera néanmoins tiré en 
aucune conlequence pour l 'avenir. Etau cas 
qu'il y eut des récufatîons à former contre 
quelqu'un d'eux, elles nous feront propa- 
ges 
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ftes avec modetation , pour que de l'avii 
des autres nous ordonnions ce qu'il appar- 
tiendra. Enfin s'il arrivoir, que, fuivant 
la volonté de Dieu, une ou pliiHeurs per- 
fonnes de ceux que nous nous adjoindron!:, 
meurent pendant le Cour du procès, on 
qu'il arrivât quelque changement en fa pcr- 
foune, nous ferons en forie, que d'antres 
foient ducmcnt nommez Se lurrogez à leur 
place, leCquels entreront dans les mômes 
cngajîcments que leurs predecelleurs. Les 
intervenants qui feront apparoir de leurs 
droirs feront admis au procès , & s'allojet- 
tiront aux mêmes formes & prefcripiions. 
Le tout fant préjudice de nous & de dos 
fuccelTeurs à notre fupperiorité & aux cho- 
fes refcrvées ; de mâme que fans préjudice 
des Droits d'un chacun. En foi dequoi avons 
fait fccller les préfentes de notre Sceau Im- 
périal, donné au Château de Prague le f. 
du mois de Décembre 161 1. de nos Reguet 
de celui des Romains \e 39. de celui de 
HoDgiie le 40. de celui de Bohetne le 39. 

R O D O L P H E. 
Et au bas, ..y^ 

fite ac noitjine Reg. Dont. Joan Schwick, 
Archep. Mogtttit. S. R. I. Cane. £5* 
Pr. El. 

vt. Leopold 1 Strahlendorf, 
L. B. V. Cane. 
jid Mondatum Sacra def. Maj, 
proprifim. 

Et plus bas, 

JoD. Herte ll. 
Ee j (N». XIX.] 



[N°. XIX.] 

ftejàlution intervenue le 24. Juin 
idii. Jiir la requête de l'Elec- 
teur de Brandenhourg. 



SA Majeflé Impériale notre très-gracîeui 
Seieneur o ooï lout au long ce que le 
Sér^nîflime Prince SigiCraond, Elefleur de 
Brandeiibourg a fait reprt^lenter, & prier à 
dîverfcs fois, & en dernier lieu par Sisif- 
mond de Goizen, qn'il lui a envoyé à cet- 
te fin, tant de bouche que par écrii, pour 
eicafc des ofTeitres commifes depai; quelque 
tems contre Tadite Majellé. Comnie aulO 
ce que la Maifon Elcâorale & Ducale de 
Sase à pareille fin & intention à fait parve- 
nir avec foin \ Sa Majefté Impériale par 
vois ë'intercefllon ; litrquoî pour donner 
des marques tant de fa bonté & douceur, 
que de fon affeâion pour la Mailbn de 
Brandenbourg, mais particulièrement ayant 
égard à l'iniercelTion de a Maifon Eleâo- 
raie & Ducale de Saie, & aux offres con- 
fiderablcs faits par Sa Séréniflïme Eleâo- 
rale , ausquels Sa Majerté Impériale fe 
promet, que Sa Séréniffime EleÛcrale fe 
■Conformera r^elfement & en toute obéïf- 
, L i - - fancc; 
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faace; ladice Maiefté à bien voulu renon- 
cei à iou[ mecontentemetit & rccevuïc 
en grâce fsdite Ser. Elcâorale , comme 
suffi lui accorder l'inveliiture recherchée 
par lui jufqu'à pféfent, ponr f'Eleaoral, 
Regauz & fiefs , de même que la confir- 
matiOD des Privilèges, Conccflîons, & grâ- 
ces faits & donnez à la Maifoa de Bran- 
debourg, lorfqu'ils feront produits par el- 
le , foivani l'ufagc reçu. Quant à l'invef- 
titnre demandée des Ëiats d. Principautez 
de Joliers, Sa MajelU Impériale lui fera 
aoffi fçavoir dans peu fes Imentiuns. O'ell 
ce qu'elle a ordooué de déclarer i l'En- 
voyé de l'Eleûeur, lequel dit Envoyé Sa 
Majefté Impériale afliite de les grâces. 
Donné à Prague fous le Sceau de Sa Ml- 
jefté Impériale le 14. Juin 161 1. 




'!|^ 






I . 

L 




r 



444 Recueil Hifiorique d'astis , 



1 



;■ [N°. XX.] 

'Proteftation de la Maijèti Eleâfora- 
le (ë "Ducale de Saxe , contre la 
Confirmât im du Traité fait etitre 
' rEleBeur de Brandenbourg (S 
: Comte Talatin de Neubourgy ac- 
cordée ^ar l'Empereur en i6y^. 

Aux Con(è!lIeis , Amballadeurs & £a- 
voycx des Eleâeurs , Princes & Etats 
de l'Empire ici prëfeiits à la Dicte, 

' MESSIEURS, 

CE qui s'eft paffé tant judiciairement 
qu'eiirajudiciairement entre la MatToa 
Electorale & Ducale de Saie d'une part, & 
les IWaifons de Brandebourg N. Palatine de 
Neubonrg d'autre part, dans l'atfaire, con> 
cernant la SuccelHoa aux Etais dejuliers, 
de Cleïc & de Bergue, & autres Pais y ap- 
partenants, ed uotuire & connu d'un cha- 
cun , dans l'Empire, tant par les pièces pro- 
duites & imprimées depuis prefque le com- 
mencement de ce Siècle, jufqu'i préfeni, ■ 
que par divers autres aâes publics. 
r ]&t bien que de la part de ladite MaiTon 

ElcSa- 
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Elcâoraie & Ducale on ait cfpcrtf avec Ju- 
ftîce, que Son Alielfe Elcâorale de Bran- 
denbourg & Son AliefTe le Comie Palatin 
de Ncubourg , vu les railons fortes & 
fondées en droit , alléguées par Itdiie Mat- 
fon, & les invcliiiures folemneilemcHi ob- 
tenues par elle, & fans ioietruption de Rè- 
gne en Règne, n'aiiioient pas voulu chotiîr 
d'autres voyes, que celles de la JuRtce, el- 
le a pfanmoiiis été obligée, de voir & d'é- 
piouver rfeilemeiit, de tems à autre, que 
les fufdits Prétendants fe font appliquez i 
avancer leurs intérêts dans cette cauic im- 
portante, moins par des poorliiitcs ordinai- 
res & judicaires, & en fe foumcttant j une 
décilion définitive , que par des voyei & 
moyens illicites & défendus, & par des at- 
(entats très-préjudiciables; ce qui eft enfin 
veno au point, que Son ÀilelTe Eleâorale 
de Brandebourg & Son AUeflc le Comte 
Palatin de Neubourg, à l'înfû des Eleâear & 
Ducs de Saie, mes trèsgracieui Seigneurs, 
ont paire un accord, entre eux fur le parta- 
ge & l'udmininration dcfdits Etats de Juliers, 
Cleve & Bergue, & autres Païs en depca- 
dcnts. comme auHi fur l'invetliture & Ti- 
tre d'iceui, fur ta felDon & voix dans le 
Collège des Princes, for le Condireâoire 
dans le Cercle de Weflphalie, fur une ga- 
rantie à obtenir, Ae autres telles chofcs, du- 
quel accord lis auroîcnt demandé réitérât!- 
yement la confirmation de l'Empereur. Ce 
n'elt pas à la vérité d'aujourd'hui, que, de 
la part de Qrandenbourg Si de Neubourg on 
% entrepris de paifei de tels accords préju- 
.^ ■ 1 dicia- 
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dicrables & d'en demander la confirmalîon 
Impériale; mais la MaiTon Elcftorale & 
Ducale de Saie, aufli-côt qu'elle a en avit 
de tels alternats, & eDIreprifes illicites y 
n'ajani pas mauqué de prorefter à l'eticoD- 
I (re en tout lieu & place , convenables , & 

I demandé revocation & caflatfon de ce qui 

l' s'étoit fait i Ton préjudice, dotant la litif- 

I pendeoce en appuyant fa demande par des 

fories raifons, fondées enjuliice, les très- 
glorieui Empereurs ont trouvé ces raîfons fi 
juftes & fi relevantes, qu'ils n'ont jamais 
lien voulu ordonner qui fit tort aui droits 
de ladite Maifon, encore moins confirmer 
de!> accords nuls h de nulle valeur, comme 
les Réfoluiions données par la Cour Impé- 
riale le 3. Mats 1617. & 18. Oâobre 1618. 
en font foi. Ce qu'elle a continuf* trcs- 
L louablement dans les Années 1629. 1637. & 

(647. le dernier Empereur de ^loHeufe Mé- 
moire ayant refufé Dctiement toute invelli- 
ture, de mfme que la fellinn, & voix aux 
Dictes fit Depuiations de l'Empire, le Con- 
; direâoîre dans le Cercle de WeOphalie & le 

titre demandet. 

Les Prdtendans ayant depuis continua 
dans les infmes voyes, fit conclu un autre 
Accord , entre eui en 1666. contraire â tou- 
te idée de Jallice, & i l'eiprefle dirpolîiîon 
du Traité de Weftphalie, duquel Accord 
ils ont demaniié la Confirmation de l'Em- 
^reur; & la Maifon de Saxe ayant proteflé 
de nouveau contre cet Accord, & remontré 
tant de bouche par fes Minillres, que par 
écrit, fur tout le 20. Juillet & 11. Oâob. 

1666. 
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1666. & le H- Mars 1667. par des raîfons 
folides, que de telles Conventions ne pou- 
voicnt fublillcr , fans faire violence à la 
Jullice& fans udc Coniraveniion manifefte 
audit Ttaiii;, & qu'encore moins pouvojent 
& dévoient ils iitc confirmez par l'Empe- 
reur , ces iiès-judes Remontrances furent 
prîfes en due conlîdération, on raifurs 1rs 
Minières de Saxe, & l'on fit aOez connoi- 
tre par les Arrftcx du Confeil Auliquc po» 
blîez le 13. Août & 2.. Novembre 1666. & 
le 6. Avril 1667. qu'on ne pouvoir approu- 
Llk^r de tels atieniac)^, faits à la Jullice & au 
^n'raité de WeOptialie , encore moins les 
^Confirmer. 

^K_ C'ed avec furprife , que la Maïfon de 
jHSaie s'ell apperçuc , que S. A. E. de Bran- 
"debourg, & S. A. leCamte Palatin deNeii- 
bour^ , petiiOant dans leur pourfuite , & 
profitant d'one occalion favorable, qui l'ell 
pr^reniée , avoient tellement avancé leurs 
aifaires , que Sa Maj. imp. s'dcoîi lajllf 
porter , par un Arrêté du Confeil Aulique, 

K publié le 16. Novembre de l'année pafîïe, 
i l'Infçtt de l'Eleaeur & des Ducs de Saïe, 
mes très-gracieui Seigneurs , & fans leur 
avoir fait aucune communicatioii de l'eipo- 
fé des Parties averfes , contre tant d'airuraa- 
ces données au contraire , & fans avoir 
égard aux Arrêtei précedens, à confeuiir ï 
la Confirmation demandée. 

Mais, comme par un tel accord & par la 
Confirmation d'icelui, {Tuppofé qu'elle iut 
tetvienne contre toute efpérance) il feroit 
porté UD préjudice irréparable i la Maifcn 

Elcc- 




448 Rteutîl ffifiorique i'JStès , 
Elcâorale & Ducale de Saze, on s'cll tf6a*J 
vé îndirpcnfiiblcmem obligé, de fe prémn"] 
nir à l'encoiiire, de toutes par[s, pour Ja.' 
fQretif & confervaticn de fes Droits , de re- 
préfcnter à la prÈrenie Diète de l'Empire, 
IViat de la caulê, ^ de demander qu'il y 
ibit duémcnt remedîi*. Il efl connu d'un 
chacun dans l'Empîcc,qucccite cauTe, con- 
cernant la SuccelTîon aux Etais de JuUers, 
Cleve & Bcrgue, a 6ié portée par devant 
l'Empereur comme juge immédiat & fuprê- 
me, & (on Confeil Àulique, pour y être 
jui^ée dans les formes de !a Procédure ordi- 
naire, qu'elle y eft aâuellement pendante, 
St que toutes les Parties intfrellées y ont 
potié & produit judiciairement leurs préien- 
lions, même quant au fonds, que les dé' 
fenlés réciproques ont été fournies, enfone 
que de part & d'autre, à en particulier, de 
la part de la Maifon de Saie, fur la de- 
mande de Brandebourg & de Neubourg, il 
a en lliiscontellation formelle, furquoi dès 
l'année 1617. la preuve auroît été enjointe 
«ui Parties, & en particulier à Neubourg, 
par un Décret Impérial, ce qui fe juditie 
par les Pièces du Procès. Tout cela, joint 
î plulîeurs autres choies, démontre aflez, 
que les Parties, per qtt^ Contraélftm , com- 
me les Jurifcon fuites s'expriment, ont re- 
connu la Jurifdiâinn fufdite, d'où îl s'cii- 
foii, que la poflelïïnn , dont Brandebourg 
& Neubourg fc font emparez, de leur auto- 
rité propre, & contre tant d'inhibitions Im- 
ÊEriales , de même que leurs prétendus 
tioits, ont été marquez du vice des choies 

lit)- 
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liligieiifes, les Parties lùigantcs ne pouvant 
àa préjudice l'une de l'autre, dani le cburs 
du Procès, & durant la lîiifpendsncc, rîcn 
entreprendre, innover, ou attenter, puis- 
qu'il ert confiant CD droit, que ni de la part 
du Juge, ni de celle des Parties il ne peut 
f-(re rien innové dans la caufc durant la li- 
ii'fpendence, & que ce qo'une des Parties 
pourroit entreprendre au pr<!ji]dice de l'au- 
tre , dùii-iStre calft & annulé avaHt que de 
continuer la procédure, vu que, fans cela, 
les attentats, centcz commis au ineptrs du 
Juge, & de la Jurifdiâion,refieroicnt impu^ 
his, & le tort, fait à la partie fouffranic; 
ne feroit point réparé, & la h'tifpendence, 
qui doit contenir les Parties dans les bornes 
prefcrites par la procédure, lui laiiTer fotl 
cours ordinaire, ôt annuller tout ce qui 6ft 
fait au contraire, quand même la chofe fe- 
roitlîcîtepar Èlte mâme , telleroft fans aucun 
effet. 

Ce fût en vile de prévenir , que par de 
tels attentats, la mermiellîgence ne s'accrâ^ 
entre les parties, ft que par-là il ne fût eï- 
cité de nouveaux troubles dans l'Empire, a- 
prcs avoir pris cette atiaire en conlideration, 
& y avoir mûrement réfléchir, 00 refolut 
au Congrès de Weftphalic , d'y apporter 
quelque remède, ce qui fe fit par le §. J7. 
Se l'Art. IV. du Traité, en ces termes: 
Et, comme la caufe, concernant la fuc- 
ceflîon de Juliers, ajçitée entre les In- 
lerelfez, li l'on n'uioit de prévention j 
pourroit eiciter des troubles dans l'Em- 
pire, il a été convenu, qu'auflï-tÔt là 
Tm. yit. Ff Fait 
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l'ail faite, celte caufe fetoit têrmiiiïi 
i fans aucun retardement, par devant Sa 

Majeftd Impériale par les voyes d'une 
procédure ordinaire, ou par un acco- 
inoièmeni i l'amiable, ou par quelque 
autre voye lej^îrlme. 
Les MaKons de Brandeboorg & Palatine 
de Neubourg, ont reçu cette Loi com- 
mune & pragmatique , & n'y ont point 
ctintredit. Mais l'Empereur lui même & 
les Elefleufs, Princes & Etats de l'Empi- 
re, par leurs Miniilres i la IHete, ont trou- 
va celte ordonnance fi faluiaires Ôt fi ni* 
ceïïaire, qu'ils ont crû devoir la renouïel- 
Yei U. confirmer par «n Arrfiè de ta Dîèié 
de l'Einpirc, comme ils ont fait en 1(5^4- 
On prevoyoit dts lors, que, fur l'Article 
feul dû DireSoire dans le Cercle de Wed- 
phalie, fans compter le relïfe, on ne pouroît 
rien ordonner ni ilatucr, par voye de fait» 
fans donner liea à bien des iticonveniens* 
La MaiTon Eleflorale & Ducale de Saxe, 
avoit certainemetlt moins lieu que fes Par- 
ties, d'âire fat is faite dé ceiïc decîfioii, qiii 
lui lâiffoit les maius vuides. Mais elle a 
fçu prendre fon parti; eile s'y efl (oumife, 
& jufqo'à prclent elle n'a infifté, fur au- 
tre chofe, finnn, que fes Parties s'y con- 
fiirmaileni d]?alement, & que cette impor- 
tante Btlafre fût enfin débattue & decidtîe , 
ou dans les Formes d'une procédure ordinai- 
re, ou par un Accommodement à l'amiable, 
Aiivatit le Jèiir du Traité de Paix , h l'Ar- 
rêté de l'Empire, Mais, qu'à-t-el!e gagné 
par iii modération ? Ses Parties oni perfide 

dans 
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dans leurs cuninvennons , & cuis melEant 
ÉU-dcirii< des Lofs & Coiidjracions del'Em* 
re, les plus lacrées, elles ont procédé à ua 
nouvel Accurd catre dits, autant préjudi- 
Gtableam Droitt de ladite Mailoii^qQecon- 
traire auidites Canllicutions^ comine il cil 
connu d'un chûcun. 

On a vonlu faire entendre i la veri(i5 , qu* 
par l'accord rufdit il n'éioit fait aucun [orc 
i la Mntfan de Suc, nf à perfoniie, & qu« 
Sa Mfljelté Impériale euiendoît,qut la Con- 
firmation, quî eft fur le rapis , ne doniiSt 
aucune atteinte au Tr^iiif de P^iix , ât qu'el- 
le ne portât aucun pT^iudice, ni à Su Ma- 
joltd Imperinle , & à l'Empire, ni aux Par* 
tîes int<!reirées ; l'intâniion de fadite IVIajeilâ 
a'étant certainement pas de faire tort à per- 
fontie. Mais il eH évident, que de tellei 
Déclarations ft Refervations , la Partie y con- 
Uedifant , fnnt nulles d'elles mi^mes, & d« 
oui effet. C'efl: donner tout 1 l'un, & rtier 
tout à l'autre, & c'ed à quoi la MaiCon de< 
Sait ne peut acqoiefcer. 

Si la néceiïïté de pourvoir an ConHirefloî* 
ro du Cercle de Wcliphalie élolc 11 urgente, 
comme on le dit, qii'il avoir falln remplir 
cetOfliîe prnvitionellement , cette Proi'iiion, 
en bonne Joftice, ne devoir être conférée i 
d'autres, qa'i la Maifon de Saie. De quel 
effet, & de quell* uiilitÈ lui fcroîent, iiini 
cela, tant d'invellicures , qui lui ont et6 
données Ct ne feroiice pa) y contrcenir, 
(fae de A\Çpoiet autrement de lad'ic Provi- 
fioni' N'eli-ce donc qu'à de t«lles Referva- 
lioBt, que l'on ceduit t'aitcniion & les é- 
F £ 1 gardt 
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gards dûs à dts Invellîiures folcinne 
C'eft furqnoî l'on prie toute peifonnc équi- 
table de porccT fon jugement. 

Cette nccelllré préiendoc de pourvoir au 
Condireâoire du Cercle de Weflphalie ne 
peut iître regardée que comme un pur pré- 
texte- Ce Cercle s'eft mamtenu dans fa 
forme & Conllitation pendant tous les 
i troubles caufez par les Guerres précédentes, 

f fans qu'il ait été befoin de recourir â des 

j moyens fi eitraordinaîres , & lî préjudfcia- 

I blés, pour le conCerver. En tout cas, ft 

I fuppofé, qu'il fut necellaire de recourir à 

\ un remède pcovilionel , fe trouvet-on fi 

I fort dépourvu d'autres moyens, qu'il aitfal- 

I lu en venir â cette eilremité , de vouloir 

I faire croire que par de tel les Claofes refcrva- 

' tôires, la Caufe ne feroît point Icfée, les 

I Droits de la Maifon de Saxe fcroient confer- 

vez fains h faufs, & qu'on avoit pourvu i 
I tous les inconvénients, qui pourroieni en 

' . refulier? 

I La IVlaifon de Saie a été inveflie des Da- 

chez de Juliers , de Cleve & de Bergne, & 
'■ des Comtez & Seigneuries, qui en dépen- 

dent, avec tous leurs Droits, dès l'année 
lâio. Elle a obtenu la rénovation de cette 
I Invelliture â chaque mutation, elle a porté 

le Titre & les Armes defdits Dcchei , & en 
cette qualité elle a été convoquée par l'Em- 
pereur à tontes les Dictes & Deputations de 
l'Empire , & à été reconnue tant par Sa Ma- 
jedé Impériale que par le Collège Eleâoral 
I & de loDis les autres Etats de l'Empire, 

> excepté Brandebourg 2c Neubeurg, qui dans 

; ■ le , 

! ^ 
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le fond ne pouvotent pas plus s'en difpen- 

.4èr qae d'autres, pour fculs Ducs de Ju- 

-liers, de Clevc, de J3ergoe , comme auflî 

.jpour Comtes de la Marck fit de Ravens- 

-.berg. Seigneurs de Ravcndein, fans aucune 

.. difiicuité ; au contraire, tant l'Invefliiure, 

que le Titre, comme auflî la Selïion fit !x 

Voix à la Diète, pour lefditi Etats, ont élf 

confiammtnt , & jufqu'à prtffcni rctuft;! à 

Br^ndtnboutg & à Neubourg, tant par le 

.Confeil Aulique de S. M- 1. que par le Di- 

'leâoire de l'Empire. 

Si donc en ceci, Brandenbourg & Ncu- 
bour^ parvenoieni à leur but, ils ohtien- 
dioient par ce moyeu, ce qu'ils ont recher- 
ché avec tant d'empreffement & de loins 
. ..depuis 70. ans , & auioient acquis par des 
Toyes cïtrajudiciaires & avantSentence défi- 
nitive, ce à quoi ils n'ont pu parvenir parcel- 
les de Droit. Il ell à remarquer de plus, 
qu'outre le préjudice irréparable qu'une tel- 
le Conâimaiiun porteroit aux Droits de la 
Maifon de Sase, acquis depuis fi long-tems 
& cotiârmei par tant d'Jnvettiiures , quant an 
fonds, & dans la caufe principale, il en re- 
fultetoil d'autres grands ioi:onvenrent5,taDt 
au dehors, qu'au dedans de l'Empire, par 
l'effet que produiroit fur les efpriis un Aâe 
manifelicmcnt contraire au Traitd de Paii & 
autres Conftituiions de l'Empire, furtout fi 
S. M. I. y fljoûtoît la Garantie de l'Accord, 
de 1666. comme on l'a demandé. L'Empe- 
reur eflccrtainetnent Juge fupréme dans cet- 
te Caufe, & on laiHe à juger, li une telle 
Garantie feroic bien compatible avec l'office 

rf3 4c 
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4e iafit avant que la CiauLe ait été dnèmeat 
debaïuc, & »vani qu'il ait (te dccidépar vas 
Seuicncc définitive, & en dernier refliirt, à 
qui les Etats cDiiteftcz doivent appaiienir 
de droit ? 

C'cll ce que l'Eleûeur de Saie mon IVIaî- 
tre en fan nom , & en celui de toute la Maî- 
foii de Saxe, i lemuntrc humblement à S. M, 
J. par le» Lettres des r4. Mars 1667. & iç. 
Novimhre lôyî. la priaot de ne point don- 
ner ladiie Coiifimatioii. Ct!& Keprefentatioiis 
ont prnduii pour lors cet tftei, que, de la 
part de la Cour Impeiiaie & de celle du 
Coufeil Aulique, on a donné de fonci ap- 
furance&i qu'il ne fetoit rieti fait de préju- 
dicijble à cet ^gard, & qu'il leroi[ lailK aa 
courï libre à la procedurr. Ces slTurances 
ont été cBufe.que S. A- £■ mon Majircs'cA 
tenu fort en repos, lur le fujèi de ceiie 
Contirmaiion , ne i'aitendani pas , qu'il en 
fût plu> aucuiienjcot qoeftion ; auffi b folli- 
citaiion des Piirties a fté tenue lî fccrete, 
que 'e 0L'ctèt de Confiruiiiiion , dont eit 
plainte, eft imervcno fans aucune commu- 
nitanoii préalable, (ans m^me, qu'on ail pu 
l'api-^titevoir , qu'il y ei5i la moindfe choie 
iur le tapi*, à cei ég^rd ^ & c'eû dont la 
Maifon de Sssc ft lient d'siitam plus pour 
grevée. C'ed aulïî ce qui me donne lieu, ée 
prier intlJiBineni V. £. ^ vous, MiUk-urs, 
au nnm & par ordre cippcs de S. A. E. !'£- 
leâeur mnn Maître, & eu ccifli de to*)ie ls 
Miiilon Dnrftl« de Siase , de vouloir l>îen 
faire de irèsNumble' repreftefations à S-M. 
I.f>ar un %vis coiniiiuu, dtsSé au nom 4e 

tou 
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tout j'Empire, f^t l'imporiance de ceifc af- 
faire, à lur lom far rinjufliee & nulliu* ma- 
nifelle de l'accord en queliion, & fur 1rs 
fuiies iFCS dangeteufei , quf puuiroicni en 
refulier; li ou vouloit y inlîner, & de dif- 
poTer les cliofes , par ce moyen, à ce que 
ledit Accord, qui ne peut f[re rc>;atdi; que 
comme un attentat, luit calTÉ & aiuiulk-, 
en tous Tes points & condhions, & la Con- 
firmation Impériale , avec tout ce qui pour- 
rnit avoir Clé faii en CDiifequence aii préju- 
dice de la Maison de Sjie, revoqufe, & 
qu'il fniE fait inhibilioii eipreirc: aui Paiiies 
adverfesi de s'abdenir à l'avenir de telles & 
autres voyes de fait , leur ordonnant , de (e 
conrenir dans les bornes du Pro.es ordinai- 
re & d'attendre une Sentence deliniiivedans 
la Caufe , conformément à la dirpoliiion , du 
Traité de Paix , & du Kccèi de l'£i)ip'r!: de 

C'eft ce qu'il a iié de mon devoir, de 
Tpiis repriffeoter par çrdre fpeci^L 

De Vos Eïc>etknces fi de 
Vous JWtCieurs, 

Le tris btimhlt ^ 

Antoime Schott, 
Gmfeiilsr de S, A. E de 
Sw-e. & U>a Afl*tia(ra- 
4«etif. 

F f 4 ..On 



4ftf Reeaeil Hiflmque d'Ailes, 

ND. „ Ou trouvera dans le Tome fuivant 
„ tes autres Ecrits qui ont été publiez de la 
„ part des Cours Je Manheim & de Berifii 
,, aa Sujet de leurs piëtenfions à ceite fuc- 
., celTiOD , & ce i^ui fe fera pailé dans cette 
„ iinportoute affaire. 

A P P E N D I X. 

„ T^Epuîs la fin de l'Année 1721. (\<oe le 
„ |_^ Rot de Perle, Sch-^b - Huffei» ^ fe 
„ rendit à Myrr-Maghmitd ,Qt: grand Royau- 
,, me fut déchiré & au dedans dt au dehors, 
„ Pendant rUfurpation de ce Conquérant fit 
,, pendant celle de fon SuccefTeur Azraff , 
„ les Turcs conquirent uiie partie des Fro- 
,, vînces Occidentales; Pierre le Grand, Em- 
„ pereur de Ruflie, le rendît Maître d'une 
„ partîede la Géorgie & des Côtes Occiden- 
„ fales de la Mer Cafpicnne. Le Kain 
„ Tahmas , Fils de l'infortuné Hujjein , 
„ ayant trouvé moyen de fe faire nn parti, 
„ remporta des avantages conlideraWes fur' 
„ l'Ufurpateurj^«riJ^,& fit un Traité avec 
„ la Cour de Ruffie, pour fe débaralfer, ou 
„ plutôt fe concilier cet Ennemi, qui pou- 
,, voit unir fes forces \ celles A^Azmff'. Dc- 
,, puis lors les affaires de ce Prince éprou- 
„ verent tout ce que lafortdne a de plus ca- 
„ pricîeus, & enfin il remonta fur le Trô- 
,, ne d'où fon Père étott tombé par fa mo- 
,', leffè. Les Turcs continuèrent à lui faire 
>) la Que^re, & les Ruifieas ptofiterent des 
■ " ' ' » Çif"! 
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, circondances pour fc confirmer darts la 
, poireffion de leurs Conquêtes. Le Biroà 
, de Schaffirow, Mihirtre habile, & qui a- 
, voit rendu de grands fcrvices â Pierre fe 
y Grand, mais qui étoii enfuiie lombiî dans 
, là plus grande difgrace, avoii çt<î envoyé 
, à Ifpahan pout profiter de loutes les con- 
, jonàures favorables, il repondit parfaite- 
„ ment à l'opînîoii qu'on avoît conçue de fa 
_, desierîté & il conclut un nouveau Trai- 
„ lé avec le Sebab -T'aimas, que vuici. 

Traité de Paix, de bonne Intel- 
ligence & de Commerce, entre 
Schah'Tahmas yKoi de Perfe, & 
^nue , Impératrice de Ruflie j 
conclu à Bjafcha,le xi. Janvier 
1731. 

Le Pre'amhale contient les motifi que PEtnpe- 
reuT Pierre le Grand avait en de s^emparer 
de quelques Provinetî de Perfe, fur tes Fron- 
tières de fes Etats , pendant les troubles dont 
(e Ri-iaume était agite'., £5" les motifs que 
les deux Souverains avaient à préfent de 
rétablir la bonne Intelligence par te Trmtiy 
dans lequel en ejï lonvenu que ; 

I. /"^N oubliera à perpétuité tous les De- 

\J mêlez furvenus pendant lestroubles 

de la f erfeÔt les Hoflîlitei commîtes de part 

'& d'autre, & la bonne Amitié ancienne & 

^ fis in- 



L 




4f8 SteiiMl HiJloTiqne d'J^ft, 

fivjulab!e i^ui a lublilif ciiire les deux Em- 
pitcs Icra rttablie de maiiicie que l'un pro- 
curera le bien de l'ituire, aiitaiii qu'il puura 
& aura Ibîn de detouraei tout Icf (ottt & 
domagcs. 

U- Sa Majell^ Impériale de Rufîie, pour 
donner à Sa Majdlé le Sctiah une preuve 
convaincante de Ton Amîli^ ■, renonce de 
fitii propre mouvcmcni gfnéreuK »ui pré- 
leiltitDs acquiles J\ir let l'rovîpces de Ferfc 
par les FieiTecdleufa de Glotîeiife Mcmiiire, 
p.ir ks Trairei & par !e Droit des Armes , i 
cnul'e dts ^raoies depcnfes & préparatifs de 
Guoiie- El elle pioiTiei au Mîniibe Fleni- 
pt>ie<i(i.iîre de Sa MajeDd le Schach de vui- 
der un mois af'rÀs la (igiiaiure du Pr^fent 
'1 raiiC et de relliiiier au Schah, la Province 
de LogetTchaak avec fe» dépendances, tout 
Rauskut & ce <iui fl) au-delà de la Rivieie 
d'we Cfpiii RmcI ; &y.mois après la çonçlu- 
fion du prtîfent Traité & l'Echange des Ratifi- 
caiions , les Provinces de Gilan , Allaiinsk , 
& aoires Pais entre Altrabsl ^ la Rivière 
de Kour, dans le incine bim éta( où elles 
font fous la gatde des Troupes de Sa Ma- 
jelté Impériale; les autres Provinces A Pla- 
ces liiuÉcs de ce côiJ-c! de la Kour rej>ant 
iiius la Dominaiion de Sa Mojeité Impéria- 
le, çpinmc ellfis y fojil à prérent,dan^ cciie 
fïulevuc d'emp^cber,(iue liSaMajelliî Jm- 
peria'e en reiiroît fes Troupes, les Naiions 
reniuauces des Frontières ne fc jBi^njJfeiit 
suï Suieis mal - inicniiunnez du Sehah, & 
ne caurHilent di^ nouveaux troubles, en s'em- 
f araat de foitc des places aâvelleineut oc- 
cupées 
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cnpiti par les Troupes de Sa Majciie loi* 
periak. Au relie St Mujeftc le îih^h rç- 
connoic la Gént^rolitÉ de cède Rciuiutiaii 
de Sa M3)ellé Impériale <ioi lui ccdc ces 
Provinces, promeicani de loa c6tc de loi 
CD lemoigner l'a recoHUOtlloDCC par tuuics 
forie» àt marques >j'Amiu<5. 

III. Eii conleqgence, Sa M?je(ié le 
Schalt déclare pour lui & fcs Sut:c<;llenr», 
de vivre avec Sa Mijellé Impériale A Toa 
Empire dans uae perpétuelle & inv olBble 
Amiiiiî & bon voilinage, & de leiiir poar 
fes Ennemis ceuï qui !e Icront de ûa iVU- 
jellé Impériale, accordant pui Sujets ae Sa 
Majeltiî Impériale île commercer libreu-eot 
dani louie» les Terres & Places de la Do- 
UiiaatioQ, fans payer aQcnn Droit pour lf( 
March)*ndiles apurtécs de Rufiie eu Perla, 
foit (juVllcii y Ibieni achetées ou trnqy^e^, 
à quelle tin le Schah comman'^era ■ lous 
Offi(;ief s , dans les Villes & PTOvincf v , «e 
nViifier aucun Droii ni préfcni des Miîr- 
chaiids Rufficn^, «Se fur U vue Ar la 04- 
clarallon des Oflicieri Ruffiens fur la Prcs- 
dère, qu'ils iont vcriiat>:en)eni Sujets de 
la Ru0îe, les lailler commercer fans paytr 
de Dioii dans toutes les Placer de !a pen- 
Cs. £( au cas qu'ils vnuluUent paifct aux 
Indes .tm auires Paï's.pt'ur y négocier ,de 
les \a.lB£T pailcc libremmi par Mer , ou p«r 
Terre, uns p^yer .luciin Droit a iimfc fri- 
ser d'eiu au:uii Ii»p6i aa prr.fii de Sa 
IVlajtrIlc le Schiti , til aocun duii mi pié- 
feni pour cjji. Mais, it*nt (eq^is , lie 
leui rendre tioaue Jt]Uic9 eu tiiii 4* 4«t«s 
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ou dommage , fans fouffrir qu'il leur foît 
fait le moindre tort. Dem^me ri cil permis 
amciiis Marchands de bitfr dans des en- 
droits convenables des Matfons, fk Maga- 
lins pour y ferrer leors Marchandifes ; les 
Officiers Perfes lenr matquerout 1 cet ef- 
fet lefdices Places fit leor prêteront rout fe- 
cours; & fi qoelque Vaiflean ou Bâriment 
chargé de Marchandifes des Ruflîens ve- 
floit à périr fous la dominaiîon de Sa Ma- 
icilé le Scinh , on donnera Ipnte forte 
de fccouis i ceuE qui feront en danger 
'pour fauver leurs effets, & tout pillage & 
"VoI dans ces occafions cft défendu ions 
grieve peine. Si quelque Sujet Rufficn »e- 
"noit à mourir en Perfe, fes effets, fans en 
détourner on retenir aucun, feront rerois, 
fur quittance, a fes Compagnons ou Pa- 
ïens. 

IV. Si Msjeflé Impériale promet de 
fon côti* aoi Sujets dn Schah , qui vien- 
dront négocier dans fes Etais, on qui y 
pafieront pour d'ai]tres Pais, qu'ils y joui- 
ront de tontes les Franchifes & svanragei 
qui peuvent s'accorder, fuivant les Ufages 
& CoufHtntions de fon Empire , & qu'à 
leur requifitîon , on leur rendra une éiaâe 
Juftice;& à cet effet il fera ordonné â tous 
les Officiers de Sa Majefté Impériale, dans 
les Villes de leur accorder toute forte de 
Franchife , & de les protej^er dans leur 
Commerce. Sa MajeltC Impériale promet 
aufli que lorfque quelques Marchands de 
la Cour du Schah viendront en Ruflîe, 
avec de bonnes Attellaiions qu*ils font en- 
voyé^ 
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voyez pour acheter des iMarchanilires pour 
Sa Mujcltc, ne paycrODt aucun droit com- 
me eflets apactenant au Schah , & cefdits 
Marchands feront reçus , l'uivant l'ancien, 
ulage, avec toute (ofte d'éf^ards & recon* 
doits de mf me t s'ils loat véritablement 
Perfans & s'ils n'achètent liea pour d'autres 
que pour le Schah. 

V. D'autant que pendant les derniers 
Troubles de la Fetfe plulicurî Marchands 
Rnlliens ont éié malT^ciei par les Sujets 
Rebelles do Schah qni leur ont enlevez 
plulieurs mtilieis de Roubles , ce qui a 
plongé plulieurs Perfonnes dans la derniè- 
re mifere ; Sa Majellé le Schah promet de 
faire examiner lefdiies pertes à l'avantage 
des Sujets Ruflîens, fit de leur faire rendre. 
Juftice, lotfqu'ils pourront faire coniioîtrei 
le coupable , en faifant réparer la perie< 
aux dépens des biens □)eubles ou immeublesi 
des CoQpables, ou de leurs Héritiers. 

VI. Il a été auffi réglé & (taïué qu'il ■ 
fera libre à chacun des Contraâans de te- 
nir à la Cour de Sa Majeltc Impériale & 

à celle de Sa Majellé le Schah, des Mi-^ 
niOres de tel Caraâere que le demandera 
l'importance de la Négociation ; & l'on 
donnera de part & d'autre auïdits Mini- 
lires tel Logetnent & npnintement par jour 
qa'il conviendra à leur Caradere; de mé-, 
me il fera permis aux CoiitraSans de tenir' 
des Agens ou Confuls dans les autres Vil-, 
les, où ils trouveront convenable, & il i 
leur fera rendu le refpeft qui convient i 
leur Charge i & les Officieri de ces Villesi 

au- 
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xornni ordre de les refptâcr, ainti qu'il coo- 
»ieni & (îe le» proi«];er conire lout dumma* 
%* A inlulies; comme aulii, Tur leurs Re- 
moDirsiti:» , d'aJniinillrer bonne Jullice, 
lorlqo'il aura i\t faîi quelque loit aui Su" 
teti drt deni Souverains; terminant les Pro- 
cès laDs Jclki, & faffint donner faiisTac- 
linn à ceux qui auront loufett quelque 
dommage. 

VU. On eft aufÏÏ con»enii que Sa Ma- 
jrrw Je Schah ne tiendra pour Sujets infi- 
dèles le» Perfansijui, pendant l'invafion Je« 
Troupes R.lfiennes & leur demeure dans 
Jm Provinces & Villes de Perfe, font en- 
tiez an Service d« Sa Majeflé Imptrialc Sx. 
ont t\t revêtus de que Qu'emploi ; & qu'a- 
près la retraite des Ruinent, ils n'en feront 
punit ni en leor Corps ni en leurs Biens, 
A qu'on ne le> inquiétera pas , mais ils ref-> 
ternni en patfitilc poiTclîion de leurs Biens ; 
Sa Majcfté Impériale promet de fon c6té 
Cit'àprâs l'échange des liiflruinens de ce 
Traita il ne fera enlcv<f aucun Sujet du 
Schah ma'gré eux , étant permis à ceux 
qui font cdircî volontairemetii an Service 
de Rallie, d'en fortir & de rdlournar cher 
ent. 

Conclu & figné à Riafiha en Ghïlan, le 
21. J.in»ier 1731. par les Plenipolentiafres 
rerpeclifs , le Général en Chef Ltwtfiboff ^ 8c 
]t Baron de Schafireff', de la part ilc l'Impé- 
ratrice de Rnffie; fit Mirfa MoKhatust & l- 
hrnhîm de la part du Scli.ih de Per<"e. 

Les Reiitications en ont 6ii reçues ï Pe- 
leriboorg au commencement de Juin. 
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„ La Pragmatique- SatJ^ian Caraline e(l U- 
„ ne Loi li importante pour la Maifoâ 
,, d'Autriche, qu'il ii'efl pas (fionnani que 
,, l'Empereur n'oublie aucun des moyens, 
,, quiptuvêntfc prt'feiuer, pourenallurer la 
,, garamfe. Les voyes les plus paciât^ues 
y, dam un cas pareil .doivent ftre pteferïzi 
,, tout; ainfi Si Majefté Impériale ne doif 
„ lailTec palTer aucune occalïon de fe con- 
„ cilier des Garants de cette Loi Cuoienî- 
„ que, dont le nombre feul peur difljper 
„ (eus les doutes qui pouroieni lui refter far 
„ fon obTercation à l'avenir; 6 de treni* 
„ PuiJîances , Sa Majellc pouvoir obrenft 
„ que vingt cinq s'engâgea/Tent à procurer 
„ la rClîfiièufe exécution de cette Loi, elle 
poaroii probablement fire certaiuc que 
cette Loi auroîi lieu après fa mort. Cer- 
taines circonltances fireni efpercr d'attirer 
le Roi de Daunemarck datis le nombre 
desGaraus, le Comté de Seckendorjf^ 
l'un des plus heureux Négociateurs de lun 
tcms, fut charj^i de conduire cette Affai- 
re; il leva toutes les diScultez ft conclut 
,, enfin le Traité fuîvaiit, qui étouoa nue 
„ partie de l'Europe. 
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Traite' d'Alliance & de Garant 
tie entre r Empereur des Romains , 
r Impératrice de Rusfie ftf le Roi 
de 'Tiannemarck , comlu à Co^pen- 

'. bague le 1.6. Mai iji^. 

Av Nom de la Tres- 
■' Sainte Trinité'. 

S Avoir faifons I qui il appartiendra: 
Leurs Majefleï l'Empereur des Ro- 
mains , & l'Imperairice de Rulîïe , ayant mû- 
rement coiiliiieré, que rien ii'éioii plos né- 
cefTaire pour maintenir & affermir la Tran- 

?'|iiilité générale en Europe, qlie de meure 
es affaires du Nord fur uu tel pié Jûr & 
f\\e qu'il ue puilfe ^tre troublé par qui que 
ce foit; & que pour parvenir â ce but, il 
n'y a?oit point de moyen plus fût que de 
rétablir avec le Roi de Dannemarc l'irroite 
Amitié & bonne Intelligence qu*il y a eu 
d-devant avec Tes Illultres Frédecelfeors , 
& de la confirmer par une Alliance quin'ait 
pour but qu'une plus grande fûrcté des 
Royaumes 6e Etats rcfpeàifs; & Sa Majef- 
té le Roi de Dannemarck ayant témoigné 
de vouloir concourir à un ii falutaîre def- 
feln, leurs Miniftres Pléoipoientiaires; fa- 
voir de la part de l'Empereur le C. de Sec- 
Itendorff ((■«»! cateris titulh) de la part de 
rimpcratrice de Ruffie, le Bâton de Brac- 

• kel 
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kcl (cum caceris thuiis) d'une part, & de 
l'auire de la parc du Roi de Dannemark les 
Cotifeitlers privez Louis de Pleiren, Iver 
Roteokrantz , Charles Adolf de Plellen & 
OllQ Blome {cum cateris thulh) font con- 
venu» entr'eui d'un Traité d'ainiiid & de 
fiaraiiticaux conditions fuiraotes, qui doivent 
être raiiâées. 

I. Tout les Hauts CoDtraâans s'oblrgenr, 
puifi^o'ils ont conclu & ziiiiû entre eux pac 
le prÉfent Traité , qui ne porie préjudice î 
perfonne, une ferme & perpétuelle Amitié; 
de fe conduire l'un envers l'anue à l'avenir 
comme véritables Alliez, fidèles & lïnceres 
Amis, avançant les intérêts l'un de l'autre, 
comme les liens propres £c détournant , au- 
tant que faire le pourra, tout ce qui pour- 
roit être préjudiciable. 

IL A cet effet ils entretiendront tou- 
jours une fîncere Correfpondance & au cas 
de quelque révolution dangereufe, il déli- 
.bereront entre eux & conviendront de ce 
qui fera le plus convenable à leur utilité 
commune;en quoi il Te fecourront mutuel* 
kmeiit & donneront à cet égard les inllruc- 
lions neceUaires à leurs Minières dans les 
Cours Etrangères. 

li L D'autant que les Hauts Coniradans 
fe promettent mutuellement de procurer de 
leur mieux Sa en toute manière l'avantage 
des uns des autres , ils s'engagent de ne 
contrader d'orefnavant avecd'auiresPuiiTaii' 
ces aucune Alliance contraire au prélent 
Traité , & de ne rien faire qui puille, ni dt- 
reâentent ni indireâement de quelqoe miL- 

Ttm. yil. G g nict« 
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ricre que le (bit, Cire ptijudiciable S lenii 
Royaumes & Terres , mais au contraire fi 
quelqu'un vouloit enirepreudre quelque» 
Xhofet-, ilJ rempécheriint de lout leur pou-' 
■voir: & pOor donner plus de force au pr^-' 
feoi enpngemem, ils ^'obligent de garantir 
>relpeâivenient it la manière la plus forre 
rous leur' Royaumes, Principautcz, Com- 
.Kz, Seigneuries, Provinces, Terriioires 4 
■Villes eu Europe, de la manière iqn'ils les 
pollcdeni aâoeilemcnt, lors de la Conclu- 
fion du préfcnt Trahc, comme anifi tous 
leurs droiis , regales , franchîfcs & privilèges,- 
fans en excepter aucun & de ie maintenir & 
défendre muiuellement de toute leur force 
contre qui que ce loit, dans la paîfible & 
cntie^te polTclTion d'iceux. 

I V. D'autant que Sa Majefté Impériale & 
Caiholiqoe en pailiculier, jngequ'iJ effircs- 
ndcellaire, pour prévenir loute forte de 
tiouble en Europe, que l'ordre de SucccF- 
lion établi dans fa Maifon Archidncale' 
d'Auiriche reflc dans fon entier & que' 
pour plii5 >;rande ffirtt»; elle loit appuyde & 
ibuienuë par des PuilTances Eirangcrcs; & 
'Sa Majclté le Roi de Dannemark & de ■ 
Norvtguc voulant faire connoître à Sa Ma- ' 
jefl^ Impériale & Catholique fes fînceres 
ÏMtenioni à cet ^^ard & qu'il elt porté à 
lui dm net<'Ote fotte de marques d'Amiiîtf 
& de borne Voloniiî : à cet effet il s'enga- 
ge& promu par le préfcnt Artl pour lui, 
fes Heiitfcr,^ & Succelleurs, tant Mâles que 
Feme^ki, de garantir la Succeflîon établie 
dans )a Mailoa Arctiiducale d'Autilchc & 

qa 
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& qui depuis a étc acceptée avec irès-hum- 
ble reçoiinoilTarce par tous Tes Royaumes A 
PsVs ht^rediiaires, & de la muintenir iiivaria- 
Mement de toutes l'es forces contte anrha- 
cnu, de manicte que Sa Majellé de Djn- 
neinarck & de Norve^ue, fes Hifrîliers & 
Socceireuts eiécmeronc cette garantie tna- 
tes les fois qae Sa Majelîi! Impériale & Ca- 
tholique , pendant ta vie, ou fes Héritiers & 
Succeffeurs, aptes fa mort (que Dieo veuil- 
le encore éloigner long-tems ) feront trou- 
blez su attaquez par qui que Ce ton, con- 
tre le cntitcnu dudit ordre de Succedion 
du 19. Avril 1713- dans la Succclllon de 
tous & chacQti deldits Royaumes & Etats 
hércditaires,audedanS:OU au dehors de l'Em- 
pire, nul csceptiî. 

V. Si l'un des Contrdâans du prâfent 
Traité d'Amitié Se de Guarautie étoît préju- 
âicié par quelqu'un, qui que ce Ibit & pour 
quelque raifon que celpuiffe ftte, dans Tes 
Droits, Privilèges &jurtes Prétentions, ou é- 
loii aâuellement attaqgé ou envahi dans les 
Tertes qu'il polFede en Europe , les Hauts 
CoDttaâans,en confequencedelaGcaraniie 
mutuelle promifc dans les Art. ptcccdens, 
promettent qu'à la rcquifiiîon de !a Partie 
otfenlée, ou qui fcroit en danger, ils em- 
ployetoot aulE-tôt leurs bons offices auprès 
de l'Aûâillant, pour lut faire douner entière 
faiisfaâion; & que s'ils éioient inutiles, ils 
v'en iront d'abord au fecoors du Requérant, 
conffuinement aune Conveiuîon qui ferare- 
glÊe après la Ratification du préfent Traire 
ot le plutôt polïïble, à des conditions conve- 
Gg 3, tiibles 
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oabl» & avantageufes i tontes les Parties, 
& qu'ils contiouecont à l'affifler, fans mettre 
bas les Armes, jurqu'à es que la Partie oficn* 
fte ail été rétablie dans fon premier Etat & 
ait CD faiiïfiâion des dommages & depenfet 
qu'oD lai aina caufcz. 

VI. lia été réfoln & ilatoé qoe fi quel- 
que Puilfance lémoignott vonloil accéder as 
préfent Traité, on qu'elle y fut invitée par 
l'un oa l'autre des Contraâans, elle y fera 
admife, après que les Parties coniraâames 
en auront communiqué cntr'elles & y au- 
ront conienti. 

VIL En foi de quoi, Copies remblables 
du préfent Truté de Garantie & d'Amitié 
ayant été drellées, ont été lignées & fceléei 
feparément par les Minières à ce -autorifes 
des trois Hauts Contraâens ; & les Ratifi- 
cations en feront échangées dans trois mois , 
ou plûl6t , fi faire fe peut. Fait à Coppcnha- 
guc le 26. Mai I7i3. 

Eteit figné^ 



F. H. Com- 
te DE SeC- 
XENDORFF. 



Casp. Chr. 
Baron ue 
Brackel. 



Ch. L. vom 
Plïssen. 
iver rosen- 

KRANTZ. 

<!- A. vOH 
Plessrn. 
Otto Blome. 
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/. Article Séparé. 

D'Aurant que Sa Majeilé Imp. & Cath. 
& SaMaj.Imp. àe tous les Ruiks ont 
tait connoiire dès le commencement des 
N^ROciaiions du Traité figad ce jourd'huî, 
.qu'il (îtoit neceflaice pour la confcrvaiîon 
. du Repos dans la Bafle Sase & pour préve- 
nir les troub/es qui pourroient arriver dans 
I, le Nord, que les dfm^lei qui fubiîftenten- 
ire Sa Majertc leRoideDannemarckA Nor- 
vegue & Son AlttHe Royale le Duc Charles 
Frédéric de Holltein-Goitorp, foient accom- 
modez à l'amtat>1e; Sa Majclld Impériale ^ 
' Catholique l'£mpereur des Romains & Si 
Majcfté Impeiîale de tous IfS RuiTes ont 
propofé à cet effet, que S. A. R. le Duc 
I renonçât pour lui, fcs Hén'iieis h Agnatesi 
', la partie du Slefwyrk qu'elle polfedoit cî- 
I devant, & que Sa Majellc Royale de Dan* 
' nemark & Norvegue lui payât pour dquiva- 
I lent deux millions de Ryxdaldres, qui fe- 
^^ roient delignez au Dûc en effeis. Sur quoi 
^B Sa Majeffé Royale de Dannemark & Nor- 
^H .A'cgnc a prétendu prouver par de bonnes rai- 
^K fons, qu'on ne peut exiger d'elle avec JaQjce 
■- accun équivalent; qu'il luieft impoffible de 

^ payer cette fomme en argent , & remontrant 
d'un autTC côté qu'elle ne peut céder ni Ef- 
fets, ni Terres. Cepeqdânt SaMajeliiî a en- 
fin déclaré uniquement en coiifideraiion de 
Sa Majeflé Impériale & Catholique & dcSa 
IVlaJcilé Impériale de tous les RulTes , & 
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pour donner une preuve de fa djfpofiiron à \ 
confetver la Tranquiililé Publique, qu'elle 
payera audit Se?gneur Duc de Holfieîn un 
million de Ryxdalders en doiîiis de l'Empi- 
re, ou en monnoye d'égale valeur, commet 
un dédommagement ; elle piomet dune II 
qu'aulTi'tôi que ledit Duc de HoUUin aura.j|| 
fait & délivreia à Sa Majetié une Celfion & 
Reiioticiation dans les formes (munie du 
confcntemEnt de tous l"cs Htfriiier'; & An- 
nales) à toutes les Préienlïons ■qu'il forme, 
ou puurroit former fur la partie du Duché 
de Siefwyck qui a auitefnis apjnenu au \\ 
Danncmark, Sadite Majefté lui fera auflï- 
lôt payer foo, mille Rysdalders & eofuire 
loo. mille Ryxdalders par an, jufqu'à l'en- 
tier payement de ladite Tomme d'un million 
promis ; lequel payement Te fera à Uamboorg 
fans aucun fraix pour le Duc. 

Sa Majedi^ Impériale & Catholique A Sa 
Maje^é Impériale de tous les Ruiles pro- 
metterjt de leur côtfî, qu'elles employeront 
(ont leur pouvoir pour perfuader à S. A. R. 
le Duc de Hollleîn d'accepter cet offre, en 
faifant laCeflion &Renonc]aiioiifufdite pour 
lui , fes Héritiers & Agnates. En foi de 
quoi le préfent Article &c. ce 2â. Mai 
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//. Jrticle Séparé. 

TTN'Autnni que Sa Majefté le Roi de 
1 "j DaniicmsTk s'eft laiilé perfaader par 
Sa Majefté Impériale & Calbolique & par 
Sa Majellé Impériale de lous les RuiTes, 
de promettre, par l'Anicle feparé ligné au- 
jourd'hnî & qu'e'le ratifiera le 10. Juin,* 
d'accorder ï Son Al;e0e Royale Charles 
Frédéric Duc de HolAein , un millian de 
Ryidalders en donnant nne Ceflioii de rc-' 
Donctalion des prétenfions que lui, fes Hé- 
ritiers & Agnaies croyent avoir fur la por- 
tion qu'elle a eue daus le Duché de Slef- 
wik; Sa Majedâ Impériale & Catholique 
& Sa Majeflé Imp. de tous les RuÔes dé* 
clarentde leur c6td, qu'elles lieront au Sei- 
gncurDuc de Holftein un terme pereiuptoirtf 
de 2. ans, à compter du jour de la Ratifica> 
lion du Traité fîgné aujourd'hui pour rece- 
voir ledir million promis. Mais li, contre 
toute etperance, S. A. R. le Duc de Mo[- 
ftcin, refufoit avant la fin de ce termed'ac» 
ccpter cet otfre^ Sa Majefté Royale de Dsn- 
ncmark & de Nortvegue ne fera pins tenue 
ni obligée à rien,ât elle, fera à con vert pour 
toujours de toutes prétenfions que ledic 
Duc de Holfleiii pourroii former, Sa Ma- 
jellé Impériale & Catholique ^ Sa MajetM 
Impériale de tons les Rulles ne faifant au- 
cune difficulté de déclarer d'avance, qu'eu 
ce cas elle ne feront plus rïblfgûes aux en- 
lomt FIL H h gage- 
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^agcmcns dont elles fe foDE chargées en fa- 
veur dudîi Dac. En foi de quoi ce fécond 
Aitîclc feparé &c. Ce 26. Mai 1731. Signé 
fianmt le Trotta. 



„ Nous avionî bien prévfl ei-defToi • que 
, le Duc de Mecklcmbourg ne Tcttoit pas 
, établir l'AdmîniRraiion Impériale fans 
, crier i l'injuflice & fans proteller. Au 
, moment <]ue nous iinillbns ce Volume, 
, nots recevons fa Proieltation en forme 
, de Manifelle, qu'il a fait afficher & pn- 
, blier «ians fes Etats, & qu'il a in£me tait 
, dillribuer â la Dicte de Ratisbonnci en 
„ voici une Trfiduâion. 

MANIFESTE 



*D« Tiuc Régnant de Mecklcmbourg » 
du ij. décembre 1731. 

NOUS, par la Grâce de Dieo, Char- 
les Leopold, Dac Régnant de Mec» 
klembourg, Duc de Wende, Schwerio A 
Raizcbourg , Comic de Schwetin , Seigneur ■ 
des Provinces de Roflock & de Stargard. I 

A tous nos Collèges Ducaui, ions nos 
Officiers Civils & Militaires, nos Prévôts, 
Baillift & Fermiers de nos Uomsines , tonte 
la Nobleffe, nos Bourgucmaiites & Con- 
feillcis, auj Révérends Sur-Iatendans, An- 

cienv « 

* Fig. ilf. 
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cjeiu, i^adcuis, & luus ceus qui font par- 
tie du Clergé, i toutes Boorneoîfics, Com- 
munautez , Corps de Mftiers , tous Ici 
Habûans des Villes, tous les Juges & Paï- 
fans d» Villages, ik en génifral i tous not 
Suie[s& HjbiiaDs de noire Duché, i tous 
& lia chacun de quelle qualité, profetlion 
ou coadiiiou qu'ils puilTcnt être, Salut. 

Il vous doit fans doute encore fouvcnir, 
ijuc peudaiu les tnalheuri eitraordinaircs, 
auxquels il a pIÛ i U Providence de fou- 
meiue nous &. nos Etats, nous avons pu- 
blié certains Manit'ellcs, ^ pariiculierement 
ccûï da iS. d'OQobre 17*3. & du 6. Dé- 
cembre 171S. éiablis lur k londeiiieot iiii- 
iiiit»ble de l'£itrait ci joint, tirée du XVI. 
Article de la Capliulaiiou de Sa Maj- Imp. 
aujourd'hui Régnante, & des Con II il ut ions 
fondameaiales de l'Empire , juiéet dans 
celte Capitulation , qui loiii , fans contredit) 
la bife & la rej^le coiillante ât immuable de 
IVtat de l'£itipire & de la conduite entre S« 
Maj. Imp. & les £tats de l'Ëinitite, & t)ul 
étant joiact eaJÀ'nibli; , font de la (encuf 
' LJvautc. 
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E X T R A I 
'Dtf XVI. Article de la Capitula- 
tion de Sa Ma/. Jmf. aujour- 
d'hui Régiumte, 
T^Areillemeot Rons ne detnaniiereDS rfen 
_|^ à qui que ce foit, ni ne jouirons de ce 
qu'on aufOit donué, même volontairtment, 
à nous ou à noire Maifon, fî en cela nom 
af;îlIîoos contre te fens de la Bulle d'Or, la 
Liberté de l'Empire, la Paix de Religion & 
Profane, celle de Munfter, Ofnabrug & la 
publique, avec leur Conlervaiion ; & ea 
cas qu'on vint i obtenir, ou qu'il fut ac- 
corda quelque chofe contraire \ cet Aiticle, 
ou aux autres compris en cette Capitula- 
tion, nous voulons, que le tout foit nulle 
& invalide, comme nous le déclarons tel 
par ces préfentes, pour maintenant, com- 
ine pour lois, & pour alors comme pour 
maintenant, & lorsqu'il en fera befoin, 
nous nous obligeons de donner au Parti le- 
i€ les Témoignages & Documens nécef- 
faires , à l'eiclu^on de toute malice & 
fraude. 
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EXTRAIT 
Tie la Bulle d'Or , Ch. XIV. A. 



ET fi les Seii^neurs ne font mis en pof- 
feffion corporelle & rJelle deldiis Fiefs, 
en forte que ces faifcurs de déti ne trou- 
blent jamais, ou par eux ou par d'nurres, de 
ne donnent conteil , faveur uu afiilUnce à 
quelqu'un pour troubler ou ini]Uieter leurs 
Seigneurs dans les Fiets ou B^iietices qu'ils 
auront rellgnez^ voulons que ceux qui fe- 
ront le contraire, & attaqueront kurs Sei- 
gneurs dans leurs fi^nelîces & Fiefs rellgnez 
ou non relignez, en quelque m^inîere que 
ce foit , ou troubleront , ou cndommaneronr, 
on prêteront confeii, aJliflance ou fuveur à 
ceux qui commetironi femblables ctieniats, 
perdent en même tems , ou par cela même 
lefdits Fiefs & Be'nctices, foyent déclarez 
ïiifnmes <3t mis au Ban de l'Empire; funs 
qu'ils puilTeiit jamais rentrer, fous quelque 
prétexie que ce foit dans Icldils Firfi & 
bénéfices, & foyent déclarez infâmes, ôc 
mis au Ban de l'Empire, ~ 
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■ EXTRAIT 1 

' ®« TratU d'Ofitabruck , Art, VIII. 

. S. I. ^ X. 

ET afin de ponrvoîr à ce que dorernaTanc 
il ne nailfe plus de dlriérens , dans IV- 
tat politique; nue lous & chacuns les Elec- 
teurs, Prinrts à Elais de l'Empire Romain, 
Iciyeix celleiitstit établis & contiroieï en 
leurs ancifns Droits, PrtfrogarJves, Liber- 
t'i , PrivifcRes , Hbre cserctcc du Droîi Ter- 
riioriH), tant au Spirituel qu'au Temporel, 
Sei^neuties , Droits Régaliens & dans la 
pullêffîoii de tnnces ces chofes en vertu de 
la prilentc Tranfaâion, qu'ils ne pui/lent 
jainait y ^tte troublez de fait, par qui que 
ce foit, fous aucun prétexte que ce puifle 
*trc. 

Qa'ils joaïttcnt fans contradiâïon du 
droit de fuHVage dans toutes les Délibéra- 
tions touchant les aft'sires de J'Etnpite, fur 
rout où il s'agira de faire on interpréter des 
lioii, refoudre une Guerre , impofer un 
Tribut, oidotinet des Levées & IJogemens 
de Soldats , conllruire au nom du Public 
des FoTtcrelles nouvelles dans les Terres 
des Etais , ou renforcer les anciennes de 
GarnifOD , & où aufll H faudra faire une Paix, 
ou des Alliances, & traiter d'autres fembla- 
bles atl'aires , qu'aucune de ces chofes oa 
de fcfliblables ne foit faite oa reçue ci-après, 

Ikns 
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fans l'avis & le confentcmciit d'une AtTcm- 
bl^c libre de lous les Etats de l'Empire, 
Que fur tout chacun des Eiais de l'Empire 
juuîiïe librement & à perpctuiid du Droit de 
iàirceiitr'eui, & avec te; Etrangers des Al- 
liances pour la Confervalion & Sûreté d'un 
chacun; pourvu néanmoins, que ces fortei 
d'Alliances ne foient ni comte l'Empereur 
It l'Empire, ni contre la Pair publique, ni 
principalement contre celte TranlaÉlion, & 
«qu'elles fe falTcnt fans préjudice en toutei 
chofes du Serment dont ctiacuii ell lié i 
l'Empeieur d. à l'Empire. 

EXTRAIT 

Oe la Taix publique de fannét 
lyii. Art. VIIL S- 3- ® 4. 

$.3.TnT comme il arrive ircs-fouveiit 
|j dans l'Empire, que des Sujets té- 
méraires, s'éiant rtrndus coupables d'une ou 
d'autre cbofe , cherchent à fe fouftraire à 
leur Soureraios, & quittent le Pais puur é- 
virer la peine & lejulte rcffentimcnt de leur 
Souverain, ou qui fe loiilevent contre Iniou 
induifent les voilins à l'attaquer; ou qui fe 
montrent dans d'autres occalïons mal-inten- 
tionnez contre lei?rs Princes , ne voulant 
point fuivre les vnyes ordinaires de Juflice 
pour obtenir leur Droit pr(;icndu. 
Nous ordonnons pour obvier à ccsincon- 
H h 4 vcnicns, 
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venîens , que dorernavaiit quiconque auri 
connoiflaiicf de la conduite de ces Sojeis ne 
doit les lûlerer, ni lèsloger, ni leur donner 
«acun Saiif-conduit, voulons plflcAc que les 
MagidraK fuas'la Juiifdiâion dcfqueli de 
pareils Sujets opiniâtres & reviches retrou- 
vent, ou en cas qu'ils leur cQirtnt entendu 
proférer des tiiiînaces ou autres paroles qui 
narqueni quelque iti-juvaife intention, les 
«liortent i la loamiitînn , & i (e conten- 
ter de Ifl Jufirce que leur Souverain leur 
doit rendre, & à fe donner de garde d'entre- 
prendre aucune choie de fait, puifquc nul 
priîtcxte de liberté ne pourra défendre ceuï 
qui auront ofé Te foulever contre leurs Sou- 
verain. Voulons auifi que leur Souverain ■ 
ne leur refuie point la Judice dûë, & les I 
mette, en cas de ndceflînf, à couvert cour 
tre toute violence «u ininftice, tnais fi le 
IVlagiftrSt toleroit quelques-uns de ces Su- 
jets, ou leur donnoit des Saufs-conduits, & 
tie les eshortoit point à rentrer dans leurder- 
voir, on procèdes contre contre lui oiifli- ' 
bien que contre ceu;: auxquels ils aura don- i 
né les Sauf-conduils, cumme contre des ■ 
pertBrhflteurs du Repos public, pat le Ban,> 
ou autres peines arbitraires. 
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AUTRE EXTRAIT ' 

IDe la Taix publique Article 
IV. S. 4. 

D'Ailleurs il ne fers point défendn, malt 
cniierement permis i la Partie lezte, 
& a fes Amis & AH5lUns, de k meitre en 
attendant, avant même qu'elle ait faitdé- 
claratinn, & fur le fuît, en di^fenle, contre 
ces Rebelles & Perturbateurs dn Repos pa- 
pos public & co>i[re tous cens qui les afUC- 
tent & rouiieniient , & pourroit mfme le 
notifier à tous les Eirâeurs, Princes & £- 
tats de l'Empire, pour leur en donner con- 
jioiJIance, sulti la pariic Icz^e 00 ceuï t^uî 
l'anronl alTiflé à fe défendre , ne feront en 
rien puntlfable, ni condamnez à aucune pei- 
ne, (i la lezion e(l manifclle, ou qu'elle ià 
puille prouver dans la fuite. 

EXTRAIT 

*De la Taix d'Ofuahrucb , Art, 
XVII. 5. 1. 3. ^ ^. 

$. z./^Ue pour plos grande fureté de 

V^ tous & chacun de c&s„Ariicles, 

cette préfente Tranfa^îon foit déformais 

noe loi perpétuelle , & une Pngmaiique 

Hh j- .Sauc- 
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Satiâion de l'Enipire, ainli que les au 
Ijoix & CoiiOiiuiions foodameniales de 
' l'Empire, laquelle fera inférée dans le pro- 

,' chain Recès de l'Empire, & mfme dans la 

, Capitulation Impériale Sec. 

I $. 3. Qn'on ne pntlTe jamais aIlegDer,en- 

' tendre ni admettre contre cette trnnfaâion 

; ou aucQD de fes Articles on Claufes aucun 

I Droit Canoniqoe od Civil, ni aucun De- 

I ccets communs ou fpeciaui des Conciles, 

I Privilèges, Induits, Ediis, Commiffinns, 

\ lohihilions , Mandemens , Décrets ; Ref- 

h cripti, Liiirpeiidance , fentence rendue en 

, qoelqae tcms «luc ce foit , chofes jug(îes , 

' Capitulations Impériales , & autres Régies 

on Exemptions d'ordres Religieux, &c. ou 
aucunes autres eiceptions, qui pourroient 
Être imaginées, fons quelque nom ou pré- 
texte que ce loit ; & qu'il ne foit intenté, 
en quelque Heu que ce foit, aucon Frocis 
ni aâion , foit inhibicoire, on autres au petiioi- 
\ re,é[ au poffeflbire contre celle Tranlaâion. 

I ^. 4. Que celui qui aura contrevenu par 

' aide au par confeil à celle Tranfaâion & 

I Paii publique, foit Ecclelîaftiqiie 00 Secu- 

I lier, qu'il encoure de droit, & de fait la 

pciHc duc aux infrsâeurs de la Paii. 

1 

I Ainfi porté par un vrai amour paternel 

pour nos Sujets & Hiats, nous avons publié 
! ce Manift'lie, pour affermir de plus en plus 

1 tous nos Sujets bien intentionnel, dans 

[ leurDevoir, & dans le zèle & fidélité qu'ils 

nous doivent porter, pour convaincre les 
\ «Dtres fujett rebelles de leur conduite blâ- 

mable , 
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liniblc, âc pour ks de[ourDer, s'il e(l polTi- 
'bie, d'uHer plus loin dans leurs mauvais 
deJTeins, en les aveniiraiit d'avance du mal» 
heuT & des peines qu'ils encourent, s'ili ne 
rentrent point dans leur devoir. Et quoique 
Dieu ait déjà fécondé nos bonnes internions, 
que les machtnarions terribles qu'on vouloit 
mettre en éxecution conrre nous, ayent été 
in(errompui:s par l'oppolîtion publique des 
Etats de l'Empire à la Diète, & ont ité def- 
appiouvfes de ceui mêmes que nous de- 
vions re);arder comme les Auteurs de notre 
liifoitane; il fe répand néanmoins un bruit, 
qu'un mcdiie de nouveaux dellei'ns, qui, 
quoiqu'ils paroillent couvrir le mal qu'on 
nous a penfé faire, d'une auire apparence, 
que celle fous laquelle on l'* fait paroiirc 
d'abord, n'ell pourtant en elfct pis moins 
abominable, s'il u'eli déplut grande confc- 
quencc, que le premier ; (i maiheureufe- 
ment il ^loit mis en eiécution, & Ci non» 
m'apportions pas de bonne heure, des re- 
mèdes, & ne prrnnions une jufte ddfcnfe, 
que Dieu & la Nature, & même les Lois 
fondamentale de l'Empire, nous auiorifent 
de prendre. 

Ainfï comme le Trcs--Haut tt Tout- 
Puiirani Dieu , Fondateur & Cont'ervarenr 
de toutes les Souverainetci & Etais, nous 
a établi légitime Souverain dans nos Dn- 
chez, Principautés & Etats, que nous pof- 
fedons depuis S lon^-tems dans notre Mai- 
fons, «tidl bien qu'il a établi les autres E- 
leâeurs , Princes & Seigneurs d'anciennes 
Mailons , Stiuveraiis dans leurs territoires , 
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& que, luivant les Traiiex île Munfler & 
d'Ofiiabruck univerfcllemeiit reçus , & fot- 
vani ta Capiiutaiion jurée de Su IV] ajellé Im- 
périale & les l^ii immuables de l'Empiro 
Romain , perlonne ne peut nt doit nous 
troubler ni loquieter, dans notre gouvciae- 
ment, Se dans les Regales & droits de Sou< 
vcraiDetf i]Di eu dépendent; & que les Sti- 
tnons de l'Enfer m^me avec toute leur fè- 
quelle ne peuvent nous ccavaincrc d'avoir 
jamais commis la moindre chofe contre 
J'Empire Romain, ou contre Ion très-di- 
gne & Très-AuRofte Chef, par on nous 
nous foions privez d'un confenrement una- 
nime de l'Empire, de fa pui/Tante proiec- 
lion, & du droit de participer aui Loix 
fondamentales de l'Empire. Ainlî nous ne 
puorrioDS nous troinper dans cette confian- 
ce, en nous promettant une parfaite aflj- 
liance & «ne juftice eia£le que l'Au^uIie 
airemblée des EintJ de l'Empire ne nous 
pourra refufer, contre les violences qu'oa 
s faites dans nnsEtats, au milieu de la pjîx, 
& dans un trms où règne une tranquilîré 
uoivetlclle, & (fui nous ont iié caufdes par 
les condamnables rapports de quelques uns 
des mfmes fujcts mal intentionnel contre 
nous, que nous nourrilluns dans le fein de 
nos Etats. 

El comme perfonne dans quelles circça- 
flauccs que ce poiire tue, ne peut dllfou- 
dre, oo rompre les liens par lelquels Dieu 
nous a lié nos fujcts qni doiverjt nous êtte 
fournis & fidèles jufqu'à perdre leur king & 
leurs biens pour nous> ainii nous lepitoai 
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ici non feulement tous les Manifelles ci- 
devant par nous publie! , dans tome leur 
étendue & dans toute leur vigneor , mais 
voulons & ordonnons encore très- fcrieofe- 1 , 
ment par les prérentes â tous nos Collèges, • i 
i toi)^ lesOfficiers Civils & Militaires, ànos-ii 
Minîlires, Nobles, Magiffrais , à tout lo 
Clergtf, auï Bourgeois & Païlans, enfin à 
tous nos Sujets & Habitans de nos Etats, , 
qu'ils ne fc laifTent point dctonrner jufqa'aa J 
dernier moment de leur vie, do devoir par 
lequel Dieu & la nature les a liet à tenr le- 
giiime & unique Souverain, devoir qui les 
oblige à Tacritier pour nous leur fani; & 
leurs biens plutôt que de ï*<cwier des obli- 
gations qu'ils doivent i nous lêal & anîqiKf' I 
ment. Âinll qu'ils ne fe iQÏâënt point leo-^J 
ter, d'écouter ou de fuîvrc tout ce qu'on'i" 
pouroil entreprendre contre doqs , poorT 
nous inquiéter & pour nous troubler dans 
nos Dftits de Souveraineté, foît en convo- 
quant des Dieies, foit en faïlaai des Guer- 
res, ou en quoi qu'on pnîllë eiercer des 
Droits de Souveraineté, dont Teiercice ap-' 
partient â nous feul , encore idoïds de 
comparoître dans de pareilles affaires d'une 
autorité ufurpée , ni perronnellement b{ 
pai' d'autres en leur dotimar Plein- 
pouvoir , St de s'oppofer plâiAt tous & 
chacutT, par une ju(le defeii!è arec fèrm^ 
té & pleins de confiance en Dica , à de 
pareilles cntreprifcs & ururpaiiuiis ininOes 
puifque les Loix Naturelles , Divines Se 
Humaines, & le Droit des Gens, nous aa- 
torifent à nous défendre es pareille oéceâi- 
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lé; en quoi ils nous fcroni voir en effet leof 
tile , fidilité & fcrmctd par laquelle ils 
Doas doivent natarellemcnt fire affeâton- 
un, & portei i tout ficrifier cuorageuTc- 
nicnt ponr nous, leur Sonverain légitime, 
qne Dieu & la Nature leur a donné , d pour 
le (Hlut de leur cherc Patrie, fc comportani 
en tout, félon noire TOJonid , fous peine 
de perdre l'honneur, les biens & la vie, ca 
cas qu'ils comrcvieiinent à nos ordres. 

Et afin que perfonne ne prétende cauft 
d'ignorance, nous. avons fign< le pr^fcnt 
Manitêde de notre propre main, & y avons 
appof<£ pour plus de fûreié le Sceau de nos 
Armes, l'avons fait imprimer, & ordonné 
de le publier de toutes les Chaires des EkU- 
fes dans tous nos Etais & Provinces. Don- 
né dans notre Fort de Schwcrin le if. Dé- 
cembre de l'année 1731. 
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